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partira d’une base connue , qu’on aura un point de départ fixe. On fera mieux par la suite; le désavantage de ces sortes de travaux est d’ouvrir la carrière.
Le recueil cryplogamique que je présente m’a coûte cependant beaucoup de peines; j’ai vérifié minutieusement toutes les plantes qui y sont décrites, les figures qui les représentent, et les descriptions des auteurs originaux, toutes les fois que cela m’a été possible. Lorsque je n’ai pu voir par moi-même, j’ai laissé les choses dans l’étal où je les ai trouvées, dans la crainte d’ajouter de la confusion, et d’embrouiller une matière déjà parfois fort trouble. Je me suis aidé dans mon travail du Botanicon de Vaillant, le seul ouvrage sur les plantes de nos environs , où on trouve de bons renseignements sur la cryptogamie de Paris. La Flore française de M. Decandolle m’a aussi été d’un trèsgrand secours; j’ai même suivi, autant que possible, cet ouvrage, afin qu’on puisse s’y retrouver pour des descriptions plus détaillées, ou une synonymie plus étendue. Ceux qui lisent avec soin verront pourtant que j’ai eu l’occasion d’ajouter ou de rectifiei des carartères qui m’ont paru plus appropriés aux plantes, et que lorsque nous nous servons d’expressions semblables, c'est le plus souvent que nous les avons puisées aux mêmes sources. Les meilleurs auteurs m’ont d’ailleurs servi de guide, tels que Bulliard, mon parent, Acharius, Dillen , Hedwig, Bridel , Palisot de Beauvois , etc., etc.
MM. Léman, Gay, Villermé , Havel, Godefroid, De 1. eus, etc. , m’ont communiqué des cryptogames recueillies clans nos environs; M. Godefroid a même eu la complaisance de m’aider dans quelques-uns des travaux préparatoires nécessaires pour l’édification de cette partie de la Flore. Son départ, comme naturaliste du
( ni )
gouvernement, m’a privé (les secours plus nombreux qu’il eût pu me prêter, et que le peu de temps que la pratique de la médecine me laisse, m’eùl rendus infiniment utiles. Je m’empresse de témoigner à tous ces messieurs ma parfaite reconnaissance pour les obligations dont je leur suis redevable.
Les botanistes et les élèves ont réclamé un format portatif, ce qui ne pouvait avoir lieu qu en se seivant d’un caractère très-fin; M. Méquignon, mon libraire, empressé de se rendre aux vœux du l u‘>lir , a consenti à publier en nompareille, et formai in-' 8, les deux volumes qui vont composer désormais la Flore parisienne , et dont le premier contient la cryptogamie, tous les deux pourront être reliés en un seul au besoin. Les dépenses qu’entraîne une impression aussi diffi cile, et qui renchérissent nécessairement cette seconde édition, seront bien compensées par la facilité de metüe dans sa poche un ouvrage qui eût exigé deux ou trois gros volumes in-8, si on eût employé un caractère ordinaire. La beauté du caractère et celle du papier rendront d’ailleurs cet ouvrage recommandable aux amateurs de typographie.
ERRATA
Fautes essentielles à corriger.
Page 36, ligne 36, cylindriques et lamelleuses; lisez ou la melleuses.
Page i45, ligne 45, hiférieurement ; lisez inte'rieurement. Page i54, ligne 18, verruratia; lisez verrucaria.
Page 170, ligne 45, rizocarpon ; lisez rhizocarpon.
Page ici., ligne i5, 2' colonne, albozo-narius ; lisez ALBO ZONARIUS.
Nota. Partout où l’imprimeur a mis talle ; lisez thalle.
PREMIÈRE DIVISION DES VEGETAUX
PLANTES ACOTA LÉDONES. ( Cryptogamie de Linnêe.)
Cette division renferme des êtres fort disparates, dont l’origine végétale est même litigieuse pour plusieurs d’entre eux Les plantes qui la composent sont celluleuses, formées par une substance homogène, dépourvues de vraies racines, de vaisseaux propres, et de pores corticaux; elfes ne se repro.luisent pas par des sexes distincts, comme dans les autres divisions du règne végétal, mais par des grains ou gonfles, dont la structure est peu connue, dépourvus de cotylédons et probablement de téguments , et variables dans chaque famille. Cette division du régné végéta contient deux classes ; les plantes acotyledones sans leimles , et les acotyledones Joliacees.
Observation. La majeure partie de ces végétaux exige de fortes loupes ou meme le microscope, pour être reconnue surtout dans les organes de la reproduction (i). ’
(U Dans la méthode naturelle de Jussieu , la classe première se rotnpose de toutes les plantes acotyledones ; comme leur nombre «1
SWïïï,’ •lAUrXrÆ-;;î,x* ■ “ü’" ;,,ri'asst W»>"bTmemeîi moi! doues par M. le professer' D^fon&ne's
CLASSE PREMIÈR E.
ACOTYLÉDONES NON FOLIÉES.
TABLEAU DES FAMILLES DE LA CLASSE PREMIÈRE
i” ALGUES. Plantes celluleuses, ordinairement vertes, membraneuses ou filamenteuses, dont les cellules renferment les gongyles. Elles habitent les eaux et y flottent souvent.
2” CHAMPIGNONS. Plantes mucilagineuses , fongueuses ou subéreuses , privées de couleur verle, croissant sur la terre, les feuilles, les vieux arbres ou le bois mort, et dont les gongyles sont à nu sur une de leurs surfaces.
3« LYCOPERDONÊES. Plantes fongueuses ou mucilagineuses, de forme pustuleuse ou globuleuse, dont les gongyles sont renfermés dans des peridium placés sous ou sur l'épiderme des végétaux (quelquefois à nu sous cette membrane), ou croissant sur la terre, qui se déchirent à leur maturité pour laisser sortir ces gongyles sous forme de poussière.
[o TUBERCULAIRES. Plantes tuberculeuses, charnues ou dures, arrondies, non pulvérulentes, ne s’ouvrant pas, contenant à l’intérieur une substance veinée ou sans veines, qui renferme les organes, encore peu connus, de la reproduction.
S» HYPOXYLONS. Plantes subéreuses, coriaces ou cornées, ordinairement noires, contenant des peridium posés ou enchâssés sur un support droit ou étalé, solide, filamenteux ou pulvérulent; ces peridium s’ouvrent au sommet et un pore ou une fente, et laissent sortir une pulpe mucilagineuse contenant les gongyles.
C> LICHENÉES. Plantes étalées ou droites, coriaces, crustacée ■ ou grenues, ordinairement sèches et opaques, raremem ; gélatineuses > portant des cupules tuberculeuses ou ei \ écusson , membraneuses ou charnues , contenant les gon gyles qui restent adhérents.
FAMILLE PREMIÈRE
LES ALGUES, algœ.
Plantes de contexture celluleuse, vivant dans 1 eau ou 1 hu midité , formées de filaments simples ou cloisonnes , ou de niera branes homogènes traversées par des nervures celluleuses ; le algues, dont on ne connaît pas les organes sexuels du plus gran, nombre, se reproduisent par une division de leurs parties, ot des gongyles renfermés dans des tubercules externes ou internes Ces plantes sont de couleur verdâtre ou rougeâtre; les première émettent du gaz oxygène lorsqu elles sont sous 1 eau , pcn n Faction solaire.
-j- Algues membraneuses .
Enveloppe verdâtre, contenant une laquelle on distingue des filaments arti-
naturalistes pensent que ce sont des
NOSTOCII. Vaucher.
masse gélatineuse dans cule's et globuleux.
Observation. Plusieurs polypiers.
1. N. COMMUNE. Vaucher, Conferve , p. 223, t. 16, f. 1; tremella Aostoch, Linné, spec.
p. 162.5. Nosloch — Gelée verdâtre d’abord arrondie . puis lobu leuse , irrégulière, plissée, pré sentant à l’intérieur des filets dont le dernier article est renflé.
Se trouve communément sur la terre après les pluies; on ne l’aperçoit pas dans les sécheresses , parce qu’elle est réduite à une membrane très-mince, qui reprend sa forme première lorsqu'on 1 humecte.
Cet te substance avait été louée contre le cancer , mais on s’est convaincu quelle était absolument inerte.
N. RICHENOÏDES. Vauch
Conferve, p. 227, t. 16, f . 5 ; Vaillant, bot. p. 144. Expansion foliacée, crépue, noirâtre, ayant sa superficie couverte de
rains noirs, qui paraissent être es sommets des filets de l’intérieur. Commun sur les arbres et les pierres après les pluies.
b. N. vesicaiuum. Decandolle. Flore française , n" 4; tremella vesicaria , Bulliaru,
Champignons, p. 224, t. 4-7> f. 3. Bourse vésiculaire, cartilagineuse, un peu inégale, verdâtre ou ro ussa tre , contenant un suc visqueux, se crevant, se ridant, et restant ensuite fixée an sol par une racine latérale. où elle ressemble à une vessie vide Croît sur les terres taugcuses , au printemps et en automne. Rare.
5. N. laciniatum. Dec. FL fr. n° 5 ; tremella laciniata ; Bull. Champ, p. 22(1, t. 40!C f. 1 Petite , d'un vert bleuâtre , cartilagineuse, crépue, ramassée en gazon, à bords profondément découpés. Croît surla terre et les mousses humides.
N. VERRUCOSUM. Vauch
Conf. p. 225, t. îG, f. 3; tremella verrucosa , L. spec.
p. 162,5. Solide, arrondie, tuberculeuse, d'un vert foncé; la membrane crève à l’entrée de l’hiver, et laisse sortir une gelée composée de filaments à anneaux peu visibles, mais dont, le dernier est plus gros. Croît attachée aux pierres daus l’eau,
RIVULARIA. Roth. Membrane lobée, un peu cartilagineuse, revêtue extérieurement d’un euduit gélatineux , ne contenant à l’intérieur ni gelée, ni filaments.
i. n tubulosa. Dec. Fl.
fv. n° 8 ; ulva getatinosa ; Vauch. Conf. p. 244, t. 17,!.
2. Membrane ressemblant au Irai des grenouilles, d'un vert clair, formée de tubes simples, renflés, crépus à l’extrémité, flottant au printemps sur les petits ruisseaux, ou s’élevant plus souvent du fond de l’eau sous la forme d’un tube cylindrique, terminé par une espèce de tête.
R. FETIDA. Dec. Fl. fr
n“ 9 ; ulva fetida. Vauch.
Conf. p. 244 , t. 17 , f. 3.
Membrane qui, 4 l’œil, paraît analogue à une conferve , formée de tubes transparents, rameux , fétides , minces , d’un vert noirâtre. Croît adhérente aux pierres des petits ruisseaux , pendant tous les mois de l’année.
ULVA. Lin. Membrane à grains ou gongyles placés sous l’épiderme, sans conduit qui y aboutisse, et ne sortant que par la destruction de cet épiderme.
* Espèces à membrane étalées.
U. T E R R E S TR IS. Rolll
Cat. 1, p. 211 ; Dill. Musc. I.
10, f. 12. Plissée, crépue, formant des plaques foliacées, arrondies, irrégulières, d’un pouce environ de diamètre, à lobes nombreux , d’un vert clair , point gélatineux , et parsemés
à leur surface de rides saillantes.
Croît sur la terre humide des allées ombragées des jardins , où elles forment des plaques de plusieurs pieds d’étendue.
U. IN TEST IN ALI S. Lin
spec. p. i632; Dill. Musc. t. 9, j. 7. Boyau de chat-tube trèslong, grêle d’abord , grossissant et se renflant comme un intestin , mais inégalement, verdâtre, jaunissant ensuite, si nueuxet rempli de bulles d’air.
Croît dans les eaux , où il flotte quelquefois; commun dans la rivière des Gobelins , etc., été.
t). confervoïdes. Lin
Spec. ifi32.
Vnr. B. /nfr'îcaîar.Thuill. inéd.
Tubes simples, plus ou moins rameux, mêlés, d’abord filamenteux , se renflant jusqu’à acquérir le volume d'une plume de corbeau , mais également et non irrégulièrement comme l'espèce precedente, d’une belle couleur verte , se chargeant ,
en viP^lissanl, d une p°ussiere toute couverte. Se trouve dans grisâtre, qui la rend comme tu- les ruisseaux ; celui de Genlillv ^ dérouleuse. La variété en est en contient quelquefois. ^
++ Algues filamenteuses , articulées.
^S'CILI;ATr)|UA- Vanch. Tubes toujours simples, cloisonnes a oges plus larges que longues, remplies en entier dune ma’ tiere verte, entoures d'une espèce de feutrage, susceptibles d’un
ncrstcÆr' ■* -• «
Observation. ^ plantes forment des tapis verts très-courts dans de I eau. Ce sont des espèces de conferves microsconirmes ’ lui rayonnent autour des corps sur lesquels elles sont fixées. ’
i. O. PRINCEPS. Vaurh. Confi p. iqo, t. ia, f. 2. Filaments verts, dont le diamètre est la moitié' de celui d’un cheveu, a anneaux cinq fois pins longs que larges, dont l’extrémité supérieure est amincie, et l’inférieure terminée par un appen-
dice Nage sur les eaux tranquilles des étangs, mares, etc Nous avons probablement plusieurs autres espèces de ce genre dans nos environs , mais celle-ci est la seule dont je sois assez certain pour la placer ici.
plantes. 1 détachent pour produire de nouvelles
cwntTiïZAnrl*™*. S°n'- ri^’ d’u" aspect corné, en séchant. Elles croissent C(il!^|UL marécageux , et noircissent nent pas de subsUncè verte " ““ V'V“’ el ne
t. L. incprvata. Bory-Saint- Vincent, Annales du Muséum t- 12 , p. 181 , t. 2i , f. r , chantran.ua lorulosa, Dec. Fl.fr •> n° 117, Exc. syn. de Vaillant', filaments au nombre de 6'-3o partant d’une petite plaque appliquée sur des corps durs longs d’un à deux pouces , courtes du meme côté, d'un vert brunâtre ou rougeâtre, obscur ou livide, d’un diamètre assez fort, ;i articulations ovoïdes amincies à leur point de
eau!<d<ti ' àe l,rouve dans les eaux lies-rapides.
L. CORALLINA. Bory. loc. cil
p. io3 , pl. 21 , f. 2; chantransia Jhwiati/is, Dec. Fl. f, . n° 1 18 • eonferya Jluviatitis , Lin. snec.
, J ( (lUl a confondu cette plante avec la précédente ) ; Va.ll. Bot. t. 4, f. 5. Elle part dune plaque cartilagineuse, en un grand nombre de filaments termes, élastiques, d'un brun brunâtre , un peu courbés à leur base, pales et plus droits dans Je leste de leur étendue, longs de quatre à sept pouces, simples ou jetant quelques rameaux ou dichotomes vers leur nulieu , à entre-nœuds oblongs, renllcs a leur point de contact , duu diamètre égal à un fort
crin . s’encroûtant dans leur vieillesse, de manière à devenir méconnaissables. Très-freijuenle sur les pierres, les piquets toujours couverts d’eau, près des moulins , des écluses , etc.
3, l. NODULOSA. Draparnaud, incilit , chantransia dichotoma, Dec. Fl. Jr. n” 119. Filaments dichotonies, d'un vert noirâtre, dont les articles sont en cônes renversés. Croit sur les pieu es et les plantes dans les ruisseaux.
L. B ATR A CH O S PE RM A
Bory , 1. c , p. 188.
Var. A. Sctacea , t. 2? ,1. S, chantransia alra , Dec. il.Jr.
n° 100 ( Excl. syn. dillen ).
Vnr.ü. Lapillina , t. 22, 1. 4-
Touffes de filaments fins, trèsflexibles , élégamment ramifiés , un peu gélatineux au tact , a articles allonges, en cônes renversés, chacun d'eux s’implantant au milieu de la base du cône suivant , de couleur noire , opaque. La variété A a les filaments longs de six à huit lignes ; ils eu ont jusqu’il dix- huit dans la variété B. Cette elegante espèce se trouve dans presque toutes les lontaines pures et peu agitées de toute la France.
CHANTBANSIA. Dec. Filaments Çjo'sonnés mant dans chaque article une qui en sortent, ou qui y germent quelquelois.
Observation. Ces grains, visibles à ; la loupe. distinguent facilement ce genre des precedents et des suivants
c. glomerata. Dec. Fl.
fr. n° 121 : conferva glomeratn , L. spec. i637; Polyspcrma ctomerata , Vauch. ConJ.
P. 09, t. 10, r. 4 «t 5. Touffes épaisses de filaments tres-ranieux , d'un beau vert, a articles oblongs , renflés dans le milieu, et contenant des grains nombreux. Croit sur les pierres dans l’eau courante , où elle lorme des tapis verts toute l'année qui acquièrent jusqu’à un pied d étendue. Elle vient aussi sous les bateaux. C’est la plus commune du genre.
c. RIVULARIS. Dec. Fl. fr
n» T2"> ; conferva rivularis, L.
spec. iG33 ; proliféra rivularis , Vauch. Conf. p. 129- 4» *• '■
Très-longs filaments, rudes an toucher, verts, renfles çà et la, à articles trois lois plus longs que larges. Cette plante est na-
geante à la surface des ruisseaux, Sù elle s'entortille autour des corps qu elle rencontre. On peut en faire du papier.
c. crispa. Dec. Fl. Jr. n* 123 ; proliféra crispa, Vauch
Conf. p. i3o, t. 14, l a. Filaments presque feutres, d un vert foncé. .1 rejets subulés. Se trouve avec la précédente ., dont elle n'est peut-être qu’une variété, flottante sur les eaux.
r. c. vesicatA. Dec. Fl. fr.
u» 124 ; proliféra vesicata, Vauch. Conf. p. i3a, t M-
Filaments extrêmement lins , d'un vert glauque , deS
petits flocons , a articles deux fois plus longs que larges , „ o buleux , d’ou partent souve des rejets. Croit parasite s ir le.
tiges et les feuilles des piaule, aquatiques.
CONFERVA. Lin. Filaments simples, cloisonnés, sans fubev cules ni éminences fructifères, contenant entre les cloisons une matière verte, disposée en spirale, en étoile ou éparse, s'accouplant à une certaine époi|ue avec un autre filament, et y communiquant au moyen de tubercules creux qui poussent sur le milieu des loges, par lesquels passe la matière verte pour aller former dans la loge correspondante un globule, qui n en sort que par la destruction du tube lui-meme, pour reproduire une npuvelle plante.
Observation. Presque toutes les espèces de ce genre étaient confondues par Linnce dans sa C onfcrm onllosa. Elles habitent les eaux stagnantes, eL sont d'un vert jaune.
* Conf erres à spirales.
c. jugALis. Mull. Fl. clan
t. 883 ; conjngata princeps.
Vauch. Conf. p. <>4 , t. 4 , I i et 3. Filaments très-allongés, rudes, lisses, à demi - frisés , relevés à l’extrémité hors de l’eau, à plusieurs spirales dans chaque loge , qui est un peu plus longue que large. Croît dans les étangs au printemps, puis à l’entrée de 1 hiver.
c. inflata. Dec. Fl
fr . 2 , u° 128; conjngata injlata , Vauch. Conf. p. 68, t. à, I. 3.
Filaments à loges trois fois plus longues que larges , contenant, trois spirales écartées, se renflant au moment de leur réunion, et contenant ensuite des globules ovoïdes. Croît dans les fossés d’eau, à la fin de l'hiver.
' * Conf erres à étoiles'.
C. GltAClLlS. Dec. Fl. fr
n° i3i ; conjngata gracilis , Vauch. Conf . p. 73, t. 6, f. 2.
Filaments grêles, à loges quatre fois plus longues que larges, 1 emplies de matière verte, d'abord eu étoiles peu distinctes, et après 1 accou plemcnt de globules sphériques. Croîtdans les fossés.
5. c. lutescens. Dec .Fl. fr., n” 1 3 2 ; conjngata Lite s cens , Vauch. Conf. p. 74, t. 0, f . 3 ; conf erra bnltosa , Lin. spec.
1 63/,. Filaments d'un aspect jaunâtre et gros , à loges deux fois plus longues que larges , rem-
plies d’une matière en étoiles peu distinctes. Très-commune dans les fossés d’eau , où elle retient l'air qui s'élève du fond , ce qui fait ramasser des bulles à sa surface.
c. DECUSSATA. Dec. Fl. fr
n" i33 ; conjngata decussata , Vauch. Conf. p. 76, t. 7, f. 3.
Filaments à loges quatre fois plus longues que larges, à étoiles peu distinctes, fréquemment croisées lors de 1 accouplement.
Croît dans les marais, où elle est mélce avec d'autres espèces.
7- c. steluna. Mull. Nom, du double plus longues que laract. petrop. 3 , p. q3 ; conjn- ges , contenant des étoiles à six gala stellina , Vau ch. Conf. p. rayons. Croît dans les fossés 75, t. 7, f. 1. Filaments à loges d’eau tranquille.
**’ Conferves à tubes pleins de matière verte.
C? LAN ATA. Thuill. Inédit
Groupes de filaments très-simples , fort longs , glabres , égaux, noirs, exactement semblables à des cheveux très-fins , à articles allongés, mais en général difficiles à distinguer même avec une forte loupe. A été trouvée aux environs de Paris par M. Thuillier. Celte espèce est très-remarquable.
BATRACHOSPERMTTM. Roth. Filaments rameur , articulés, enduits à l’extérieur d'une matière visqueuse, ayant des rameaux en verticilles complets, parlant d’articles ovoides. Entre les rameaux, on observe des corpuscules , qui, en se séparant , forment de nouvelles plantes.
T. B. HELMINTOSA. Bory -Saint- Vincent. Ann. du Mus. t. 12, p.
3ili; Vaill. Bot. t. 7, f. 6. Filaments rameux, longs de deux oouces environ, fins, formant a pyramide, nus par le bas, à rameaux simples , presque pinnés , et verlicillés , comprimés , contigus. La plante est.
d’un bleu verdâtre. Dans les fontaines, à Lagny.
B. ludibonda. Bory. loc
cil . ; B. moniliformis , Vauch.
Conf. p. 112 , t. n, 1. 1 et3 ; conforma gelatinosa; L. Syst. p.
973. Masses en grains de chapelet, de couleur brune, formées de filaments en houppe, verlicillés autour de l'axe commun, articulés, terminés par un cil transparent. Croît dans les ruisseaux sur les pierres.
C’est la plus commune de nos environs.
DRAPARNALDIA. Bory-Saint-Vincent . Tiges ou filaments cylindriques, à entre-nœuds .égaux, chargés de rameaux également cylindriques, parfois épars, le plus souvent réunis eu
faisceaux irréguliers, très-rameux, point verlicilles , terminés par un prolongement transparent et ciliforme. Gemmes inconnus.
i. D. mutabilis Bory. Ann.
du Mus. p. [\Oi , t. 35, F. 1 ; batrachospcrmum glonieratum, Vauch. Conf. p. 114, t. 12, f. 1 et 4- Filaments d'un vert intense, transparents, cloisonnés , à rameaux ramassés en houppe, terminés par un cil transparent. Croît eu hiver et au printemps, sur les pierres, dans les eaux courantes.
D. INTRICATA. N. batrachosperrnum intricatum. Vauch
Conf. p. 117, t. îa, 1. 2 et 3.
Mamelons arrondis, gélatineux , d’un beau vert , qu'on reconnaît au microscope être formés de filamentscloisonnés, rameux, terminés à chaque ramification par un cil transparent. Croît sur les corps fixes , à la source des petites fontaines.
2. D. HYPNOSA. Bory. 1. c, p. 4o5 , t. 35 , f. 2 ; batrachospermum plumosum , Vauch.
Conf. p. n3, t. 11, f- 2 et 4. Petites touffes à filaments cylindriques, cloisonnés, rameux, rapprochés de la tige, et dont les dernières divisions sont terminées par un cil transparent. Adhérente au fond de l’eau des fontaines.
4. D. FASCICULATA. N. Bcttrachospermum Jdsciculaluni , Vauch. Conf. p. ii(5 , t. i3,f. 1.
Mamelons verts , gélatineux , composés (vus au microsc.) d'une multitude de filaments rapprochés en faisceaux parallèles ; les extrémités rameuses sont terminées par un poil transparent.
Croît sur les pierres dans les ruisseaux , à Montmorency, etc.
—J — | — Algues filamenteuses , non articulées.
THOREA. Bory - Saint Vincent. Tiges solides, extérieurement recouvertes de filets ciliformes , courts, fins, formant un duvet sur toutes les parties du végétal, jamais fascicules, ni articulés. Gemmes inconnus.
t. t. ramosissima. Bory.
Ann. du Mus. t. 12, p. 128; batrachospermum hispidum , Dec. Fl. fr. n” 146; Conferva hispida; Thore. Mag. Encyct.
an 5, p. 3q8, t 5. Filaments noirâtres, passant quelquefois’au violet par la dessiccation, d’abord simples, puis très-rameux;
rameaux garnis d’un duvet fin , très-visible à l’œil. Croît dans la Seine attaché aux bateaux , aux pieds des saules, à Argenteuil, Neuilli, etc. Celle jolie espèce se distingue de toutes les cnnferves de nos environs , à ses ramifications ciliées.
VAUCHERIA. Dec. Filaments simples ou rameux, non cloisonnés, portant un ou plusieurs tubercules, qui, en se séparant, deviennent les rudiments de nouvelles plantes, et sont accompagnés d'une pointe ou crochet.
Observation. Presque toutes les espèces de ce genre étaient confondues par Linnée , sous le nom de Conferva fonlinalis .
* Espèce d grains pédicules.
1. v. mult. cornis. Dec. Fl. cornis , Vauch. Conf. p. 33, t. 3» jr. n" 148; ectosperma mulli- f. g. Filaments verts, allongés»
laineux, à pédicules rameux, dont trois ou (|uatre divisions portent des grains . et les autres forment des crochets pointus et recourbés. Croit dans les eaux douces.
Filaments simples, d'un vert sale; pédicules trifides , dont deux divisions sont séminifères , et l’intermédiaire simple se termine en pointe cornue. Croît dans les fossés d eau stagnante.
a. V. R ACEMOSA. Dec. Fl. Jr.
n* 149 ; ectosperma racemosa , Vauch. ConJ. p. 3a, t. 3, 1. 8.
Filaments verts , rameux , à pédicules à 3-7 divisions portant chacune un grain , excepté la dernière qui se termine par un filet crochu. Commune dans les fossés , au printemps.
V. TERRESTR1S. Dec. Fl
Jr. 11” i32 ; eclospermct terrestris , Vauch. Conf p. 27 , t. 2, f. 3 ; Ryssus velutina. L. spcc, p i638 Filaments courts, verts, un peu rameux, entrelacés, à pédicule simple , portant un grain sur le dos , et prolongé en un crochet. Très-commun sur la terre et les vieux murs humides, toute l’année. Il ne faut pas confondre cette plante avec le Byssus botryoides L.
Lepra ùoiryoides , qui est un lichen,
6. v. hamata. Dec. Fl. Jr., il” 1 53 ; ectosperma hamata, Vauch. Conf. p. 26, t. 2, f. 1.
Filaments d’un vert jaune, simples, à pédicule bifide, dont une division est séminilère , et l’autre en crochet. Elle forme des tapis au iond de l’eau.
Tains sessiles.
Elle s’étend en gazon d’un vert noir, au fond des eaux des ruisseaux et des rivières.
v. 1NFUS1ONUM. Dec. Fl.fr
n” 160 : an Ryssus / los aquœ, L.
spcc. iG37? Filaments floconneux , verdâtres , enveloppes dans une matière gélatineuse, qui se forment sur l’eau qu on expose à l'air, et qui dégagent du gaz oxigène. On ne cou • naît pas sa fructification, de sorte que ce n’est que jusqu a nouvel ordre qu'on place ici cette production , connue sous le nom de matière nerte ; elle a été découverte par Priestley.
I1YDR0DYCTI0 V. Roth, àac cylindrique, Penné aux deux extrémités, formé d'un réseau à mailles polygones. Chacun des filaments des réseaux particuliers se sépare, et forme un nouveau sac.
I. H. PENTAGONE»!. Vauch
Conj p. 88, t. q ; confirma réticulum, L. spec. i635. Sac de couleur verte , grise ou jaunâtre , flottant sur l'eau . ayant de 2 à 3 pouces de long , sur près d’un pouce de large, à mailles
Nota. J'aurais pu ajouter plusieurs espèces de conferves à celles indiquées, mais je ne suis pas assez certain de leur genre et de leur synonymie pour les rendre publiques. Je citerai parmi elles les conferua sericea, gossypina , ■vaginal a , tenuicula, inconspicua , myochrous , etc , de 1\IM. Bory, Desvaux , etc. ainsi qu’une très-petite espèce, qui croît sur les grains de sable, observée par M. Gay, au Luxembourg.
FAMILLK DEUX.
LES CHAMPIGNONS. Fungi. (Linné.)
à 4, 5, 6 côtés, et qui ont de trois à quatre lignes de diamètre. Croît dans les eaux tranquilles , les fossés. Très-commune dans les fossés de la prairie de Gentilly. Août.
Plantes mucilaginnuses , fongueuses ou subéreuses, constamment privées de la couleur verte, de formes très-variables, portant sur l une de leur face de petits globules qui contiennent des gongyles.
Ces plantes vivent sur la terre, les feuilles, les vieux arbres, le bois mort, dans les lieux humides (jamais sous l'eau, ou nageant à sa surface comme les algues). Elles donnent des produits annualisés à l'analyse chimique. Plusieurs sont alimentaires, d'autres très-vénéneuses.
-j- Champignons filamenteux- .
BYSSUS. Lin. Filaments fameux, anastomosés ou entrelacés , blancs, jaunes, rougeâtres ou bruns, dans lesquels ou n’a point encore découvert d'organes reproducteurs.
i. B. PARIETINA. Dec. Fl.fr.
Far. A. Flavescens .
Far. B. Argentea. Vaill.
Bot., pag. 4>, tab. 8, Fig. i.
Filaments anastomosés et feutrés, rayonnant d’un centre commun, et formant une plaque souvent d’un pied de diamètre, d’un jaune pâle ou d’un blanc argenté. Croît sur les plafonds et les murailles des maisons humides, des caves, etc.
B. FI.AVESCENS. Dec. Fl
fr. n’ i63. Filaments cylindriques , tninces , soudés de ma
mère à ce qu'on ne les distingue facilement que sur les bords, et appliqués sur les feuilles et les vieux troncs humides des forêts. Observé à Versailles, etc.
4- B. aluta. Persoon. Disp, fung. 43. Filaments d’un blanc jaunâtre , anastomosés de manière à former une espèce de peau peu tenace , qui Lapisse l’intérieur des arbres creux et les poutres des caves.
B. GIGANTEA. Dec. Fl
fr. n. i65; Xilostroma giganteum. Tode, Mekl. , 1, p. 36, l. 6, f. 5i. Celte espèce qui est blanchâtre, pourrait bien être la même que la précédente, modifiée par l’habitation. Croît dans les feules des vieux arbres , quelle remplit de ses filaments enlrecroisés et mélés de globules épars, où elle forme une sorte d'amadou coriace.
b. crïptarum. Lam. Fl
fr. 1, p. 102; Mich. Gener.
t. 89, f. n. Filaments cylindriques, crépus, leulrés et noirâtres , formant des plaques sur les tonneaux humides.
8. b. repestris. Dec. Fl. fr. n’ 166. Dill. Musc, t 1 , f. 18. Filaments noirâtres, minces, feutrés, réunis en tapis serrés , et presque gélatineux étant humides. Cette planle, qui croît sur les rochers humides , et qu’011 a observée près la cascade de Saint-Cloud, a quelquefois une teinte verdâtre.
b. AURAntiaca. Lam
Dict. p. 524; Mich. Gen. p.
21 1 , t. 90, f. 1. Cette espèce est en touffes rameuses et un peu roides , d’un jaune fauve , luisant et comme doré, formées de petits filaments anastomosés et feutrés. Elle naît dans les lieux obscurs, sur les vieux bois humides, où elle atteint jusqu’à 18 lignes de longueur.
ti. B. AUREA. Lin. spec. i638; Dill. Musc. t. 1 , f . 16. Filaments courts , aigus , simples , paraissant articulés, vus au microscope , réunis en touffes arrondies, convexes, d’un jaune roux et luisant, qui pâlit ensuite. Elle offre un aspect laineux , croît sur les murs, les pierres, sur les gazons de mousses. Observée au Luxembourg, etc. Commune.
b rubrA. Dec. Fl. fr
n° 170. Filaments longs , déliés, distincts, légèrement feutrés, d’un rouge foncé Croît sur les bois qui se décomposent.
iî. B. FODiNA* Dec. Fl. fr.
n° 170 a. Cette plante qu'on trouve dans les carrières et sur les vieux bois , est composée de filaments feutrés, luisants et soyeux , fauves", qui la font ' ressembler parfaitement à un morceau d'amadou.
b. herbabum. Dec. Fl
fr. n’ 170. b. Cette espèce a des
filaments extrêmement courts <|ui lui donnent un aspecL pulvérulent. Elle forme des plaques noirâtres qu'on peut observer en automne sur toutes
les feuilles et les tiges des grandes plantes herbacées , sur les choux qui pourissent , sur les champignons qui se décomposent , etc.
CERATITJM. Albertini et Schwenitz. Champignon mon et tremblant, à rameaux cornus, hérissés de filaments , qui lancent avec élasticité les gongyles qu'ils portent,
t. C. HYDNOÏDES. Alb. et Schw. Nish . p 358. n. 1069, l- 2 , f . 7. Filaments rameux, cornus, gélatineux, translucides, blancs de lait, se détruisant facilement étant jeunes, mais devenant plus secs eu
vieillissant. Rameaux garnis de barbes auxquelles adhèrent les gbngy les. Cette singulière plante croit de juin à novembre sur les troncs coupés qui se détruisent, h Montmorency, etc.
ISARTA. Alb. et Schw. Tronc simple ou rameux, cylindrique ou en massue portant une immense quantité de globules trèspetits , attaches à des filaments presque imperceptibles.
Observation. Les espèces de ce genre sont de couleur pâle riüenntCOn a"Ce ’ Ct ressenlbl^t à un byssus pCïvé-
I. t. MONILtOÏDES. Alb. et Schw. Nisk. n. 1077, t. 12, f
8. Troncs simples et droits, terminés en massue, rapprochés, translucides , blancs ou jaunes roussâtres ; d'après MM. Albertini et Schweinitz , les filaments auxquels les grains adhèrent ne sont pas articulés comme dans les inolinia. Cette plante a été observée par M. Godefroid sur l’écorce d'un chêne près d’Arïenteuil, ce qui fait penser que les autres espèces doivent aussi venir aux environs de Paris.
Quoiqu'on ne les y ait pas trouvées jusqu’ici, nous allons les lecrire.
CARNEA. Pers. Obs. nivc
> . p. i3, t. 2, f. 6. 7. Tiges droites, quelquefois fourchues au sommet, grêles, cylindriques, terminées par une tête oblongue , formée de filaments del.es et chargés de gongyles.
Croit reunie en petits groupes d abord blancs , puis couleur de chair, et enfin roux, sur les mousses et les feuilles sèches en automne.
(MONILIA. Persoon. Moisissures à pédicule grêle simule 0.1 ameux , portant a son sommet des fils articulés formes de ;lobules sphenques agglutinés, et se séparant à la n.aîurité
ect vXaet'0filamemeSÈeS naisSen‘ "n petites roques d'un as-
1. M. geauca. Pers. Syn. n° Cgi ; Mucor glaucus. L. syst 1020 ; mucor aspergillus. Bull.
Champ, p 10G, t. 5o/|. f. 10; pédicules simples , blancs et grêles ; gongyles ronds , diaphanes , agglutinés les uns à la suite des autres sur des lignes divergentes, Tonnant des ai-
rettes globuleuses au sommet es pédicules. Croît en touffe, ou plus rarement éparse, sur les fruits qui se décomposent.
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Cette jolie petite monile croît sur les viandes cuites qu’on laisse moisir. Elle vient par touti'e , et se distingue bien à ses globules sphériques agglutinés on lignes plus ou moins longues et insérés sur un même point au sommet du pédicule qui est simple ou ramera ; dans ce dernier ras il forme notre variété B, qui est la monilia racemosa de Persoon.
Observation. Je ne crois pas que ces plantes puissent faire deux espèces , les ayant souvent observées mêlées sur les mêmes viandes.
BOTRYTIS. Pers. Petite moisissure à pédicule rameux , droit, portant à son sommet des globules nus, en tête ou en grappe, mais jamais agglutinés les uns au sommet des autres; ces plantes forment des plaques d’un aspect velu.
* Tiges dressées , à pédicules rameux.
I. B. DENDROÏDES. Dec. Fl
fir. n° 174; mucor dendroides, Bull. Champ, p. >o5, t. 5o4, f. g. Tige rameuse ; rameaux très-nombreux , épars, à pédicules très-allongés, chargés d’un gongyle d’abord blanc et ensuite brun. Croît en larges touffes sur différentes substances en décomposition , mais surtout sur le champignon des couches.
a. B. racemosa. Dec. Fl. fr.
n° 175 ; mucor racemosus , Bull. Champ, p. 104, t. 5o4 , f. 7. Tige rameuse, à rameaux étalés, le long desquels les gongyles sont placés en grappes , et portés sur des pédicules
courts. Commune sur les substances fermentescibles, où elle forme des touffes d’abord blanches, puis brunes. Observée sur des feuilles, des poires gâtées, des champignons , etc.
B. EIGNIFKAGA. Dec
Fl. fr. n° 176 ; mucor lignifragus , Bull. Champ, p.
io3 , t. 5o4 , i. 6. Elle forme de petits boutons blancs , puis verdâtres ; les gongyles sont sessiles le long des pédicules qui sont droits, rapprochés et entrecroisés. Croît sous l’écorce moyenne du bouleau dont ellé écarte les couches superficielles, pour paraître au dehors.
* * Tiges couchées , à pédicules simples , droits.
B. XJMBEI.LATA. Dec. Fl
fr. n3 177; mucor umbellatus.
Bull, champ, p. io5, 1. 5o4 ,
f. 8. Touffes blanches d]abord puis d’un gris noir; pédicule:
droits, posés sur des tiges cou
citées , rameuses ; les pédicules se divisent à leur extrémité en cinq ou six rayons couverts de gongyles épars, sphériques. Observée sur des poires qui se décomposaient et sur des confitures.
5. b. rosea. Dec. Fl. Jr. n° 178; mucor roneits ,V>i\W Champ .
p. 102, t. 5o4, f. 4. Elle forme de petits boutons velus , d'abord arrondis et blancs , puis allongés et rose foncé. Les gongyles sont ovoïdes et réunis deux, quatre ou cinq au sommet d'un pédicule droit, inséré sur des tiges
obliques , fortes. Croît sur les écorces , surtout sur cqlle de l'aune.
B. GLOMERULOSA. Dec. Fl
Jr. n° 179 ; mncor glomerulosus , Bull. Champ, p. 181, t. 5o4 , f- 3. Celle espèce est d’un gris noir et vient éparse; chaque pédicule porte de trente à quarante gongyles ovoïdes , réunis en tête, et sortent d une souche rameuse très-faible. Elle croît surtout sur le papier humide; on la voit aussi sur le vieux linge.
ÆGERITA. Fers. Gongyles sphériques épars sur des fibriles couchées, rameuses, et presque imperceptibles. Ces plantes forment des plaques qui paraissent à l’œil nu un petit tubercule convexe et glabre.
JE. PUNCTIFORMIS. Dec
Fl.fr. n° 180. Tubercules verdâtres ou bleuâtres, qui, à la loupe, paraissent composés d’un grand nombre de gongyles sphériques , adhérents a des filaments rameux et extrêmement minces. Il est peu de jacinthes qu'on lasse fleurir dans l’eau , sur les cheminées , dont l’ognon et les racines 11e soient couverts de cette plante.
je. epixyeon. Dec. Fl Jr
n° 1 83 . Itcticularia epixylon , Bull. Champ, p. po, t. 472, 1- 1.
Celte plante, qui pourrait faire un genre caractérisé par l'absence de réseau visible, naît sur les vieux troncs coupés, où elle forme des petites touffes d'abord grises, puis noires, molles, se réduisant en poussière lorsqu'on les touche , et noircissant les doigts comme du noir de fumée; celte poussière n’est autre chose ^
que les gongyles séparés d'un supporte. Croît sur le bois mort liès-pelil ûlet élastique qui les dépouillé d’écorces.
TRICHODERMA. Pers. Disques arrondis, à centre charnu , à bords filamenteux, couverts d’une poussière abondante formée par les gongyles.
i. T. rosea. Pers. Syn. 33 1 ; trichodermia rosea , Hoffm.
Germ. 2, t. io , f. i . Petits boutons convexes , d’un rose clair ,
CONOPLEA. Pers. Filaments des gongyles globuleux , qui s’e sicre.
qu’on observe l'hiver et le printemps sur le bois coupé et sur les vieux troncs morts. Trouvé au Jardin du Roi sur des paria , etc.
rameux et anastomosés, portant 1 détachent sous forme de pous-
c. pucciNioïDES. Dec. Fl
fr. n° 184. Cette plante forme de petits tubercules noirs , ressemblant à de jeunes puccinies , composés de filaments pellucides , étalés, qui portent sur
toute leur surface des globules opaques et anguleux. Découverte par M. Léman, sur des feuilles mortes de carex, et par M. Godelroid, à la Garre , sur celles du Carex paludosa. L.
ERINEUM. Pers. Tubes parallèles, cylindriques, quelquefois en toupie , tronqués au sommet , et naissant par groupes sur les feuilles vivantes.
Observation. On ne connaît point les gongyles des plantes de ce genre qui forment des coussinets minces sur les feuilles. Il est donc placé ici provisoirement.
e. ACERiNtJM. Pers Syn
p. 720; mucor ferrugineus , Bull. Champ, p. 10S, t. 504, f.
XII, >5. Champignon sessile , membraneux, coriaceet transparent, imitant une massue. Leur réunion forme des taches rougeâtres, sur la surface inférieure des leuilles des érables {acer campestris , L. et acer pseudoplatanus, L.). Nous avons eu aussi occasion de l’observer sur celles du charme et de Forme.
e. fagineum. Dec. Fl.fr
n° 18G* (addit. et correct.).
Far. A Pallidum; erineum fagineum. Pers. Obs. myc. 2, p. 102. Elle est d’un blanc roux.
Far. B. Purpiireum.
Celte espèce forme des plaques presque arrondies, qui paraissent entièrement composées de points globuleux. Trouvée par M. Godefroid sur la surface inferieure des feuilles du hêtre
tre, se détachant des pédicules à la maturité'. Croît sur les bois qui se pourissent , au printemps.
a. s. nigrum. Schrad. Esc.
Schl. Cent. exs. n° ç)<). Pédi cille roide , cylindrique , persistant, à télé globuleuse , noire, ainsi que toute la plante , ne se détachant, pas du pédicule.
Cette petite plante croît sur l’écorce du genevrier. Elle a été observée sur ceux d’un jardin à Sèvres , par M. Godefroid.
s. TOMENTOSUM. Schrad
Journ. bot. t 2, p. 65; t.
3. f. 2. Cette petite plante blanchâtre a un pédicule grêle et cylindrique; la tête est petite , arrondie, persistante , d’abord diaphane , puis opaque.
On observe souvent un duvet, cotonneux à la base du pédicule. Cette espèce qui atteint à peine une demi-ligne, croît sur les trichies et autres champignons, après les pluies.
4- s. vileosem. N. Mucor vitlosus, Champ. Bull. p. no, t. 5o4 , 1 . XV. Pet it champignon épars, à pédicule épais, velu,
simple, à chapeau vésiculcux, diaphane , arrondi , droit au sommet, se crevant , se vidant et s'affaissant aussitôt ; la plante vient sur les fientes de daim et de chevreuil. Schrader soupçonne que cette espèce est la précédente dans sa jeunesse.
M. Decandolle pense qu elle en est distincte. Elle nous a paru également caractériser une espèce à part.
s. pieiforme. Pers. Syn
68i. Celte petite plante qui croît en groupes au printemps , sur les tiges sèches des herbes et des vieux arbres , a un pédicule noir, grêle, glabre, un peu évasé à la base et terminé par une tête grisâtre, globuleuse et caduque.
PERICONIA. Tode. Pédicule sec, roide, cylindrique; à tête globuleuse, couverte d’une poussière sèche, farineuse, composée de gongyles sessiles et caduques.
Observation Ces plantes sont groupées en forme de taches noires sur les tiges sèches des herbes, et ressemblent à des puccinies.
I. P. LICHENOlDES. Tode
Mekl. 2 , p. 2, t. 8 , f. 6i.
Pédicule roide , grêle , capillaire , à tête vésiculaire. Cette esjièce est couverte d’une poussière d’un brun foncé, qui, tombant à la maturité , laisse une petite plante d'un brillant argentin. Observée sur des tiges
sèches do gramen , de fraxinelle , recueillies à la pépinière du Roule. Elle est à peine visible à l’œil nu.
p. byssoïdes. Pers. Syn
686. Celte plante ne paraît être qu’une variété de la précédente , dont elle diffère, suivant M. Per-
soon , parce que sa tête est servée aux environs de Paris, pleine et son pédicule noir, quoiqu'il soit fort probable Elle n’a point encore été ob- qu'elle y croisse.
-U-j_ Champignons à surface fructifère unie et non pulpeuse.
HELOTIUM. Per s. Champignon à chapeau convexe, pédicule , lisse sur scs doux surfaces , cl portant en dessus des gongyles.
1. H AGARICIFORMIS. Dec. 2. H. FIMETARICM. Dec. Fl. Fl.fr. n° 189 •. helvella acicu- fr. n° 190, leotia fimetaria , laris , Bull. Champ, p. 296, t. Pers. Obs \ myc. 2. p 21 , t. 5, 437. Petite plante d’environ deux f. 4< 5. Cette espèce est haute lignes de hauteur, blanche, à d’une ligne, d'une consistance pédicule plein, de la grosseur ferme , dune belle couleur rose, d'une épingle, à chapeau me- Son pédicule est grêle, cylinnu , bombé, à bords réguliè- drique, surmonté d’un chapeau renient arrondis. Croît sur le plane ou convexe, à bords anbois pouri , où elle n’est pas guleux. Elle croit sur le furare. niier desséché.
PEZ1ZA. Lin. Champignon en forme de petite coupe, pédiculée ou sessile , dont la surface supérieure est glabre, et porte ordinairement les gongyles qui s’échappent sous forme de poussière fine. Selon Hedwig, chaque grain de poussière renferme huit gongyles , réunis dans une capsule.
Observation. Ces plantes sont coriaces, charnues, cériformes ou gélatineuses, et vivent soit sur la terre, soit sur les arbres, soit même dans l’eau. (Eue seule espèce, n' 9.)
* Pezizes coriaces.
P. rosæ. Pers. Obs. myc
2, p. 82; Tode , Mekl. 1 , p. 27, t. 5, f. 4i? Cupules sessiles , éparses, d’un brun presque noir, coriaces , concaves , à bords roulés en dedans, rides eu dehors, prenant naissance sur un duvet de même couleur, analogue aux byssus. Croît sur l’écorce des-
séchée du rosier des chiens ( rosa canina L. ). Une légère variété se trouve sur l’aune.
p. fusca. Pers. Obs. myc
1 , p. 29. Cupules éparses, sessiles , orbiculaires , glabres , planes ou à bords peu relevés, d'un gris blanchâtre , ayant une ligne de diamètre , naissant sur un duvet épais , cotonneux , presque pulvérulent, d'un brun fonce, qui forme des taches arrondies de plusieurs pouces. Croît sur et sous l’épiderme des arbres.
P. HVPODERM1A. Dec. Fl
fr . n” 1911'. Celle espèce sin-
coupés , où elle vient abondamment. Il y en a une variélé, figures B et D,qui est légèrement pediculée.
i3. P. caxlosa. Bulliard.
Var. A. Ardosiacea , Bull.
Champ, p. 202, t. 416, f. 1.
Var. B. Alba , Bull. Champ.
Var. C. Viridis, Bull .Champ.
Petite plante sessile , fragile, épaisse, à surface inférieure un peu papilliforme, la supérieure glabre, d’abord concave, puis plane , et bombée au centre , mais dont les bords restent épais. Elle varie de l'ardoisé au blanc et au vert , ce qui constitue les trois variétés de Bulliard. Elle croît communément sur le vieux bois mort.
>4- P- ARANEosa. Bull.
Champ, p. 264, t. 280. Cette espèce est bien facile à distinguer à sa chair peu épaisse , rouge-orangé, à ses bords déchiquetés, et A sa surface inférieure qui esL tapissée d’un réseau noirâtre; la supérieure est lisse, eL creusée en plateau.
Elle croît en septembre et octobre, sur la terre des fossés humides et couverts, sur les pelouses, où elle est alors lort petite.
l5. P. OMPHALODES. Bull.
Champ, p. 264. t. 485, f. 1.
Cette espece est petite , sessile, épaisse et fragile, glabre, de couleur orangée. Elle croît eu groupes nombreux sur la terre, où elle s'attache par un point central , marqué sur la face supérieure par un ombilic ; la face inférieure, vue à la loupe, est un peu hérissée.
P. S C U T E I, L A T A. Lin
Spec. 1 18 1 ; Bull. Champ, p. 247, t. 10. Cupule d’une belle couleur rouge - orangé , sessile .
épaisse, fragile, hérissée inférieurement de poils uoirs ; la partie supérieure d’abord creusée en soucoupe, s’aplatit en vieillissant. Croît sur les vieilles souches. C’est une des plus communes du genre.
P. pingeis. Bull. Champ
t. 3ç)(i , f. 1. Cette pezizo forme un godet très-prononcé, qui se distingue facilement à sa chair rose, et à ses deux faces recouvertes d'un duvet grisâtre, et qui les cache entièrement.
Elle est sessile, et ne croît que sur le bois mort, en automne et au printemps.
20 p. CHRYSOCOMA Bull.
Champ, p. 254, t. 376, f. 2.
V 1 ar. A. Chrysocorna.
Var. B. Pallida.
Var. C. Rubctla.
Elle est sessile , glabre , éparse , lisse en dessus et en
dessous, d’abord creusée eu grelol , puis ouverte. Elle croît sur le bois pouri, en toutl'e ou éparse , et varie du jaune doré au jaune pâle et au rougeâtre, ce qui constitue l'espèce et. les variétés indiquées. Elle est toujours noirâtre dans sa vieillesse.
P. STE R COR A RI A. Bull
Champ, p. 206.
Var. A. Lutea , Bull. t.
Var. B. Violacea , Bull, t. 438, f. 4.
Sessile , charnue , à surface inférieure granulée et blanchâtre ; la supérieure est jaune ou violelle (ce qui constitue les variétés indiquées) , concave , et contenant des gongyles noirâtres. Croît sur la fiente des bœufs et des autres solipédes.
P. PAPIELAR1S. Bulliard
Var. A. Alha. Peziza lomentosa,yil\.Vauph. tom . 4, p.
io38.
Var. B. Albo-grysea , Bull.
Champ, p. 244 , var. 1, t. 467, f. 1
Var. C. Grysea. Bull. Champ.
p. 244 , var. 2.
Cette petite plante est transparente comme la cire, sessile , à surface inférieure laineuse , la supérieure est lisse et creusée en godet. Elle varie du blanc au gris, ce qui constitue les variétés indiquées. Croît , en automne , sur le bois mort.
2G. P. POR1ÆFORMIS. Dec. Fl.
fr. n” 209a. Espèce de croûte d’un gris cendré, sur laquelle s'élèvent de petites papilles granuleuses, d’abord obtuses , puis percées au sommet d'un pore entouré d’un bord proéminent.
M. Decandolle, qui a trouvé cette plante sur les vieilles poutres de la machine de Marly , et dans les creux des vieux saules, doute si C'est une vraie pezize.
P. 1MBERBIS. Bull. Champ
Var. A. A/bn, Bull. var. 1.
Var. B. Cinerea , Bull.
var. 2.
Cette petite espece, qui est presque cériforme , croît abon-
dam nient sur le bois mort, ordinairement en groupes. Elle est d’abord sessile , puis cour tement pédiculée ; ses deux surfaces sont très-lisses, la supérieure est creusée en godet, puis s'aplatit ; elle varie du blanc au gris clair.
p. lactea. Bull. Champ
p. 253, L. 376, f. 3. Petite espèce presque cériforme , pédiculée quand elle vieillit , velue inférieurement , l^sse et creusée en soucoupe à sa partie supérieure. Elle est ordinairement d'un blanc sale, et a les bords frangés. Commune toute l’année , sur le bois et les feuilles mortes , où elle est sujette à varier.
P. CALICIOIDES. Dec. Fl
fr. n° 212. Plante blanche ou jaune , qui s'élève à une ligne et demie au plus; le pédicule est grêle, arrondi, terminé par un disque arrondi, plane, uni et glabre, à bord comme frangé ; il porte, ainsique la surface intérieure , de petites protubérances ( vu à la loupe ).
Croît sur les vieux bois, dans le tronc des arbres creux.
P. CYATHOIDEA. Bull
Champ, p. 200, t. 4i(i , f. 3.
Cette jolie petite plante, qui croit sur les vieilles tiges des végétaux annuels, est pédiculée, mince, fragile, glabre, à partie supérieure d'abord trèsconcave , puis plane et presque convexe. Elle est blanche, jaune ou ferrugineuse , ce qui constitue trois variétés indiquées par Bulliard.
P. FRUCTIGENA. Bull
Champ, p. 230, l. 228.
Var. A. Lulea. Bull. f. A, B, E.
Var. B. Alla, Bull. f. C, D.
Cette espèce, que Bulliard indique sur les fruits pouris du hétftt, du châtaignier et du chêne , et M. Deeandolle sur ceux du charme , a six à sept lignes de hauteur ; elle est à pédicule grêle , fragile , glabre, et à surface supérieure plus ou moins concave. Elle varie du blanc au jaune.
P. COR on ATA. Bull
Champ, p. 2Ôi, t. 4>G, f, 4- Celte très-petite plante est pédiculée , lisse en dessus et en dessous; son bord est garni d'un rang de cils très-distinct. Elle est creusée en soucoupe , et d’une couleur ferrugineuse. Son pédicule se courbe lorsqu’elle vieillit. Croît sur les tiges des herbes, de l'ortie, du chanvre , etc.
P. ECHINOPHILA. Bull
Champ, p. 235, t. 5oo , f. 1.
Elle est glabre , courtement et fortement pédiculée, ferme et épaisse; sa partie supérieure
la cha-
est creusée en soucoupe , et que sur le brou de d’une couleur ferrugineuse, taigne, en automne.
Cette espèce ne se rencontre
*'* Pezizes ceriformes {qui ont la consistance et l’aspect de la cire).
P. ACETABULUM. Lin
spec. i65o ; Vail. Bot. par.
t. i3 , f. 1. Cette espèce , une des plus grandes du genre, qui a jusqu’à deux pouces de diamètre , croît sur la terre , où elle s’attache par une petite racine , a un pédicule épais et court , qui a d’abord la forme d’un grelot, mais qui se creuse bientôt de manière à former une coupe dont la surface extérieure est ordinairement marquée de côtes ramifiées La plante est d’abord de couleur fauve , puis elle devient brune. Se trouve en avril dans les bosquets de Versailles , etc. , aux lieux frais.
P. TUBE ROSA. Bull
Champ, p. 266 , t. 4^5 , f. 3.
Cette espèce , qui croît sur la terre , est de couleur jaune fauve un peu bistrée. Elle se distingue bien facilement à sa racine , qui se termine en un tubercule charnu et noirâtre.
Son pédicule est long et terminé par une coupe évasée, marquée de sillons peu profonds eu dessous.
P. STIPITATA. Bull
Champ, p. 271 , t. 196 et t.
Par. A. Alla. Bull. Par. 1.
Par. B. Fusca. Bull. Par. 2> l- ‘B6.
Celte singulière espèce, qui s'élève à près de deux pouces , a une odeur de punaise très-prononcée , croît dans les bois sur la terre; elle a un pédicule plein, quelquefois sillonné ou excavé; son chapeau est cotonneux en dessous , lisse en dessus , à bords frangés et garnis de cils. Elle est blanche ou brune.
P. EPIDENDRA. Bull
Champ, p. 246, t. 467, f- 3.; peziza cupularis , Lin. Spec.
105;? Cette |olie plante, qui a des rapports pour la couleur avec la suivante , croît sur le bois mort et pas ailleurs ; elle est pédiculée et évasée en grelots d'abord , puis en cloche de 8 à 18 lignes de diamètre: sa couleur est jaunâtre au dehors et d’un brun rouge en dessus.
P. coccinea. Bull
Champ, p. 269 , t. 474. Elle est sessile, de forme et de grandeur très -variables , ayant depuis
deux lignes de diamètre jusqu'à
lus de trois pouces; elle est
ien remarquable par la couleur rouge orangé de sa surface supérieure; l'intérieure est jaunâire; son bord est fort irrégulier. Cette belle espèce croît communément dans les bois en été et en automne, et toujours sur la terre.
P. LANUGINOSA. Bull
Champ, p. 260, t. 3()G, f. 2. Elle se distingue bien a sa surlace inférieure couverte de longs poils gris et laineux. Ses bords sont d'abord lisses, puis poilus ; sa surface supérieure est d’un blanc grisâtre; son diamètre a quelquefois jusqu'à dixhuit lignes. Celte belle pezize est commune dans les lieux humides des bois, sur la terre, où elle tient par une touffe de poils.
P. CREN AT A. Bull
Champ p. 261. t. 3g6. f. 3; Vaill. Bot. t. 11, f. 1, 2, 3.
Cette espèce , qui varie entre deux et dix lignes de diamètre, est ordinairement sessile, creusée en coupe et à bords plus ou moins découpés ; elle est cendrée , lisse ou granuleuse inférieurement. Elle croît ordinairement solitaire, en été, sur la terre , dans les fossés humides , à Versailles, etc.
p. CEREA. Dec. Fl. fr
Var. A. InfundihulifOrmis ; Peziza cerna, Pers. Syn.
Var. B. Campanulata ; Peziza cerea. Bull. Herb. t. 44.
Elle naît ordinairement en groupe. Son pédicule est court, épais, et s’évase soit en cloche soit en entonnoir , et atteint jusqu’à quinze ou dix-huit li-
gnes de diamètre ; le bas de sa surface inférieure est revêtu d'une poussière blanchâtre et iloconneuse. Cette belle plante , qui est insipide au goût et à 1 odorat, a la couleur d’une
fieau de chamois : elle croît dans es jardins , sur les caisses , sur les fumiers , et dans les serres.
P. VEST CU LOS A. Bull
Champ, p. 270, t. 45t , f. 1.
Var. A. Lutea. Bull. Var. 1 .
Var. B. Alla. Bull. Var. 2 , t. 457 , f. 1 , E. F.
Var. C .■ Lateritia. Bull. Var.
Cette grande espèce, qui est quelquelois grise, blanche, ou rouge étant jeune, consuma ment brunâtre étant vieille, a de un à trois pouces de diamètre , et croît sur les fumiers et la terre. Elle est sessile , d'abord creusee en grelot, puis elle s’ouvre en bourse, toujours glabre, à bords crénelés et à surface externe unie ou granuleuse.
Observation. Bulliard regardait cette espèce comme identique avec la précédente , et les avait réuuies ; M. Decandole , avec raison suivant nous , les distingue. Nous avons rectifié les citations des figures qu’on trouve sur ces plantes dans la Flore française.
P. LAÏELLlltt. Bull
Champ, p. 2G2, t. 204.
Var. A. Alba. Bull. Var. 1.
Elvela albida. Schœfl. Fung. t.
Var. B. Fnsea. Bull. Var. 2.
Elle est mince, fragile, d’une saveur un peu salée , et passe en croissant de la forme d’un pois à celle d'une cuvette à bords peu relevés. La partie inférieure est couverte de poils , et la supérieure est lisse. Elle
est d’un blanc jaunâtre ou roux , ce qui constitue les deux variétés On trouve cette pezize dans les bois , sur la terre, dans les endroits humides.
/,f). P. CucitLEATA, Lin.
spec. i(i25; Vail. Bot. L. 11, f. 8.
V ar . A. Bull. Charnu, p.
Var. B. Elvela ochrolcuca.
Schœtf. Fung. 3, t. 274 et t. i55.
*'** Pezizes
5o. P. AXJR1CULA. Lin. spcc.
'» 1625; Bull. Champ, p. 241, t. 417, f. 2 ( sub nomen tremeila auricula Judœ) . oreille de Judas. — Cette espèce atteint quatre pouces de large , elle est d’un brun rougeâtre, ferme et élastique, sessile , mince , et formée de deux lames appliquées ; sa surface inférieure est pubescente , et marquée de plusieurs nervures , Ja supérieure est creusée et plissée ; les bords sont sinués et quelquelois découpés. Elle croît sur les vieux troncs d’arbres , et surtout sur ceux du sureau .
O11 l’emploie, infusée dans du vin, contre les hydropisies et les inflammations de la gorge.
5t. p. trf.melloidea. Bull.
Champ, p. 240, t. 410.
Var. A. Fcrniginea , f. 1 , A.
Var. B. Violacea. Bull f. 1, B , C.
On trouve celte belle tremelle dans les bois, sur les vieilles souches. Elle est d’abord sessile , puis pédiculée, et quelquefois creusée en réseau; sa surface supérieure est dans son jeune âge creusée, mais elle devient plane en vieillissant , et quelquelois convexe ; ses
Elle est formée d’une espece de membrane jaunâtre ou brune oériforme , repliée sur ellemême en limaçon, et dont la partie interne contient une poussière qu’elle laisse sortir par jets instantanés. La plante sent le pouri. Celle espèce, d’assez grande dimension, croît sur la terre , dans les bois , les jardins. à Versailles, dans les bosquets, etc.
gélatineuses .
bords sont incisés. Elle varie du rouge rouillé au rouge violet.
P. GELATINOSA. Bull
Champ, p. 239, t. 4<io, f. 2. Pédicule court , latéral , aminci à son extrémité inférieure ; la part ie supérieu e s’aplatit avec l’âge, et même ses bords se renversent ; la plante, qui est gélatineuse , de couleur tannée , croît sur le bois mort. On la croit une simple variété de la précédente ; ce qui nous a engagé à la mettre ici, quoiqu'elle n’ait encore été trouvée qu’en Normandie (llaüy). Son godet a de quatre à dix lignes de large.
P. NIGRA. Bull. Champ
p. 238, t. 460 , L 1 ; lycoperdon truncatum , L. Sy.st. édit. 12, tom. 2, p. 720.
Var. B. Bull. Herb t. 116.
Ce champignon se distingue facilement des autres pezizes à la couleur noire qu'il a supérieurement, et qui varie du noir au rouillé intérieurement ; il est gélatineux, élastique,, épais , sessile , en cône renversé ou irrégulier, sa surface supérieure est lisse, l’inférieure est
fieluchée et ridée. Il croît sur es bois morts dans les forêts cl les chantiers. La plante est
quelquefois petite , d'autres fois elle a jusqu'à dix-huit lignes de diamètre.
Observation. La peziza hydrophora , Bull. t. 410, f. ?..
Petite espèce rouge, mince, globuleuse , formant une vessie
remplie d’eau, qui prend la forme d'une coupe en se vidant , et qui ne croît que sur le bois mort , est la seule espèce de Bulliard qui n’ait point encore etc retrouvée aux environs de Paris.
C\ ATHLS. //aller. Plantes semblables a de petites coupes, dont l'orifice est d’abord voilé par une membrane, et l'intérieur plein d un suc visqueux et limpide. Lorsque la membrane se déchiré , . et que le liquide est évaporé, on trouve au fond de trois à quinze petits gongyles attachés par un très-petit filament, pleins d un liquide gélatineux, dans lesquels 011 remarque d'autres petits globules.
C. STRIATUS. Hofïin. Crypt. ?, p. 33 . peziza lenti
fera, L. spec. 1(149; Vaill. Bol.
t. 11 , f. 4 et 5. Celte’ petite plante est épaisse , d'un brun bistré, laineuse en dehors, striée en dedans ; les gongyles sont lisses en dessus, cotonneux en dessous. Croît , en août et en septembre, sur la terre et le bois pouri, à Ville-d’Avrai , Versailles, Bondy , etc.
2. c. lævis. Dec. Fl.fr. n” 724 : nidularia lævis. Bull Champ, p. i65, t. 40, f. 2.
Var. B. Ext us mllosa , Bull t. 4o. f. B, C.
Elle est plus petite que l'espèce précédente , mince, d’un jaune plus ou moins vif; sa surface extérieure est lisse ou pelucheuse , l’intérieure est unie ; les gongyles sont glabres, noirâtres et enveloppés d’une membrane blanche. Croît sur le bois morL.
c. vernicosus. Dec. Fl
Jr. n° 7,5 ; nidularia verni-
T/rs fRul1,. P- '24 -
t. 4bt'. 1. 1. Cette plante qui se
rapproche beaucoup de la dernière espèce , s'en distingue par ses bords et sa surface interne, qui sont lisses et luisants ies gongyles sont larges, gla-
bres et grisâtres. Croît sur la terre et le bois mort , pendant 1 été et l'automne.
4 c. COMPLANATt’S. Dec I I.
jr. nü 72(1. Elle est d’abord globuleuse , grenue et ridée en dessus ; après la destruction de la mem Lu a ne il reste une coupe hémisphérique, peu profonde, blanche et unie à 1 intérieur, 1111 peu ,'eluchée, brune et cendrée à l'extérieur ; le gougyles sont au nombre de sept à quinze", lenticulaires, blancs, puis gris, remplissant la coupe Se trouve au printemps sui le bois pouri.
(Dufour.)
Obseï valion. On pourrait à la rigueur, ainsi que la fait M. Decandolle , placer ce genre dans la famille suivante; mais sou allinité avec le genre précédent , dont il faisait même partie avant Bulliard, ne permet pas de l éloiguer. D'ailleurs ce n’est pas la plante elle-même qui s ouvre pour donner passage aux gongyles, c'est la membrane operculaire seule qui se rompt, ce qui est fort different. Si cotte considération suffisait, il faudrait placer, dans les lycoperdonnees, les agarics, revêtus d’une membrane au - dessous des feuillets.
TREMELLA. Linnée. Expansion gélatineuse, dont les gongyles sont épars sur la surface entière , sans filets à l’intérieur.
Observation. Ces plantes sont très-variables de couleur et déformé, et croissent ordinairement sur l'écorce des végétaux. Les espèces de Linnée , qu'on ne trouve point ici, sont réparties dans les genres Nostoch , Ægerita , Tubercularia et Gymnospo-
rangium.
t. glandulosa. Bull
Champ, p. 220, l. 420 , f. t.
Elle est assez grosse , noire , hémisphérique , gélatineuse , parsemée de mamelons glandu- Iifornies, quelquefois pédiculés, aussi brune intérieurement qu’exlérieurement; elle se plisse étant vieille et laisse une tache noire sur l'écorce. Croit sur le bois mort , surtout sur l'aune.
T. AMETHYSTE A. Bull
Champ, p. 229 , t. 4ü9 > f- 5.
Var. B. Tremella dubia. Pers.
Syn. 63o.
Celle espèce , que Persoon regarde comme une variété de la peziza tremelloïdea, est violette , gélatineuse , partagée en lobes profonds , épais , a surface glabre et sillonnée, et s'in-
sère par la base. Croît sur le bois pouri, jamais sur la terre.
T. CEREBR1NA. Bull
Cnamp. p. 221 , t. 386.
Var. A. Alba. Bull. f. A.
Elle ressemble exactement à un cerveau. C’est la plus commune des trois variétés.
Var. B. Lutea. Bull. f. B.
Var. C. Nigra. Bull f C.
Cette espèce est gélatineuse , épaisse et indivise; elle est marquée de sillons tortueux , de couleur blanchâtre , jaune ou noire selon la variété. Elle atteint une grande taille, et 1 dans sa jeunesse elle est parsemée de glandes fugaces. Elle croît sur le vieux bois et les charpentes humides , au printemps.
S. T. MESENTERIFORM1S.
Bull Champ, t. 174, 272, 406 et 4ç)n , f. 6.
Vav. A. Alba. Bull. t. 406,
Far. B. Lntea. Bull. t. 174 ; t. 406 , f. B , I) et T, et t. 449 , f. 6, U, V; Vaill. Bot. t. 14,'f.
C’est la plus commune
Far. C. Livida. Bull. t. 499, f. T ; t. 406 , f. A , a.
Far. D. Fiolacea. Bull. t.
Cette espèce est gélatineuse ,
mais élastique et presque cartilagineuse; elle est sujette à un grand nombre de variétés de formes, de couleur, mais toujours lobée, plissée, et ressemblant à une fraise de veau ou mésentère. Croit sur les bois morts, dans les caves, les bûchers , etc. La variété D produit , selon M. Decandolle, par la seule infusion dans l'eau , un bistre rougeâtre très-solide.
HELVELLA. Lin. Champignon pédiculé.à chapeau ordinairement irrégulier, uni (sans veines, pores, ni lames) sur ses deux surfaces , et ayant des gongyles seulement sqr l'inférieure.
Observation Ce genre diffère ci donnent leurs gongyles de la la forme de godet.
t. h. ACADLis. Pers. Syn. 614.
Cette espèce est voûtée, irrégulière , bosselée , brune ou noirâtre en dessus , rousse et charnue en dessous, avec une espèce de duvet, et de petits crampons qui la fixent en terre.
La consistance de cette plante , qui acquiert depuis douze jusqu’à vingt lignes de diamètre, est dure et permanente. Croît dans les bois , sur la terre , parmi les mousses , à Fontainebleau , etc.
H. mi tua.. Lin. spcc
1G49; Bull. Champ, p. 298, t. igo et 4o(i .
Far. A. Alba. Bull. Far. t.
Helvclta alba. Berger. Phyt. 1 ,
F ar B. Fn/va. Bull. Far. 2.
F ar. C. Fnsea. Bull. Far. 3.
Elvela nigricans. Schrrtf. Finir 2, L 154.
Cette plante, qui a la transparence et la consistance de la cire, a un pédicule très-épais, de un à quatre pouces de haut!
cannelé , dont l’intérieur est
des pezizes , en ce que cellesface supérieure, et qu’elles ont
formé de lames tortueuses. Le chapeau est à deux ou trois lobes réfléchis en haut, qui sont euxmémes divisés et arrangés île manière à former une sorte de croissant dont la concavité regarde le ciel. Elle croît sur la terre dans les bois et varie du blanc au roux et au brun.
H. ei.astica. Bull. Champ
Far. a. Alba. Bull. Far. j.
Far. B. Fnsea. Bull. Far. 2.
Celte espèce, qui se rapproche de la précédente, a un pédicule grêle, long de deux à cinq pouces, cylindrique, uni (non lacuneux comme dans l’hel.
rnitra) , fistuleux et ondulé; un chapeau mince, irrégulieret uni, divisé en deux ou trois lobes penchés. Elle croît, sur la terre en septembre et octobre, et varie du blanc au noirâtre. Assez commune.
Observation. Si 011 coupe le pédicule suivant sa longueur, les bords coupés se roulent
comme ferait la gomme élastique, d’où lui vieut son nom.
h. bulliardi. Dec. Fl.fr
n° 246 ; clavaria phalloïdes , Bull. Champ, p. 214. t- 4^ .
v. 3. Cette espèce , la plus grêle du genre, est intermédiaire entre les helvelles et les clavaires ; ellea un pédicelle blanc, fragile, ondulé , milice et fistuleux ; son chapeau, si on peut lui donner ce nom , puisqu’il est en massue et sans dessous, est otoide, orangé, quelquefois à deux lobes. Elle croît dans les forêts sur les feuilles tombées à terre:
le pédicule a de un u deux louces , la tête de deux à six ignés.
CI AVARIA. Lia. Champignon allongé, simple ou rameux , ordinairement charnu, quelquefois coriace, n ^ ayant point de chapeau distinct, et répandant ses gongyles do tous les points de sa surface.
' Expansions charnues simples. (Clavaria , Holmsk.)
i. c. pistillaris. Lin. spec.
J Var. A. Bitfida. Bull. p.
au» t- 244- _
ÿar. B. Fuliginea. Bull.
Var. V. Ferruginea. Bull.
C’est la plus grande et la plus épaisse des especes de ce genre.
Elle est glabre , en massue, ofire chair ferme , blanche , et filandreuse ; sa couleur est variable, passant au jaunâtre; elle se fend au sommet dans la vieillesse , et acquiert jusqu’à quatre pouces de haut sur deux de largeiau sommet ; elle a alors l’aspect d’une figue renversee.
Elle croît sur la terre, dans les bois , où elle n’est pas commune. Trouvée à Fontainebleau , etc.
c. nncANS. -Fers. Tyn. 604 ; clavaria acrospermum, Hofim
demi, 2 , t. 7, t- 3. Cette espèce, qui n’atteint pas plus d'une ligue et demie de hau-
teur , a un pédicule court , blan-
châtre , s’évasant au sommet en une tête ovoïde, obtuse, d’un rose vif, et un peu raboteuse à la surface; c'est la miniature de l’espèce précédente.
Elle croît, au printemps , sur les herbes et les feuilles scelles.
C. CYLI1VDR ICA. Bull
Champ, p. 2i2 , t. 463 , f . 1 , A, L, M, Vaill. Bot. t. 7 .
f 5. Cette espèce, qui s éleve jusqu’à trois pouces, est fragile, glabre et lisse, arrondie au sommet , traversé par un canal central; son pédicule est cylin-
. drique et grêle, lermutcpar une
massue cylindrique , deux fois plus grosse que lui. Elle croit sur la terre , à Porchefontaiue , Versailles , etc. , et est de couleur blanche.
c.lutea. Dec.F/./r. n°s
Var. A. Cl avaria cylindrica , var. 2, Bull. Champ, p. 212, l. 463 , f. 1 , B, iV, O.
Par. B. Clavaria lutca , Lam.
Fl.fr. 1 , p. 126 : Mich. Gi n. t.
Celte espèce se distingue delà clavaire cylindrique par sa tête , qui est a peine plus
grosse que le pédicule , par sa couleur d'abord jaune , puis orangée; du reste elle lui est semblable , et croît de même sur la terre. La variété A est simple; la variété B est cornue.
C. BIFURCA. Bull. Champ
p. 207, t. 264. Tiges hautes de deux à trois pouces, jaunes, fragiles , pleines , glabres; d’abord simples, aplaties, creusées d’un ou deux sillons longitudinaux , puis biiurquées, e1 à ramifications pointues, et se roulant sur elles-mêmes. Elle croît, sur la terre, dans les bois, où elle est assez commune ; elle est parlois amère.
c. byssoïdes. Bull
Champ, p. 209, t. 4 15 , f. 2. Cette espèce, à peine visible à l’œil nu , croit sur le bois mort , où elle ressemble à des taches; ses rameaux d'abord blancs , mous , glabres et en massue , se divisent ensuite , et deviennent
cendrés , fragiles et poilus. Elle est assez commune en ete eL en automne.
i3. c. mus coïdes. Bull.
Champ, p. aû5 , t. 358, f. A; clavaria muscoides, Lin. spec.
Vav. A. Alba.
Var. B. Aurantiaca.
Ce champignon est petit, Iracile , glabre , très-rameux ; ses rameaux sont tins, pleins et cylindriques. Il a la forme d’un petit arbre, et varie du blanc à l’orangé. Cette dermere variété est la plus commune selon M. Decandolle. Croit sur le bois mort.
C. CORALLOiDES. Lin
spec. i65a; Bull. p. 201.
Far. A. Alba. Bull. Far. 1 , t. 496, f- L, M, P-
Var. B. Lutea Bull. Var. 2,
notfes, tripettes, chevelines, etc.
Cette espèce , qui est uu des champignons les plus surs a manger, croît sur la terre dans les bois 5 elle est fragile , quelquefois simple , ordinairement corallilonne , a rameaux cylindriques, pleins, obtus et à suriace ondulée ; elle varie du blanc au jaune. Il y a beaucoup de noms consacrés a celte plante dans la France, et autant en Allemagne et en Italie.
i5. fastigiata. Lin. spec.
i65a : Vaill. Bot. I. 8 , f. 4-
Ceite espèce a été regardée par plusieurs botanistes comme une variété de la suivante , a laquelle elle est exactement semblable quant à la nature et à la couleur ; cependant elle est beaucoup plus petite et a une base unie et charnue qui se divise en un grand nombre de rameaux droits et qui atteignent la même hauteur. Elle croît sur la terre, dans les pies et les chemins des bois.
c. CINEREA. Bull
Champ p. 204, t. 354- Menottes grises — Celte clavaire , qui ressemble assez bien à une chicorée blanche , se distingue de la précédente par sa couleur gri sàlre ou cendrée , et par ses rameaux qui sont aplatis au sommet. Elle croît de même sur la terre des forêts , et se mange aussi sûrement. Elle forme quelquefois des groupes du poids de plusieurs livres.
I7. C. AMETHVSTEA. Bull.
Champ, p. 200, t. 496, L a- Cette plante, qui partage 1 habi talion des trois especes precedentes , s’en distingue par sa couleur, d’abord violette, puis brune, et par ses ramauxqm ne sont pas ondules = elle est aussi un peu plus petite. Ces quatre espèces sont lort voi suies . et ne sont peul-etre que des variétés l’une de 1 autre.
•• Expansions coriaces simples. ( Geoglossum , Persoon.)
C. OPHIOGI.OSSOÏDES. Lin
spec. i652 ; Vaill. Bot. t- 7 , • t. Celte plante est peu coriace , glabre, noire, aplatie met qui est quelquefois fendu, d’autres fois en massue , et ordinairement creuse en spirale.
Elle estcouverte d une poussieie
noire qui se répand quand on la pose sur une ^ce. KUe croi sur la terre aux buttes de St vres, etc.
jq. c. herrarUM. Pers._C<è p.6q, t. 3, f. s»
se reconnaît à sa loi nie f]
ellipsoïde, allongée, compvi- en groupes , sur l’écorce des niée, et rétrécie à la base; elle herbes sèches. M. Decandolle est noire , droite, tenace, longue doute avec raison si cette plante d'une à deux lignes, et croît est une vraie clavaire, au printemps, soit isolée, soit
♦••• Expansions coriaces rameuses. ( Merisma , Persoon.)
c. LAC INI ATA. Bull
Champ, p. 208, t. 4'5 . f. 1.
Celte plante, qui varie beaucoup par la forme et la couleur , offre, étant jeune, une croûte épaisse, informe, blanche, qui, en vieillissant, se divise en rameaux plus ou moins longs , aplatis , minces , frangés et découpés à leur sommet en dents très-fines. Elle devient grise ou jaune. Elle croit sur la terre au milieu des mousses, etc., auxquelles elle s’attache , dans les Lois , en été ; elle atteint jusqu’à trois pouces.
ai. C. COBIACEA. Bull.
Champ, p. 198, t. 4 .02 , f. 2.
Var. A. Fnsea.
Var. B. Nigra.
Plante coriace , semblable à du cuir mouillé ; à divisions comprimées et striées en long; à sommités verticales finement découpées et frangées. Elle croît sur la terre, et est brune ou noirâtre , selon la variété. Elle forme des espèces de touffes.
C. ANTHOCEPHALA. Bull. Champ, p. 197, t. 452, f
Var. B. Merisma fetidum.
Pers. Syn. 584-
Tige courte, cylindrique, coriace , ferrugineuse et drapée à la base; rameaux aplatis, blanchâtres , cotonneux , élargis , lobés et crénelés au sommet, semblables aux pétales d'un œillet. Croît sur la terre [dans les endroits ombragés des bois, en été et eu automne.
c tome N t os A. Lam
Dicl. 2, p. 38, n° 9.
Var. a. Compressa.
Var. B. Teres.
Cette espèce est rousse, entièrement couverte d'un duvet court , mou et cotonneux, qu’on retrouve à l’intérieur de la plante lorsqu’on la déchire ; elle est quelquefois bifurqnée, mais le plus souvent ramifiée sans ordre; les rameaux sont aplatis dans la première variété et cylindriques dans la seconde.
M. Léman a trouvé la variété B dans un souterrain à Chantilly .
AURICUL ARIA. Bull. ( Thelephora , Dec.). Expansion coriace, sessile, irrégulière, attachée soit par le coté, soit par le dos, à surface inférieure, lisse ou papiilifère, et portant les gongyles.
’ Expansion attachée par le côté. ( Cralerella , et stereum , Persoon.)
I. A. CARIOPHYLLEA. Bull. Var. B. Cinerra. Bull t. 483, Champ, p. 284. f. 7.
Var. a. Lateritia. Bull. t. Var. R. Fusca. Bull. t. 27R.
4§3, 1. 6. Sa couleur est rousse. Plante annuelle, charnue,
mollasse, à surface supérieure zonée, peluchée; l’inférieure est lisse , ondulée et parsemée de vésicules réunies quatre à quatre et visi I les au microscope. Cette piaule varie beaucoup pour la forme et la couleur. Ses bords sont ordinairement déchirés comme les pélales d un œillet, d’où lui vient son nom. Elle croît sur la terre et les souches pouries. Rare.
A. TREMELLOÏDES. Bull
Champ, p. 278.
Var. K. Violacea. Bull.l. 290.
Var. B. Suhcœrulea. Bull.
Var. C. Fnsea. Bull.
Cette auriculaire est vivace , îi chair cartilagineuse, transparente. Elle croît d’abord appliquée sur le bois, d’où elle se détache peu à peu, et entin elle a une face supérieure zonée et ciliée, et une inférieure, glabre, lacuneuse et plisse'e. Elle a ordinairement la forme d’une trompette divisée selon sa longueur: elle varie du gris violet au rouge mal, ce qui constitue les variétés. Ce très-beau cham pignon vient sur les vieilles souches dans les bois , en automne.
A. reflexA. Bull. Champ
Var. A. Lutea. Bull. t. 274.
Var. B. !■ iiliginosa. Bull t. 4«3, 1.3.
Var. C. Fusca. Bull. I. 483 , f. 2.
Var. D. Cinerca. Bull. t. 483, i • 5.
Var. E. Varieeata. Bull. t.
Var. F Amethystea. Bull, t. 483 , f. 1.
Celte espèce varie beaucoup de couleur et de dimensions ; elle est vivace , coriace , mince , à surlace supérieure zonée et velue ; l’inlérieure est unie , rarement zonée; très-commune.
Elle végète par le froid le plus rigoureux. Croît sur les arbres morts ou mourants et les pieux.
A. EER R UGINEA. Bull
Champ, p. 281, t. 378. Plante vivace , coriace , mince, zonée, glabre et rousse ; la face inférieure qui paraît poreuse à l’œil nu, est couverte de petites paillettes agglutinées, visibles à la loupe. Elle croît sur les vieilles souches, et a de l’analogie avec la précédente, mais elle en diffère par sa couleur et sa surlace supérieure glabre.
** Expansion attachée par la surface stérile. ( Corticium , Persoon.)
Cette auriculaire , que
M. Dufour a observée au printemps sur les vieilles poutres de la machine de Marlv , est épaisse, ligneuse, amincie sur les bords, à surface inférieure noirâtre, zonée et glabre, ayant de quatre ù six lignes de diamètre; la supérieure es! plane, d’un roux pale, et semble poudreuse ; elle est en disques arrondis ou oblongs , cl à bords quelquefois sinueux.
A. PArYMNA. Bull. Champ
Vur. A. Alba. Bull.
Var. B. Kubra. Bull.
Var. C. Cinerea. Bull.
Elle est annuelle, mince, mollasse, zonée et velue supérieurement; el le attein l quelquelois six polices el demi de diamètre, et est d'abord unie, puis zonée et poreuse inférieurement comme un bolet. Elle forme d’abord une croûte sur les vieux arbres, et se renverse ensuite.
Elle varie beaucoup par sa forme, sa couleur et ses dimensions. Il y en a une variété qui forme le capuchon.
8. A. cinerea. N. Thelephora cinerea Pers. \yn . 571). Plaques très-adhérenles , glabres sur les bords , minces , un peu coriaces , gris cendré , Irès-fendillées surtout dans leur vieillesse , relevées çà et là en petites papilles obtuses. Croit au printemps et en automne sur l’écorce et le bois dénudé du :hêne , de l’érable, du sureau , etc.
9. A. CALCEA. N. Thelephora "alcea. Pers. Syn. 58i. Plaque uince , blanche , très-légèreaicnt fongueuse , parfaitement jiabre , légèrement fendillée, ilendue irrégulièrement sur les îcorces , ayant ça et là de pe- .ites papilles grises ou brund- .res. Elle croit communément mr les poutres, les bois elles ■corces de divers arbres.
A. corticalis. Bull
Champ, p. 2S5, t. 437, f.
fivace, coriace , mince, glabre, ttachée par la surface supéîeurc ; l’inférieure d'abord d’un >lanc roux , puis un peu rouge, evicnt enfin presque noirâtre.
-Ile croit sur les branches
d'arbres mortes et tombées , du côté qu'elles touchent la terre.
Il vient quelquefois une spherie dessus , qu’on croirait les cupules d'un lichen.
A. pol y gonia. N. Thelephora polyponia. Pers. Syn
574. Cette espèce est exactement appliquée par sa surface stérile sur l'écorce des chênes , des marroniers.des peupliers, etelle y forme des plaques oblongues d'un roux carne et couvertes de papilles proéminentes, d’abord arrondies, puis anguleuses.
Elle n est pas rare pendant les pluies du printemps et de l’automne.
A. PHYRACTERIS. Bull
Champ, p. 285, t. 435, f. 2.
Celte auriculaire, qui esl la plus glande du genre, croît sur la terre, est bisannuelle, molle membraneuse, glabre, plisséè a ta base , d’abord d’un blanc jaunâtre , puis brune, et enfin noirâtre. Sa surface est parsemée de globules disposés quatre a quatre. Elle croît, disonsnous , sur la terre,, mais si elle rencontre un tronc ou une pierre, elle s'y applique.
14 a. CÆRULEA. n. Thelephora cærulea , Dec. Fl. fr.
n° 279' bile consiste en une plaque, d'un beau bleu , exactement appliquée sur le bois
ou l’écorce des arbres morts , qui y tient par un seul point. La surface apercevable est ridée, étalée , et couverte d'un duvet courl , bleu , bien visible sur les bords. Toute la plante devient brune en vieillissant.
Trouvée à Saint-Cloud.
i5. A. personii. N. Thelephora personii , Dec. Fl. fr.
n° 280. Cette espèce crue VA.
Jerruginea de Bulliard par Persoon, est mince, coriace, arrondie ou oblongue , appliquée
sur les troncs par sa surface stérile, qui est de couleur de rouille ; celle exposée à l'air est garnie (le quelques papilles , et a l'aspect pulvérulent. Croît sur les fissures des vieux arbres.
Nota. Nous avons conservé le nom d ’Auricularia , qui est celui donné le premier à ce genre par Bulliard , de préférence a celui de Theleptiora , de Persoon , ce qui nous a obligé de changer le nom générique de plusieurs espèces.
CONIOPHORA. Dec. Champignon membraneux, orbiculaire , mince, adhérent par le côte stérile, portant sur la surface fructifère, qui est lisse, des amas de poussière disposés par zones presque concentriques.
c. MEMBRANACEA. Dec
Fl.fr. 280'. Production arrondie, semblable à la croûte de certains lichens (du genre sticta ), épaisse comme une feuille de papier, ayant depuis deux jusqu’à cinq et six pouces de diamètre, pouvant se détacher sur sa face adhérente, qui est d’un gris noirâtre, blanchâtre sur les bords , ayant la surface supérieure d'un gris blanc , un
peu roux , portant un très-r grand nombrede petites plaques remplies d'une poussière brune, très-fine, adhérente, commefendillées, oblongues ou linéaires, formant des parties de cercles concentriques, plus ou moins interrompues. Très - commun sous un pont de bois, au Jardin du Roi , où il a été trouvé par M. Fée, pharmacien de Paris.
+ Champignons à surface fructifère munie de pointes • ou de tubes.
HYDNUM. Lin. Champignon surface inférieure (et même aussi quelquefois la supérieure), hérissée de pointes dirigées vers la terre; gongyles situés vers l'extrémité de cés pointes, qui sont ordinairement cylindriques et lamelleuses.
Observation. Ces plantes sont charnues ou coriaces, et vivent soit sur la terre , soit sur les arbres.
* Point de chapeau distinct. Champignon rameux. (Hericium , Persoon.)
1. h. erinaceds. Bull, allongé et courbe : cette espèce Champ, p. Î04 , t. 34. Ordi forme une télé charnue , ten-
nairementsessile , parfois pour- dre, compacte, d’abord blan-
vue d'un pédicule cylindrique’ che, puis jaunâtre, pendante
et terminée par des aiguillons nombreux, imbriqués, perpendiculaires. Croit sur les vieux chcnes, à Marly , etc. On la mange dans quelques pays. Il en doit être de même des deux espèces suivantes, qui ont avec celle-ci de grands rapports de texture.
2, H. CAPUT médis*. Pers.
.V)7i 564; Clan aria caput medusw , Bull. Champ, p. 210, t.
412. Tronc épais , court et charnu , se terminant eu une multitude de divisions simples , grêles et réunies en touffe; ces divisions, qui sont d’abord verticales , Unissent par devenir pendantes. Celte plante commence par être blanche , ensuite
’* Point de chapeau distinct, plaque étendue sur le tronc d
grise ; elle croît sur le bois mort, la fin de Tété.
H. KAMOSUM. Bull
Champ, p. 3o5 , t. 3;jo. Celte grande espèce est sessile , d'abord blanche, puis jaunâtre. Sa base charnue émet un grand nombre de rameaux , dont la surlace inférieure est hérissée , et dont les divisions rapprochées et imbriquées forment une houppe , d’abord droite , puis pendante , en longues pointes cylindriques, semblable a une tête de chou-fleur. Elle croît dans les troncs des vieux arbres , et a été trouvée au bois de Boulogne par M. Thuillier, en automne.
Champignon semblable à une •s arbres .{Odontia , Persoon.)
4. H. NiVEUM. Pers. Tyn. 563; Oaontia nivea , Pers. Disp, met h. p. 3o , t. 4, 1. 7. Il forme une couche large, coriace et irrégulière , placée entre l’écorce et le bois des chênes, et de quelques autres arbres ; elle commence par être lisse , devient ensuite poreuse , et se
1 charge de pointes irrégulières.
Sa couleur est blanche.
H. fa r inaceum. Pers
Syn. 51)2. Il ressemble au précédent , mais n'offre qu’une pellicule blanchâtre , analogue aux byssus sur les bords, fortement adhérente au bois , parsemée depapilles courtes, et à peine aigues. Il croît sur les bois morts , qu’il recouvre comme une poussière farineuse.
G. U. B A R B A J O B I. Bull.
Champ, p. 3o3 , t. 481 , f. 2.
Expansion coriace , exactement
appliquée sur le bois par sa face supérieure , l’inférieure parsemée d'aiguillons, sur lesquels il se développe des filaments jaunes, simples ou rameux. Elle est d'abord blanche , puis jaunâtre, et croît sur Jes branches tombées à terre.
H. CERASI. Pers. Syn
Celte espèce adhère par toute sa surface stérile , et forme un mamelon arrondi , convexe , blanchâtre , de cinq à huit lignes de diamètre, blanc, et légèrement velouté sur les bords ; les dents ou jointes
Sont difformes , obliques , con- sâtres. Croît l’hiver sur Influentes, épaisses, un peu rous- corce des cerisiers.
*** Un chapeau distinct. Des pointes cylindriques Ou coniques. ( Uydnu/n , Pcrsoon.)
Ç). H. AURISCALPIUM. Lin.
Spec. 1648 ; Bull. Champ, p.
3o3 , t. 481, f. 3. Pédicule cylindrique, droit, velu et plein; chapeau denii-orbiculaire, attaché par le côté , coriace et velu , muni en dessous d’aiguillons grêles et pointus. Cette espèce croît sur les cônes du pin sil • vestre, et est brune ou Bistrée.
H. CINEREUM. Bull
Champ, p. 309, t. 4 1 9- Celte espèce, tantôt solitaire, tantôt agglomérée, est coriace, d'un gris-bistré ; le pédicule est renllé ; le chapeau , d'abord turbiné , est entièrement couvert , à l’extérieur, de pointes, puis creusé au sommet , il devient convexe , arrondi , pubescent , soyeux , déchiré sur les bords.
11 croît sur la terre , au bois de Boulogne , etc.
H. cyathiforme. Schveff
Fung. 2, t. l3y ; Bull. Champ.
p. 3o8 , t. 1 5t>. Celle petite espèce a le pédicule très-court ; lechapeaud’abord turbiné , puis évasé en entonnoir , et alors mince , zoné et à bords déchiquetés, est coriace et de couleur tannée ; ses pointes sont grises. Ce champignon , dont les individus se soudent parfois , croît sur la terre humide , dans les bois de haute lutaie, par paquets nombreux.
T2. H. HYBRIDE Ht . BUll.
Champ, p. 367, t. 453, 1. 2. Cette espèce, qui est très-voisine de la récédente , est d’une couleur rune, noirâtre après son développement; son pédicule est
gros et court ; son chapeau à bords sinués , d’abord voûté , lisse, se creuse en entonnoir.
11 se trouve sur la terre dans les bois de pins. Il est plus gros que le précédent, et n’a jamais de pointes sur son chapeau comme lui.
H. REPANDU 31. Lin
Spec. 1647; Vail. Bot. t. 16, f. 6, 7, 8. Celte hydne , assez grande, la plus commune du genre , est ordinairement jaunâtre , ferme et cassante ; son pédicule rarement central , est court et gros , plein ; son chapeau est convexe, à bords minces; les pointes sont cylindriques , Iragiles , et d’une couleur un peu plus foncée que le chapeau. Elle croît ordinairement eu famille sur la terre des bois. Cette espèce, selon MM. Decandolle et Bulliûrd, se mange sous le nom de curchon et de rignoche , ce * pendant ce dernier prétend qu’elle est fort désagréable au goût.
h. 1MBRICATUM. Lin
Spec. 1647. Hydnum squamosum, Bull. Champ, p. 3 10, t. 40g.
Cette belle espèce se distingue de toutes celles de ce genre par la grande épaisseur de sa chair, son pédicule très-élevé , et son chapeau parsemé de mouchetures qui le font paraître écailleux. Elle est d’un roux brun .
et a été trouvée aux environs de Paris, par M. Thuillier, qui l’a com muniquée autrefois à Bul liard. Elle acquiert de deux à cinq pouces de diamètre. Rare.
**** Chapeau distinct. Des pointes lanielleuses. (Syslorna Pers.)
i5. H. bienne. Dec. Fl. fr.
n° 295. Bolelus biennis , Bull.
Champ, p. 353, l. 447,. f- >• Pédicule court , renfle, laineux à la base; chapeau d'abord convexe et couvert de pointes, ensuite concave et lisse en des-
sus, de couleur fauve au centre, et blanche à la circonférence, qui est déchirée. Il croît sur la terre et les arbres pouris , dans les bois, où on le trouve toute l'année.
BOLETUS. Lin. Chapeau sessile ou pédicule, garni ordinairement, à la surface inlérieure, de tubes parallèles, dont on n’aperçoit que l'ouverture extérieure , renfermant les gongyles.
* Tubes libres et. non soudés entre eu: v ; point de chapeau. (Fistulina , Bulliard.)
B. hepaticus. SchrefT
Fung. 2. t. 116-1 20 \Jistulina bu glossoides , Bull. Champ, p.
Var. B. Bo/etus hepaticus , Bull. t. 74.
Cette espèce, qui varie prodigieusement, est ou sessile ou courtement pédiculée, attachée par le côté; sa chair est zonée, rose, mollasse; sa surface supérieure est gluante, et, dans sa jeunesse , parsemée de pro-
** Tubes soudes , et placés sur point de chapeau.
2. B. 11 AM OSES . Bull. Champ p. 349, t. 41R. Ce champignon est coriace, fragile, divise en rameaux cylindriques, obtus, couverts de pores sur toute sa surface; ces rameaux sont quelquefois branchus et épais au sommet. 11 a la chair blanche , puis jaunâtre, et croît sur les vieux bois de charpente. Cette espèce insolite, singulière et Ires-rare, ressemble un peu à une éponge, ou plutôt à un polypier.
B. C n Y PT A R U AT. Bull
Champ, p. 35o, t. 478, Cette
tubérances ressemblant à des rosettes qui se détachent; plus lard elle est lisse. Les tubes sont inégaux et jaunâtres. Elle ressemble à un morceau de foie , et atteint jusqu'à 7 ou 8 pouces de diamètre. La variété B , qui pourrait bien être une espèce . est plus rouge sur les deux faces.
Croît sur les vieilles souches ou sur la terre, parmi les leuilles, dans les lulaies; je l'ai recueillie au bois de Boulogne , en octobre.
toute la surface de la plante; ( Poria , Persoon.)
bizarre espèce est coriace , molle et spongieuse, sessile, mince, ondulée , composée de rides nombreuses, imitant des gueules de carpe, de couleur rouillée.
Elle forme de larges plaques sur les bois des souterrains , des caves , etc., et est plusieurs années à acquérir ses dimensions.
b. vaillantii. Dec. Fl
fr. n° 299a; Vaill. Bot. t. 8, 1. 1 ; Annal. Mus. 8 , p. 346.
t. .67, f. 23. Au milieu de flocons blancs, filamenteux , et sur les principaux faisceaux naît un bo»
et à surface supérieure analogue à l’expansion : l’inférieure est garnie de tubes irréguliers et allongés, un peu roussâlres.
Il croît sur les parois des caves , et est blanchâtre ; il ressemble un pen à un éventail , et est marqué de grosses rides rameuses sur un des côtés : c’est une plante fort singulière.
B. MEDUÏ.LA PANIS, Jacq
Mise, t, p. 141 > t. 11. Plaques très-longues, irrégulières, très-adhérentes, minces, de consistance dure , crustacée , blanches, un peu rousses ou grisâtres sur les bords; tubes nombreux, obliques ou verti-
caux, selon la position où le champignon s'est développé; il y en a qui traversent d'outre en outre. Croît sur les vieux troncs et les poutres exposés à l’air.
B. FAVTJS. Bull, Champ
p. 562 , t. 421 ; Lin. Spec.
1645? U est coriace, subéreux, sessile, irrégulier; sa surface supérieure est bistrée, zonée, hérissée; l’inférieure est garnie de tubes larges et bistrés, imitant une ruche d’abeilles. Il croît sur les vieilles poutres de sapin et est plusieurs années à acquérir ses dimensions.
Tubes adhérents entre eux , et. ne se détachant pas de la surface inferieure ; tin chapeau. {Bolelus , Pers.)
. 1. Chapeau sessile.
b. vERStcoiOE. Lin
Spec. 1645, Bull. Champ, p. 367-, l. 86. Il est coriace , mince, attaché par le côté, oblong et arrondi, quelquefois sinueux; sa surlace supérieure est cotonneuse, zonée alternativement de blanc cendré , de gris et de brun noir ; l’inférieure est blanche et garnie de tubes étroits et réguliers. Les individus sont souvent nombreux et disposés en étage. Extrêmement commun sur tous les vieux arbres morts ou mourants , toute l’année.
S. B. IIKICOIOR. Bull.
Champ, p. 365, t. 4°8 el t. 5oi, f. 3. Celle espèce, qui est trèsvoisine île la précédente , est d'une couleur grise; sa surface supérieure est plus sinueuse , zonée et unicolore ; l’inférieure porte des tubes plus longs , cendrés , irréguliers et sinueux. La - plante est plus grande. Croît de même sur les vieux arbres ,
dans les vergers; mais elle est plus rare.
o. B. IM b e R B i.s. Bull.
Champ, p. 339 , t 445, L 1.
Coriace, glabre, grande , mince, arrondie, attachée par le côté, blanc jaunâtre et ensuite verdâtre en dessus, zoné; ses tubes sont courts, sinueux, irréguliers , blancs d’abord, puis jaunâtres. Il croît sur les vieilles souches.il ressemble aux deux précédents , mais il est glabre , ce qui l’en distingue.
b. r ibis. Dec. Fl. fr
uo 3o6:|. Ce champignon est
subéreux, d’un brun fauve, attaché liât' le côté, irrégulier ; sa surlace supérieure est glabre , non zonée ; ses tubes sont courts et n’atteignent que le quart de la chair , dont l’épaisseur est de quatre à cinq lignes. 11 croît sur le groseillier piquant, où il a été trouvé par M. Persoon, et sur le rouge par M. Fée.
b. s u » E n os Us. Bull
Champ, p. 354» t- 4^2- ^clte espèce, qui croît sur les troncs d’arbres, est molle et aqueuse élant jeune , elle devient coriace en vieillissant. Elle est attachée par le côté, un peu rétrécie à la base , milice , de couleur fauve rouiller , rousse ou blanchàLre , selon la variété. Ses tubes sont aussi longs que la chair est épaisse.
D. rSEUDO-IGN IAKIU.S
Bull. Champ, p. 356 , t. 4.5^- Celte grande espèce lie vit qu un ou deux ans, n’a jamais qu'une couche de tubes; elle est coriace , glabre , attachée par le côté, d un rouge ferrugineux, non zonéejses tubes sont allongés et très-petits ; ses bords sont couverts de gouttes d’eau venant de sa substance. Elle croît sur les vieux chcnes.
l4- B. IJ N GU L AT V S. Bull.
Champ, p. 357, t. 4o 1 et 4y.
1. 2. L’agaric, de chêne; c’est le vrai bolet a amadou , selon M. llecandolle.
Cette grosse espèce est coriace. dure5, attachée par le côté, d’abord mollasse, puis ligneuse ; ses tubes sont étroits , réguliers, de la meme couleur que la chair, qui est d'un gris 'blanc , qui passe au ferrugineux. 11 s’ajoute chaque année une couche de tubes à l'ancienne, qui en est séparée exté-
rieuremenl par des sillons profonds ; sous la première écorce on en observe une autre noire et luisante. Se trouve sur les vieilles souches.
,5. b. 1 g Ni A ni u. s. Bull.
Champ, p. 3(>i, t- 4^4 et * • Excl. Syn. Cette espèce, qui est semi-orbiculaire eL obtuse, est de couleur tannée, subéreuse d’abord, puis ligneuse; scs tubes sont courts, étroits, réguliers ; ses couches superposées ne sont marquées que d’un seul sillon ; elle naît sur divers arbres. Ce bolet sert a fabriquer l’amadou , comme le précédent, dans la proportion d’un tiers environ. On s’en sert pour conserver le feu et le transporter. On en lire une couleur noire.
b. conchattjs. Pers
Syn 538. Il est attaché par le côté , de consistance dure, ligneuse, d'un pouce et demi de diamètre, de deux à trois lignes d’épaisseur. La face supérieure est zonée et d'un brun foncé ; l’intérieure grise rousse , des pores très-fins. Croît sur le tronc du saule et du hêtre, à Beaumont-le-Roger , etc.
B. F R A X I N K TJ S . Bull
Champ, p. 341. t- 4’33 , f. 2. Subéreux , épais, couleur de paille , glabre , sessile , attaché par le côté ; surface supérieure uu
peu zonée sur les bords, qui sont toujours blancs ; tubes courts , étroits , d’une couleur rouillée dans leur longueur, et blancs à l'extrémité. 11 devient fort dur, et naît sur les vieux frênes.
19. B. SUAVEOLENS. Bull. Chcunp . p. 342, t. 3io. Sessile, coriace , glabre , attaché par le côté ; d'abord blanc , puis bistré et zoné; tubes irréguliers, allongés , roussâlres. Il croît sur les vieux saules, et a une agréable odeur de vanille et d’anis étant jeune. M. Decandolle dit que, réduit en poudre et préparé en électuaire , 011 le donne avec avantage aux phthisiques , à la dose d’un scrupule à un gros.
B. SAttCUUIS. Bull
Champ, p. 340, t. 433, f. i.
Cette espèce, qui ressemble à la précédente , dont elle partage l'habitation , est mollasse , un peu rétrécie à la base, sessile, arrondie, sinueuse, glabre , unie, mince, blanchâtre, non zonée en-dessus ; ses tubes , fort courts, roussissent en vieillissant. Elle n’est pas odorante, et croît au printemps et en automne. sur les vieux saules. Elle a quelquefois à la base un réseau fibrillaire qui s’enfonce entre le bois et l'écorce, et qui pompe la substance nutritive des saules.
ai. b. imbricatus. Bull.
Champ, p. 349, t. 366- Ce champignon , qui -pèse quelquefois jusqu’à 3o livres, est coriace, fragile , sessile, d’un jaune fauve et presque blanc sur les bords; il est divisé en lames minces et imbriquées ; ses tubes sont courts et roussâtres ; il a le goût et l’odeur de la racine de
gentiane , et croît sur les vieux chênes, quelquefois à quarante pieds d’élévation; à Fontainebleau, etc.
b. ctmcPLARis. Bull
Champ, p. 35o, t. 462. Il est coriace, arrondi , rétréci à la base, sinueux, sessile; sa chair est mince; ses tubes sont de la même couleur que te chapeau , qui est d’abord roux , puis noirâtre , à surface d’abord douce et dure , puis zonée et presque rude , couverte de fibrilms couchées comme le poil d'un animal. II croît solitaire sur les arbres morts, les arbres fruitiers, au bois de Boulogne, etc.
B . HISP1DUS. Bull. Champ
Vav. k Lulcus. Bull. t. 493.
Var. B. Ruher. Bull. t. 210.
Cette espèce est sessile, attachée par le côté, molle, quoique coriace ; sa surface supérieure est hérissée de poils roides , l’inférieure est couverte de tubes ciliés à leur ouverture. Elle est jaune ou rouge, ce qiii fait les deux variétés. Quand on déchire la variété B , elle rend une eau rouge comme du sang.
Croît sur les troncs du noyer, du chêne, du pommier, etc., mais plus fréquemment sur ce dernier arbre.
B. SULFEREUS. Bull
Champ. 347, t. 459 II est mollasse, sessile, glabre, d’un jaune doré, tirant un peu sur le rouge en dessus , eL d'un jaune soufré en dessous ; tubes très-courts, difficiles à apercevoir ; chair jaune, devenant rouge sur les bords quand elle est froissée ; il sort des cicatrices des chênes, et acquiert jusqu'à dix pouces de diamètre. Extrêmement rare.
§. il. Chapeau pédicule- Pédicule latéral ou excentrique.
v5. B. CAI. ceolus. Bull.
Champ, p. 338, t. t. 345, f. 2, et t. 36o. Cette espèce, quelquefois sessile , est de consistance coriace , <le couleur jaune ou brune plus ou moins foncée sur les deux faces; elle a un chapeau mince, aplati, tacheté, plane ou concave, ondulé et sinueux ; ses tubes sont courts. Il croît sur les arbres morts ou languissants ; le pédicule est quelquefois loutà-fait latéral.
B. JUGLAND1S. Bull
Champ, p. 344 , t- 19 et 114 ; micllin , langou , oreille de noyer. Ce bolet, ordinairement de couleur fauve, varie beaucoup par la forme et les dimensions.
Sa chair est blanche, son pédicule écailleux , ordinairement latéral , court, et attaché par le côté convexe, épais, crevassé et noirâtre; le chapeau est ordinairement écailleux, crevassé, et acquiert jusqu’à quinze pouces de diamètre; les tubes sont courts et larges. Il croît sur le noyer, et est bon à manger.
B. NUMMCUBIl'S. Bull
Champ, p. 335, t. 124. Pédicule grêle, fragile, noir à la base, jaunâtre au sommet, et jamais bien placé au centre du chapeau qui est arrondi, mince, aplati, jaune ou blanc; à tubes courts et jaunes. Naît sur les branches sèches , tombées à
marron, quelquefois très-court; le chapeau est oblique, zone, rouge, puis noir; les tubes sont d’abord blancs, puis brunâtres.
Il croît sur les vieilles souches, à Meudon , au bois de Boulogne, etc.
B. ACANTUOlDES. Bull
Champ, p. 337 , t. 486. Il est lragile, mollasse, rouge briqueté ; le pédicule est cylindrique à la base, et s’évase d’un côte en un demi-chapeau sinué, ondulé , zoné en dessus , réticulé en dessous , mince , et souvent très-grand ; les tubes sont courts. 11 croît en touffes , qui ont quelquefois jusqu'à trois ou quatre pieds d’étendue , sur les vieilles souches.
b. melanopus. Dec. Flfr. n° 322a
Var. A. ; B. Melanopus ■ Pers. Ic. pict. p. q, t. 4. •• 2.
Var. B , B. Infundihulifor mis , Pers. Ic. pict. p. 8, t. 4, f. 1 .
Ce bolet est dur, coriace et presque subéreux ; à pédicule noir , cylindrique et renflé à la base ; à chapeau souvent fendu latéralement, mince, infundibuliforme , irrégulier; il est brun supérieurement , et blanc inférieurement. Il croît sur les vieux saules.
pédicule central.
terre ; il est coriace , eL de pet ite dimension.
3i. B. perennis. Lin. Spec.
1G4Ô. Bull. Champ, p. 334, 1 28 , et t. 449 1 2. Ce champi-
gnon vivace, coriace, varie du gris au jaune, au rouillé et au rougeâtre ; son pédicule est
central , ordinairement velu à la base; son chapeau est plane, un peu creusé au centre, zone, luisant, doux au loucher, entier. Les tubes sont très-courts.
Il croît sur la terre ou les vieilles souches , quelquefois en groupes.
B. FI MB R I A TU S. Bull
Champ, p. 33a , t. 254- Ce champignon est coriace , et toujours de couleur tannée ; le édicule est glabre, coudé à la ase , grêle , cylindrique ; le chapeau mince , glabre ou soyeux , zoné , creusé en entonnoir, et à bords frangés; celle espèce , que Persoon re-
garde comme une variété de la précédente , est annuelle , ordinairement groupée, et croît sur la terre, dans les chemins les plus fréquentés , au printemps.
B. polypo ru s. Bull
Champ, p. 33 1 , t. 469. Pédicule rougeâtre à la base , jaunâtre au sommet, ainsi que le chapeau , qui est orbiculaire, creusé en coupe , à bords renversés ; sa surface intérieure est criblée de nombreux pores éloignés ; elle est d’abord blanche , puis cendrée. Sa chair est blanche, coriace. Il croît sur la terre.
Rare dans les bois , assez commun dans les jardins.
Tubes adhérents ensemble, Jaciles à séparer du chapeau. ( Suillus , Persoon. )
B. BETUIilNTJS. Bull
Champ, p. 348 , t. 312. Coriace , glabre, sessile , ou porté sur un court pédicule attaché par le coté , demi-orbiculaire ; sa chair est blanche, ferme; chapeau blanc ou bistré en dessus , à tubes courts et formant une lame poreuse, qu’on peut séparer du chapeau, ce qui est particulier à cette espece. Il croît sur l’épiderme du bouleau blanc , quelquefois à la hauteur de 40 pieds, et acquiert jusqu’à dix-huit pouces de diamètre.
B. REBEOEARIÜS. Bull
Champ, p. 3î6 , t. 49°. f- ' -
Var. B. Bolet us tuberosus , Bull. t. 100. Pédicule renflé à la base.
Cette plante a le pédicule jaune . réticulé, tantôt gros et renflé à la base, tantôt mince et cylindrique; le chapeau est voûté, orbiculaire, de couleur rougeâtre , ou blanc grisâtre; la chair est épaisse , se coloraut ,
quand on la brise, en vert, en rouge ou en bleu ; les tubes sont rouges , surtout au sommet. Elle croît sur la terre , dans les bois.
3(i. B . æreus. Bull. Champ.
p. 3si , t. 385. Pédicule cylindrique, de couleur variant du jaune au brun , ordinairement réticulé ; chapeau orbiculaire , convexe , épais , bronzé ; tubes courts et jaunes ; la chair est blanche ou jaune , ce qui constitue deux variétés. Cette espèce vient sur la terre, en automne, dans les bois. On le mange sous le nom de ceps noir. Elle est rare aux environs de Paris.
3y. B. EDUI.IS. Bull. Champ.
p. 322, t. 60, et t. 494 ï Bo têtus bovinus, Lin. Spec. 1648; cepe , ceps . gyrole , gy roule, etc. — Ce bolet, qui atteint jusqu’à huit pouces de hauteur, a un pédicule gros , cylindrique , quelquefois ventru , blanchâtre ou fauve , réticulé ; un
chapeau épais , large , voûté , jaune blanc, brun, rouge brun ou rouge cendré ; sa chair, qui est ordinairement molle, blanche , se trouve quelquefois jaunâtre , avec une teinte vineuse sous la peau ,• les tubes , d’abord blancs, deviennent ensuite jaunes ou même verts. Il croît l'été sur la terre, dans tous les bois, et on le mange communément dans le midi de la France.
On li en fait pas d’usage à Taris , malgré son excellence. On en fait un grand commerce étant sec, à Bordeaux et autres villes de Gascogne , etc. Les paysans du Périgord le coupent par morceaux , Te sèchent pour l’hiver, et s’en nourrissent abondamment. C'est un bon comestible, qu’on a grand tort de négliger îi Paris , car il pèse souvent plusieurs livres.
Commun , surtout dans les bois de Yille-d’Avray , etc.
u. CAS TAN EUS. Bull
Champ, p. 3a4 , t. 3a8. Pédicule lisse , de couleur marron, mou, cylindrique, quelquefois renflé , et crevassé a la base ; chapeau orbiculaire, convexe, de la couleur du pédicule, un peu jaunâtre sur les bords, à aspect velouté , se déformant dans la vieillesse : chair molle, cotonneuse ; tubes d'abord blancs . puis jaunes. Croît sur la terre, dans les bois, en été.
3ç). h. F E i, i, e u s. Bnlliard.
Champ, p. 325 , t. 37Q. Pédicule cylindrique , renflé à la base, jaunâtre, réticulé; chapeau tauve, d’abord roulé , ensuite plane, puis un peu concave, à peau unie comme un gant; chair blanche, molle, amère , et devenant rose quand
on la coupe ; tubes blancs d'abord, ensuite couleur de chair.
Il diffère du bolet comestible par la teinte rose de ses tubes, et son amertume. Vient sur la terre dans les bois ; commun en juillet et août.
é,0. B. CYANESCENS. Bull.
Champ, p. 32g , l. 30g. Cette espèce a un pédicule épais, charnu , gris chamois , avec un étranglement blanc au sommet ; son chapeau est épais , orbiculaire , convexe , plus large que la hauteur du pedi • cule, et de la même couleur que lui ; ses tubes sont blancs, devenant un peu gris à la fin ; la chair est blanche, mais prend une teinte bleue au moment où on la troisse ou qu’on la coupe.
Elle croît sur la terre dans les bois, en juillet et août. Ce champignon , si remarquable par la belle couleur d’indigo qu’il présente quand on casse sa chair, ou même lors qu’on la touche, est commun dans les bois de Ville-d’Avray. Aux yeux du public ce changement le fait regarder comme très-vénéneux.
b. pi ? e r, A TU s. Bull
Champ, p. 3i8, t. 45i, t. 3. Pédicule grêle , cylindrique , jaune ; chapeau orbiculaire , plane , d’abord jaune clair, puis fauve; tubes allongés, rouges; chair ferme et jaune-soufré, rougeâtre près des tubes , d’un goût un peu poivré, ou piquant comme le radis. 11 croît sur la terre , dans les bois , en automne.
b. chryseNtehon. Bull
Cliamp. p. 328, t. 4, t. 3g3 , et t. 490 , f. 3.
Var. B. Bolelus lividus. Bull.
Celte espèce varie beaucoup
par sa forme , sa couleur et scs dimensions ; il a un pédicule grêle, cylindrique, ordinairement aminci à la base , rayé ou réticulé , bistré ou jaune ; un chapeau bombé , d’un roux (auve ou brunâtre, se fendant souvent en cinq ou six lobes en vieillissant, de deux à quatre pouces de diamèlre ; chair un peu mollasse, épaisse, jaune, changeant en vert, quand on l’entame; tubes allongés, larges, irréguliers, et jaunes. Croît fréquemment sur la terre dans les bois depuis juin jusqu’en novembre. La variété B a les tubes très-courts, et vient dans les endroits marécageux.
B. SCABEK. Bull. Champ
p. 3iq , t i3i et 489 , f. 1. Pédicule cylindrique, renflé, hérissé comme une râpe , s'élevant quelquefois jusqu’à sept à huit pouces; chapeau charnu, presque demi -globuleux , ordinairement cendré ou fauve , de deux à six pouces de diamètre^ tubes blancs , quelquefois gris , carnés ou jaunes. Croît sur la terre en automne. La chair de celte espèce et de la suivante prend une couleur vineuse quand on l’entame.
B. AltR ANTlACUS. Bull
Champ, p. 3ao , roussile, gyrole rouge , etc.
Var. A. Boletus aurantiacus .
Pers. Ohs. myc. 2 , p. 12 ; Bull, t. 236.
Var. B. boletus rufns.
Schœff. Fung. 2, t. 108; Buil. t. 489. L 2.
Celle belle espèce a un pédicule cylindrique ou ventru , hérissé presque comme celui
de l’espèce précédente, blanc, moucheté de rouge ou de brun :
le chapeau orbiculaire, épais, convexe , fauve ou orangé ; la chair blanche , molle ; les tubes blancs, étroits et allongés. Il naît communément sur la terre dans les bois , et se mange.
B. PARASITICUS. Bull
Champ, p. 317, t. 45i , f. 1.
Celte singulière espèce que Bulliard a observée sur la vesse-deloup verruqueuse , et qui n’a pas été retrouvée depuis ( que je sache ) , a un pédicule jaune cylindrique, aminci à la base, quelquefois un peu écailleux , mais dont les écailles se relèvent de bas en haut, tandis que dans les deux espèces précédentes , elles se roulent de haut en bas, outre qu’elles sont infiniment plus petites; le chapeau est convexe, brun, bistré, ensuite crevassé, et forme des compartiments anguleux , de couleur vineuse au centre, entourés d'un jaune clair, formés par la chair qui est ferme et à nu ; tubes courts et jaunes.
B. ANNULARIUS. Bull
Champ, p. 317, t. 332 ; Boletus luteus. Schcelf. Fung. 2 , t. 114. Pédicule cylindrique, jaunâtre , ayant un collier annulaire , qui se détruit souvent ; chapeau convexe, jaune, marqué de lignes rousses ; chair ferme, blanche, épaisse; tubes jaunes. II croît sur la terre dans les endroits couverts, la présence du volva étant particulière à celte espèce, la caractérise facilement ; elle est trèsrare, puisque Bulliard ne l'a rencontrée qu’une lois.
-f- -j- +-)- Champignons à Jace inférieure garnie de rides proéminentes , ou de feuillets,
MERULIUS. Haller. Chapeau charnu ou membraneux , plus ou moins prononcé , garni eu dessous de plis ou rides souvent anastomosés.
* Chapeau convexe , pédicule .
i. ai. l Y coperdoides. Pers.
Syn. p. 32a ; agaricus lyperdonoides. Bull, flerb. t. iCti, t. 5i(i, f. i. Celle petite espèce, qui croit parasite sur divers champignons pouris , notamment sur V agaricus fusipes , ressemble beaucoup à la vessede-loup pédiculée , mais elle est marquée inférieurement de rides épaisses , rares , rayonnantes , noirâtres , peu sail-
lantes. Le pédicule est cylindrique , plein ou fistuleux , glabre ou pubescenl, droit ou fléchi; le chapeau globuleux blanc d’abord uni, puis brunâtre , peluché et couvert d’une poussière noirâtre. M. Godefroid l’a rencontré deux lois , l'une aux environs de Versailles, l’autre près la machine de Marly .
Croit en septembre et octobre dans les bois.
** Chapeau concave pédicule'.
îlt. CANTHARELLVS. PelS
Syn. 488 ; agaricus canlharellus, Lin. spec i63g; Vail. Lot.
t. ii, f g, ia. Chanterelle.
Cette espèce, qui est de couleur chamois variable, a un pédicule plein, charnu, épais, qui se dilate en chapeau irrégulier, d’abord arrondi et convexe , puis sinueux , déchiqueté et iniundibulilorme : sa surface inférieure est marquée de plis décurrents sur le pédicule et bi t’urqués. Il croît dans les bois et les prés montueux en juillet et août, au Raincy, etc. Il a une odeur agréable , et se mange en grande quantité en certains pays.
M. MGRiPES. Pers. Syn
48g ; agaricus cantharelloides.
Bull. Herb. t. 5o5, f. 2. Celle espèce se distingue de la précédente par la plus grande longueur de son pédicule, qui est de couleur noire ; son chapeau dotroave et meme plane. Elle
croît dans les bois , et n'est pas rare il Saint-Cloud.
4, m. lutescens. Pers. Syn. 489 ; helvella cantharelloides Bull. Herb. t. 473, f. 3. Pédi cule cylindrique, renllé à la base, jaune orangé; chapeau jaune brun, d’abord arrondi et convexe, puis plane , sinueux, lobé et un peu déprimé au centre ; les nervures sont jaunes et décurrentes. Il croît par groupes sur lu terre, après les pluies.
M. TUBOEFORM1S. Pers Syn. 48g
Var. A. Helvella tubevjormis, Bull. Herb. t. 4<ji, A, C
Var. B. Helvella tubciformis fulva , Bull. Herb. t. 4<ii .
f. B , 1) ; agaricus cornucopioïdes , Bull. Herb. t. 208.
Ce, champignon , qui varie beaucoup dans ses dilferens âges, a, étant jeune, un pédicule cylindrique, évasé par le
haut en un chapeau arrondi et 'convexe', qui se creuse en vieillissant en entonnoir, •et se joint à la cavité du pédicule, ce qui forme alors une sorte de trompette ; le chapeau est plus ou moins jaune , zoné de brun , peluché, sinueux, rétléchi ; les nervures sontdécurren Les, jaunes et bifurquées. 11 vient en groupes sur la terre: quelquefois les pédicules se soudent. Assez fréquent en été et en automne , aux bois de Boulogne et de Vincennes.
M. HYDROLIPS. Dec. Fl.fr n
Fur. A. Merulius cinereus, Pers. Syn. 490. Icon. p. 10, t.
Far. B, Helvella hydrolips , Bull. Champ, t. 465, t 2, p.
Far. C. Merulius fuligineux.
Pers. Syn. 490.
Pédicule nstuleux et aqueux étant jeune, à chapeau orbi culaire et convexe , qui se creuse au centre en vieillissant , et devient sinueux, à bords réfléchis : brun ou noir; les nervures sont décurrentes, quelquefois grises ou rougeâtres, fl croît sur la terre, ordinairement en groupes. La singularité d'avoir de l’eau dans son tube distingue très - bien cette espèce , qui ressemble d’ailleurs assez à la précédente.
M. CORNÜCOPIOÏDES
Pers. Syn. 491 ; Peziza cornu copioides. Lin. spec. i65o ; Vail. Bot. t. i3 , f. 2-3. Elle est coriace et membraneuse , plus ou moins noirâtre , creusée en entonnoir; sa surface supérieure est peluchée , l’inférieure est marquée de veines anastomosées; le pédicule est creux dans toute sa longueur Celle espèce, qui croit solitaire ou en groupe dans les bois, a été alternativement placée parmi les pozizes , les helvelles ou les mérules. Se trouve en été, dans les parcs de Versailles et de Marly, dans la forêt de Sénarl, etc.
Helvella crispa, liull
JUe.rO. t. 460, f. 1.
Far. A. Fuira. Bull. f. A ,
Far. B. Fusca. Bull. f. B , C.
Pédicule plein jusqu’à la moitiédnférieure cylindrique , évasé au sommet en un chapeau d'abord plane et entier , puis concave , irrégulier, à bords ondulés , très-crépus ; la face supérieure est unie, l’inférieure est veinée. Les bords du chapeau sont souvent blanchâtres , le reste est jaune pâle ou fauve.
La plante est coriace , et croît seule ou en groupe sur la terre, où elle est fort rare. Les quatre espèces précédentes ont beaucoup de rapports ensemble.
**■ Chapeau sessile.
m. muscigenus. Pers. Syn
4p3 ; helvella dimidiata. Bull.
Champ, p. 290, t. 288, et t.
498 , f . 2. Cette petite espèce est coriace , de couleur blanche ou bistrée . et très-cou rtement pédiculée ; le chapeau est horizontal , d'abord arrondi, puis ondulé, à surface supérieure lisse ou zone'e ; les nervures de la
face inférieure sont divergentes et bifurquées. Ce champignon croît sur les mousses vivantes.
M. retiregus. Pers. Syn
294 ; helvella retiruga. Bull.
Champ, p. 289, et Herb. t. 498, f. 1. Cette mérule croît sur champ; elle est mince, arrondie , sans aucune trace de pédi*
ente ; sa surface supérieure est unie et cendrée , et produit les libres ou racines qui atlachent la planle ; l’inférieure est couverte de nervures en réseau , et grise. Elle croît sur les mousses et les petites branches mortes ou vivantes
M. TREMELLOSUS. PefS
Syn. 496. Elle est appliquée par la surface stérile contre les troncs pouris , ensuite renversée et simplement attachée par le coté, gélatineuse, coriace; la surface supérieure est blanche, cotonneuse ; l'intérieure est d’uu jaune rougeâtre, relevée de plis nombreux qui, par leurs anastomoses , forment des espèces de pores. M. Dccandolle se demande si celte plante n'appartient pas au genre aurieulariai
M. crispes. Pers. Syn
49.'! ; le. et JJesc. 32, t. R, f. 7. Celle espèce, qui iiatteint pas plus d'un demi-pouce de largeur, naît sur les troncs du hêtre et du coudrier : elle est munie d’un très-petit pédicule ; sou chapeau est horizontal , triangulaire, à bords ondulés ; la plante coriace, d’abord blanche, puis ocrée, enfin brune, a l 'exception des bords du chapeau, qui sont toujours blancs.
M. LACRYMANS. Dec. Fl fr. n° 552; bolet us lacrymans
Wulfi. Alise, ausl. 2, p. m, t. 8,1. 2. Cette plante, qui atteint parfois des dimensions considérables et détruit les poutres des maisons humides , qu’elle enveloppe sou vent entièrement, est mince, exactement, appliquée par sa lace supérieure, qui est pâle et glabre; l'inférieure est d’un jaune orangé , à plis en réseaux , à bords cotonneux, blanchâtres et convexes. 11 faut réunir sous le nom de lacrymans les merulins destruens et deuastator de Persoon , d’après M. Palissoldi Beauvois.
AGARICLS. Linné. Champignons à chapeau ordinairement pédiculé , doublé en dessous de lames parallèles, ou anastoino sees (rarement), et entre lesquelles sont les gongyles.
Observation. Il est fâcheux que Bulliard n’ait pas publié la description du genre agaricus , la seule qui manque à son important ouvrage. Nous eussions eu sur ces plantes si nombreuses des 1 enseignements précieux qui nous manquent, et auxquels on na suppléé que très-imparfaitement depuis lui.
I olva nul, pédicule mil, latéral ou excentrique. (Pleuroptts Persoon.)
5 I. Pédicule nul, (Ces espèces seraient mieux placées dans le genre précédent.)
A. QUF.RC1NUS. Lm. Syst.
«varions labyrinthifot mis.
Bull Herb. t. 352 et 443> h 1.
Plante subéreuse, coriace, d'un
roux pâle , variant beaucoup par la forme et les dimensions , attachée par toute sa surface supérieure ; l'inférieure est garnie quelquefois de pores, mais ordinairement de lames anastomosées; pédicule nul. Commune sur les vieilles poutres , quelquefois sur les arbres morts.
A. abietinus. Bull, fferb
t. 44a, f. 2, et t. 54i , f. 1. Il est sans pédicule ; le chapeau est coriace , très-court , large , épais, d’un roux brun, cotonneux dans sa jeunesse , marqué quelquefois d’une zone transversale ; ses feuillets sont nombreux , inégaux , irréguliers , continus avec le chapeau. Celte singulière espèce, qui serait mieux placée, ainsi que la précédente, dans les mérules , ne croît que dans les cicatrices ou fentes de sapins.
3. A. TRICOEOR. Bull. Champ t. 541, f. 2. Chapeau sessile, horizontal, attaché par le coté, rén i forme , ;! bords arrondis, sinueux , cotonneux en dessus , marqué de zones concentriques , alternativement noires , rouges et jaunes , pourvu en dessous de feuillets de la même longueur, d’un jaune pale , marqués de grandes crénelures.
Croit sur les troncs du bouleau blanc. Cette espèce, qui atteint jusqu’à quatre à cinq pouces de diamètre, pourrait bien n’étre qu’une variété de la précédente.
L. A. coriaceUS. Bull. Herb
t. 3<»4- U est sans pédicule; son chapeau est sessile , horizontal , attaché latéralement , à bords sinueux , quelquefois lobés , d’un jaune pâle et sale , zone . couvert (le duvet : la sur-
face inférieure est garnie de feuillets qui sont d’abord anastomosés , puis distincts. Cette espèce est commune dans les bois, sur les vieilles souches, toute l’année; elle me paraît une mérule.
A. Rt)FO velutinus. Dec
Fl.fr., n° 357. Il a un chapeau sessile , coriace , arrondi, convexe; sa su; face supérieure est couverte d’un duvet roux ; les feuillets sont à peu près de la même couleur, peu nombreux , et souvent réunis à la base. Cette espèce a été trouvée par M. Léman , dans les caves de l’Obser vatoire. Elle naît en groupes, sur les poutres.
fi. A. at.netjs. Lin. spec.
1645 ; Vaill. Dot. t. 10, f. 7.
Cette espèce est sessile , primitivement en coupe arrondie , qui s’évase d'un seul côté, et devient un chapeau d’abord hémisphérique, puis lobé irrégulièrement, d’environ dix-huit lignes de diamètre; il a en premier lieu les bords roulés en dessous , puis planes; il est sec, mince, souvent zoné, couvert de duvet blanc ou gris; les feuillets sont rougeâtres , épais , creusés en gouttière, et plus ou moins ramifiés au sommet. El le croît sur l'aune et d'autres arbres.
A. VAR IABILIS. Dec. Fl
fr. n° 36o.
Var. A. Agaricus variabilis sessiüs , Bull. Herb. t. 152, et t. 58i , f. 3.
Var. B. Pediculalus ; Fers.
Obs. myc. t. 25, 1'. 12, a.
Cette petite espèce est le plus souvent horizontale , sessile ,
attachée par le côté , sèche , blanchâtre, cotonneuse: le chapeau est d'abord arrondi , puis sin ueux ; les feuillets sont nombreux , inégaux , et de couleur rouillée. Elle croit en été sur les branches mortes, le bois, et même la terre. Elle a quelquefois un court pédicule.
§ II. Chapeau pédicule.
q. A. GLANDULOSUS. Bull.
Herb. t. 42G- Cette espèce , qui croît sur les vieux et gros arbres, ou sur les souches pouries, à la fin de l’automne et en hiver, est sessile, ou a un pédicule excessivement court, très-épais ; ses feuillets sont blancs, inégaux, décurrents, et portent çà et là des houppes velues et glanduleuses ; son chapeau , qui atteint jusqu’à huit ou neuf pouces de diamètre , a la surface supérieure lisse et brune, et ses bords deviennent quelquefois sinueux en vieillissant. Il est agréable au goût et à l’odorat , et fort rare.
Jo. A. ST YrTlCTJS. Bull. Herb.
t. 140, et t. 55-f , f. 1. Pédicule plein, aplati au sommet, et s'évasant en un chapeau de douze lignes de diamètre au plus, hémisphérique, à bords roulés en dessous j à feuillets étroits , tous entiers , et se terminant sur une ligne circulaire. Il croît, en automne et en hiver, sur les bois coupés; sa couleur est cannelle, et il a un goût astringent analogue à celui du vitriol.
II. A. PETALOIDES. Bull
Herb. t. 226 et 557 , f. 2.
V ar. B. Agaricus- ; s pat hu la tu s , Pers. Syn. 4™, pédicule velu.
Pédicule plein, un peu cana- Jiculé au sommet; chapeau vertical, rabattu sur les bords, si-
nueux ; feuillets nombreux, inégaux , décurrents ; surface supérieure comme farineuse, mêlée de brun, de blanc et de roux.
Croît sur la terre, en automne.
Celte espèce a la forme d’un très-grand pétale, dont l’onglet serait prolongé.
a. inconstans. Pers
Syn. 476.
V ar. A. Agaricus dimidiatus.
Bull. Herb. t. 5o8 , et t. Jn.
Var. B. Agaricus concliatus , Bull. Ilerb. t. 208.
Pédicule plein, latéral et arqué , s’évasant en un chapeau ordinairement en coquille, sinué , à feuillets nombreux , inégaux , décurrents el jaunâtres:
La surface supérieure est souvent pelucheuse, et sa chair est mollasse, et varie du jaune au brun ou au blanc. Il croît sur les arbres vivants , à la hauteur de dix-huit à vingt pieds.
Le chapeau a quelquefois neuf à dix pouces de diamètre.
1 3. A. palmatus. Bull. Herb.
t. 2 1 fî. Croît en groupes , comme palmés, sur les p outres et les troncs. Pédicule nu , plein , blanc, renflé à la base étant jeune, puis cylindrique , arqué et continu , a un chapeau fort grand, horizontal, roux, d'abord arrondi, puis sinueux, a feuillets peu nombreux, inégaux , roux , et se terminant sur une membrane qui les empêche
d’adhérer au pédicule. Il croît à soixante et quatre-vingts pieds de hauteur. Il a été aussi observé dans les carrières de l’Observatoire.
A. TESSEEATUS. Bull
Herb. t. 5i3, f. 1. Pédicule blanc, plein , uni, cylindrique, arqué ; chapeau horizontal , convexe, jaunâtre, marbré, d’abord arrondi, puis sinueux, à feuillets blancs ou jaunes, inégaux , adhérents au pédicule, et echancrés à leur base; il est agréable au goût et à l’odorat, mais un peu coriace. Croît , pendant l’automne, sur les vieux pommiers et les vieilles poutres de chênes.
A. ORCELEES. Bull. Herb
t. 573, f. 1, et t. 391. Celte espèce a un pédicule, ou lalé ral , ou excentrique, selon sa
position, plein, glabre, jaune; un chapeau d'abord convexe , puis un peu concave , lobé , jaune pâle, zoné; des feuillets roux , inégaux , étroits , amincis aux deux Bouts, et décurrents.
Elle croît sur les vieux troncs, parfois solitaire , le plus souvent en groupes.
A. EEMAribs. Bull. Herb
t. 5io. Pédicule plein , d'un blanc sale, et s’évasant en un chapeau , qui a quelquefois de quinze à dix-huit pouces, arrondi, excentrique lorsqu’il est vieux, convexe, charnu, jaune chamois, quelquefois tacheté de raies rouges et noires ; feuillets d’abord blancs, puis jaunâtres, inégaux , larges . échancrés à leur base , adhérents au pédicule. Croît sur les troncs d’arbres , et de préférence sur l'orme , en automne.
** Point de nolva; pédicule central ; feuillets égaux, et non terminés sur un bourrelet annulaire. ( Russula , Persoon.)
A. pectinacees. Bull
Herb. t. 009.
Var. A. Albus , Bull. t.. 5oç) , f. M, N. Le chapeau devient blanc, quelquefois verdâtre.
Var. B. Fulvus , Bull. f. O, P. Chapeau fauve , à lames blanches.
Var. G. Ochroleuchus , Bull, f. R, S, Q. Chapeau et lames fauves.
Var. D. Rosaceus , Bull.f. T, U, Z. Chapeau rose.
Cette espèce ( qui pourrait bien en renfermer plusieurs) a un pédicule plein, charnu , blanc , cylindrique ; un chapeau d’abord convexe , puis un peu concave, à bords irréguliers, marqué de stries à l'insertion des feuillets , qui sont tous d'égale longueur, con-
vexes, très-saillants, et. adhérents au pédicule; sa couleur varie du blanc au jaune et au rose , ce qui constitue les variétés. Croît solitaire, dans les bois, en été et en automne. Il est extrêmement commun.
A. piper Attjs. Bull. Herb
t. 292. Champignon très-gros (ayant jusqu'à dix à onze pouces de diamètre) ; pédicule (que les limas creusent presque toujours, épais, plein, d’un jaune terreux , ainsi que le chapeau , qui est un peu concave dans sa vieillesse, sinueux, cannelé, crénelé sur les bords, enduit d’une matière gluante; feuillets en petit nombre , libres , souvent bifurques. Croît dans les bois , très-communément. Il a une saveur de poivre très-forte.
V). A RiFidus. Bull. Herb.
t. 26 Pédicule blanc, court, épais, cylindrique, creux dans sa vieillesse; chapeau concave étant vieux , d’un vert terne , à surface farineuse; chair blanche et connue caseuse; feuillets blancs, épais , peu nombreux, bifurques dans leur moitié externe. Etant vieux il est un peu salé et amer, fade dans sa jeunesse. Croît dans les bois secs et arides.
A. SANGUINEUS. Bulî
Herb. t. 42 ; agaricus integer , hm.spec. 1640? Pédicule blanc , épais , creux dans sa vieillesse , souvent strié de noir ou de rose ; s’évasant en un chapeau d’un rouge sanguin , concave quand il est vieux, arrondi, à leu il tels épais, fragiles, bi ou trifurqués, blancs et décurrents.
Croît dans tous les bois de nos environs eu été, et est très-caustique sur la langue ; dangereux.
* • • Point de volva ; pédicule central ,• feuillets inégaux ; suc laiteux, ordinairement blanc, quelquefois jaune ou rouge, exsudant du chapeau. (Lac tarins , Persoon.)
A. Acris. Bull. Herb
Var. B. Agaricus piperatus , Pers. Obs. Myc. 2, p. 4°i Bull.
Herb. t. 200.
Celte espèce est blanche, niais ses feuillets sont ou rougeâtres ou jaunâtres; le pédicule est plein , cylindrique , presque aussi épais que long ; le chapeau d'abord convexe et régulier , puis concave .sinueux et un peu onduleux, charnu, est à feuillets nombreux inégaux, souvent bifurques et décurrents. Elle croît communément, au printemps et en automne, dans les forêts, et a un suc laiteux trèsacre ; ce qui n’empêche pas qu’on n'en mange beaucoup cuits sur le gril.
22. A.DYCîttOGAl.US ( à larmes laiteuses). Bull. Herb. t. 584.
Cette espèce est absolument blanche et glabre; son suc est insipide; son chapeau, marqué de zones grisâtres qui manquent rarement , est d’abord convexe, puis plane, avec le cintre déprimé , il est porté par un pédicule, gros, court, plein; ses feuillets , inégaux , sont
décurrents. Il croît solitaire dans les bois.
A. zonarius. Dec. Fl.fr
n° 375 ; agaricus lac.tijluus zonarius, Bull. Herb. t. 104; Vaill. Bol. t. 12, f. 7. Pédicule cl feuillets blancs ; chapeau jaune à bords sinueux, et marqué de zones très-distinctes , parallèles à ce bord,. à peau sèche, comme tomenteuse; feuillets inégaux , un peu décurrents sur le pédicule, qui est presque aussi épais que long , plein et charnu. Il a un suc caustique, et croît très-communément dans les bois ; quelquelois il ne sort pas de terre , quoiqu’à l'étal parlait.
24. A. THEIOGALUS (à lait jaune). Bull. Herb. t. 56 7, f. 2 Ce moyen champignon a un pédicule cylindrique , plein , roux fauve; un chapeau d’abord convexe, puis concave, glabre, de couleur fauve, ’zoné; des feuillets inégaux, adhérents et décurrents sur le pédicule, pointus; une chair blanche, jaunissant quand on la brise , ainsi que le lait qui en dé-
coule. Il croît solitaire dans les bois , à Saint-Germain , etc.
?.â. A. pvhogalus. Bull.
Ilerb. t. .5 2g, f. i. Pédicule plein, cylindrique, d'un jaune livide ; chapeau d'abord convexe, très -peu concave quand il est vieux , de couleur semblable au pédicule , zoné de noir; feuillets nombreux, d’un jaune rougeâtre , inégaux , adhérents au pédicule; suc blanc ne jaunissant pas lorsque la plante vieillit. Croît solitaire dans les bois.
A. azotîites. Bull
H erb. t. 55g, f. 1, et t. 5(17, f. 3. Champignon moyeu; chapeau arrondi, mais lobé, d'abord convexe , puis concave, gris vineux, non zoné; feuillets jaunes, inégaux, droits, très-peu adhérents au pédicule , qui est
Jilein, cylindrique, jaunâtre à a base et blanc au sommet; suc blanc. Croît solitaire dans les bois et les champs.
a. necator. Bull. H erb
Var. B. Bull. H erb. t. 14.
Les leuillets et le pédicule sont roux, comme le chapeau.
Chapeau d’abord convexe , puis concave, d’un jaune rougeâtre, quelquefois zoné, peluché dans sa jeunesse: feuillets blancs , inégaux , ceux qui sont entiers formant un bourrelet autour du pédicule, qui est cylindrique, plein et épais.
•Suc âcre et caustique. Croît dans les bois, à la fin de l’été. Cette espèce est l’une îles plus nuisibles; elle produit l’effet de la brûlure. Jamais elle n’est rongée des vers.
A DELlCTOStlS. 6'chœff
Fung. j,t. 11 ; Lin. spec. jG4>-
Pédicule jaune , ferme . épais , plein, nu, long de trois pouces ; chapeau un peu déprimé, réfléchi sur les bords, jaune, puis fauve, ou d'un rouge do brique , quelquefois zoné ; feuillets plus pâles que le chapeau , inégaux ; à la moindre blessure il en découle une liqueur rouge , douce ; on dit cette espèce bonne à manger, mais il faut s’en défier, ainsi que de tous les agarics laiteux.
A. subdulcis. Pers. Syn
Var. A. Agaricus dulcis azonus , Bull. Il rb. t. 224 , f. A, B.
Var. B. Ag. tiulcis zonatus , Bull. H erb. t. 224, f- C.
Var. C. Rubro castaneus , Dec. Fl. jr. n° 38* , Ag. atnp/ioratus. Bull. H erb. t. 567 , f. 1.
Chapeau à centre proéminent, devenant concave, à superficie sèche , lorsqu’il est parvenu i son accroissement, rougeâtre, quelquefois zoné ; feuillets inégaux , rameux , un peu adhérents au pédicule, qui est cylindrique , glabre , d’abord plein , puis creusé, et de même couleur que le chapeau. Il croît en automne, dans les champs et les bois; il a le suc blanc, doux , et l’odeur du mélilot bleu , d’après M. Dccandolle.
A. PLEMBEUS. Bull. Ilerb
t. 282 et 552 , f. 2.
Var. B. A/nanila Æruginea , Lam. Dict. 1 , p. io5.
Gros champignon, à chapeau d’abord convexe, puis presque plane , à surface sèche, et brune ou noirâtre; à feuillets nombreux , jaunâtres , inégaux décurrenls sur le pédicule , qui est d'un brun jaune , épais d'abord plein, puis creux; son
os -âcre , peu abon- croît dans les bois, en au- ^trSAC, et sc concrète. 11 tomne.
«... int de volva ; pédicule central , nu ou à collier (nas 3i , ■ feuillets mec aux-, se décomposant en eau noirâtre dans /. vieillesse; chapeau membraneux. ( Copiions , Persoon.)
les champignons de celle section ont le sont mous, transparents, fragiles, trèsplus quelques jours.
est filiforme, blanc, renflé à la base, lisse ou poilu, fisluleux , et contenant un filet cotonneux.
Celte espèce croît sur le fumier ; elle est petite et peu consistante.
A . tACRYMABllNDU.S. Bllll
Ilerb. t. 194, et 520, f. 3. Chapeau d'abord hémisphérique , puis campanule, et à bords repliés en dessus , à surface sèche, jaunâtre ou brune , et cotonneuse ; feuillets couverts d’un tissu aranéeux , et de gouttes multipliées d une eau noirâtre, jaunes, tachetés de noir, inégaux , et décurrenls sur le pédicule, qui est blanc , pelucheux , cylindrique et tistuleux.
Croît solitaire sur la terre , pendant le printemps, l’automne, à Monteeron, le long de la fo-
blanc
/. somation . Tous cfpeau en éteignoir,
„jces. Ils durent au
fil. A. TYPHOÏDES. Dull.
■lerb. t. it>.
Var. 15. Tuberosa , Bull, t.
Chapeau ovoïde en naissant , puis cylindrique, ayantde quatre à onze pouces d étendue , couvert de larges écailles imbriquées, à bords striés, presque droits; feuillets d’abord roses, presque tous entiers , recouverts d’une membrane , qui forme , en se détachant , un anneau mobile autour du pédicule, qui est cylindrique, souvent tubéreux , glabre , d’aborJ plein, puis fisluleux étant vieux , et contenant un axe cotonneux. Ce champignon , dont le chapeau décroît , se fond et se roule en dessus, avec l’âge , est d’abord d'un sale, puis il devient noirâtre.
Il croit dans les bois , les jardins humides, en août et septembre, à Fontainebleau, Versa il les, etc.
Son odeur est cadavéreuse quand il se dissout.
A. F.P11EMEROÏDES. Bull
Herb. t. 58’’ , f. 1,
Var. A. Glabra. Bull. id. f. A,
Var. B. ) Ursula . Bull. f. B,C.
Chapeau d'abord ovoïde, puis plane et déchiré , blanchâtre et strié (sur les bords) , jaunâtre et lisse au centre; feuillets étroits, libres, recouverts d'une membrane, formant un anneau autour du pédicule qui
rét de üenarl , etc.
A. riCACED.s. Bull. Herb
t. 206. Chapeau d’abord ovoïde, puis en éteignoir , et enfin plane, à bords déchirés, couverts en dessus d’une peau qui , en sc déchirant , reste attachée par place, ce qui contraste avec la couleur du chapeau, qui montre sur les deux faces des feuillets bruns , nombreux , inégaux , non décurrents sur le pédicule , lequel est très-long , blanc, cylindrique, renflé et fisluleux. Cette espèce croît sur les débris putrides des végétaux , et est très-fugace.
, HoA- C,,NEREÜS. Bull, fferb.
1 • . bh- Chapeau transparent , mince , gris cendre , d’abord cylindrique , puis plane , à bords recourbes en dessus , déchirés; feuillets inégaux, nonibreux , ponctués, flexueux , et séparés du pédicule, qui est les-long cylindrique, fistuleux i ude a la base , d’un gris noirâtre, parfois tacheté, et
nSS’T- f* “i16 Pouss'ère qui se détaché facilement. Cette espece croit, en août et septembre , dans les jardins et les près, parmi les houses de vache.
36. A. TOMENTOSUS. Bull tIerb- t. ,38. Ce petit champignou , tout gris blanc , a le pédicule fistuleux , cotonneux , ainsi que le chapeau, qui est cylindrique, puis conique à peau pelucheuse , se détachant et découvrant des feuillets blancs , inégaux, étroits, distincts, et formés de deux lames appliquées. Cette espèce croît en automne sur le terreau des bois et des jardins.
38. A. MICA Ci, „ h Herb. t. 565. chapi’ Buli campaniforme , puis,mlnce ’ centre proéminent , anc’ i Peluché; à bords striéslV6i Ct
SUS: à femllnio kl 1 des-
I OU ICI
sus; a feuillets blancs i.nrd ?1, noirs ensuite, nom", ’ inégaux, formés par la ’ cature d’une membrane; tî!* çule cylindrique , grêle li leux et blanc Toute la sur":
du chapeau et des feuillets 0.
parsemee de points brillants quon voit à la loupe. Cron par touffe dans les prés , les bois et les jardins, où il reparaît trois ou quatre fois par an.
,,3 7; A. atramentarius. Bull.
fterb. t. ,64; Vaill. Bot. t. ,2, \°> "• Chapeau très-mince, et abord globuleux, puis campan dorme et allongé, à bords sinueux , stries , à surface couleur chamois et humide, tacheté de roux vers le sommet; feuillets inégaux, formés de lames repliées , d'abord blancs, puis noirs , distincts du pédicule , qui est blanc, glabre, creux, cylindrique , et continu au chapeau. Croît dans les prairies humides, par louflês nombreuses. Bulliarfl est parvenu a taire une bonne encre, pour le lavis, avec son eau ; plusieurs champignons de cette section pourraient présenter le meme avantage.
3p A. EX Tl N CTOR IL' S. Bull
He,b- t- 437 . f. I. Pédicule mou, glabre, fistuleux, blanc, un peu épais à la base, continu avec le chapeau, mince ; celui-ci est d abord cylindrique, puis conique, blanc, à sommet jaunatre, a partie moyenne pelucheuse, et à bords striés, sinueux et frangés eu vieillissant ; feuillets d’abord blancs , puis noirs et inégaux; ils se déchiquettent à la fin, et il en leste huit ou dix lanières au sommet du pédicule. Croît solitaire, sur le fumier, pendant lete.
4°- A. G O S S Y FINIS. Bull.
Herb. t. 4^5, f. 2. Champignon de moyenne grandeur, à pédicule cylindrique, un peu courbé , et renfle du bas, blanchâtre, fistuleux , couvert d’un duvet cotonneux; à chapeau d’abord ovoï- ’ de, fragile, blanc et cotonneux , puis plane, glabre , et devenant grisâtre en vieillissant, légèrement strie , à sommet roux; à feuillets blancs, puis noirs , inégaux. Croît en touffe , dans les bois, sur la terre; il ne dure que cinq à six jours.
4?. A. DIGITALIFORMIS. Bull.
fier b. t. 22 et 52.5 , f. r. Trèspetit champignon, à pédicule cylindrique , creux , blanc et glabre , continu au chapeau, qui est mince, fragile, ressemblant à un dé à coudre , d’abord ovoide , puis campanule, blanc ou fauve clair, et marqué sur les bords de stries noirâtres; feuillets blancs ou roux, tachetés de points noirs ,
< inégaux , et bien séparés du pédicule, Croît par milliers au pied des vieux troncs , et surtout dans les vieux saules creux.
Il est très-fugace.
f|2. A. E PH EM ER US. Bull.
Herb. t. 542 , f . 1.
Var. B. Agaricus monientaneus , Bull. Herb. t. 128.
Pédicule linéaire , long de deux à trois pouces , grêle , glabre , fistuleux et blanchâtre; chapeau d'un gris jaunâtre, qui n'a quelquefois pas deux lignes de diamètre , glabre , d'abord ovoïde , puis en cloche , enfin étalé, et souvent rompu en cinq ou six lobes, à centre roux, a bords jaunes , et striés de noir ; feuillets inégaux, libres , étroits , d’abord blancs , puis noirâtres. Il croît sur les fumiers, et ne dure pas viuglquatre heures.
A. STERCCTRAR1US. Bull
Herb. t. 68 et 542, f. 2. Celuici ressemble absolument au précédent, si ce n'esl qu'il est un peu plus grand, qu'il a un pédicule un peu renflé à la base , un chapeau grisâtre et pelucheux. Il croit dans les bouses de vache , etc. , et dans le même espace de temps. Il n en est peut-être qu'une variété.
A. U YDROP1IORUS. Bull
Herb. t. 558, f. 2. Pédicule fis-
tulcux, blanc, glabre, cylindrique; chapeau fragile, transparent, comme dans la plupart des espèces précédentes, roux ait centre, d’abord en cloche, puis relevé et déchiré sur les bords, qui sont grisâtres et striés ; feuillets inégaux, étroits, jaunâtres, un peu adhérents. Il se fond en une eau abondante ; et croit en groupes, sur la terre, dans les bois et les jardins.
A. DELIQUESCENT. Bull
Herb. t. 437, f. 2 et I. 55S,f. 1.
Pédicule creux , cylindrique , blanc, glabre, quelq; efois rayé; chapeau assez gros, d’abord hémisphérique , puis à bords relevés, à surface glabre, grise et striée sur les bords, fauve et unie au centre; feuillets nombreux, inégaux, libres, commençant par être blancs ou pourpres , puis devenant noirâtres. Croît très-communément, dans les prés, les jardins, les cours, et ordinairement par groupes.
A. CONGREGATUS. Btlll
Herb. t. 94. Petit champignon mou , fragile , à pédicule blanc, grêle , cylindrique , un peu courbe, ordinairement fistuleux cl glabre; à chapeau d’abord campa nulé, jaune, numide et gluant, puis évasé , à bords sinueux , obliques , inégaux et échancrés ; à feuillets d'abord blancs , inégaux, libres et droits, devenant noirâtres en vieillissant.
Croît en groupes serrés, en été et en automne, dans les bois ombragés , dans les allées sablées des jardins. Commun.
47. A. F I M 1 PU TRI S. Bull Herb. t. 66. Chapeau d'abord campanule, puis plane, visqueux et. jaunâtre; lames nombreuses , d'un gris noirâtre , inc-
gales , (achetées , et adhérentes au pédicule, qui est rectiligne, élancé, tistuleux, long de trois à six pouces , creux , cylindrique et brun , avec une tache noire circulaire au-dessous du chapeau. Croit en groupes , sur les fumiers , partout ou il y en a de déposés , sur les couches , dans les serres , etc.
A. P A PILLI ON A CEU S
Bull, fferb. t. 58 et 56i , f. 2.
Pédicule long de trois à cinq pouces , glabre , jaunâtre, creux, portant un chapeau d'abord conique, puis en dôme, très-uni, glabre , jaunâtre, à bords frangés; feuillets larges, minces, inégaux , d’abord gris , tachetés de points très-noirs, comme les ailes d’un papillon , non adhérents au pédicule. Cette espèce est très-fugace, et croît sur les feuilles qui se décomposent , dans les bois et les jardins, sur les couches.
4g. A. titubans. Bull. Herb.
t. t\iS , f. 1 . Cette jolie espèce a un chapeau dépourvu de chair, fragile, se rompant lorsqu’on y touche , d’abord eu cloche , puis plane, à centre jaune citron , et a bords blancs et striés de noir; les feuillets sont roux, inégaux, non adhérents au pédicule, qui est long de trois à quatre pouces,
grêle, rectiligne, glabre, excepté à la base, où il y a une touffe de poils, cylindrique, fistuleux , et d'un blanc jaunâtre.
Croît dans les endroits herbeux des bois , parmi les feuilles mortes. Rare. Il dure trois à quatre jours.
5o. A. COPBOPHILLDS. (Ami du fumier.) Bull. Herb. t. 566, f. 3. Petit champignon à chapeau d’un roux légèrement rosé , conique , nou strié; feuillets d’un gris roux , et échancrés près le pédicule, qui 'est long de deux
fiouces environ, assez gros , ve- 11, puis glabre, grisâtre, creux, et un peu renflé à la base. Croit sur le fumier, en groupes , dont les pieds sont distincts.
Si. A. buluceos. Bull.
Herb. t. 566. f. 2. Chapeau hé misphérique , convexe, roux, avec les bords bruns et striés; feuillets larges , inégaux , de couleur cannelle, adhérents au pédicule, qui est creux, blanchâtre, cylindrique, et ordinairement hérissé. Croît' de même que le précédent, sur les fumiers, en groupes, dont les pieds sont distincts. Il ressemble beaucoup à l’a. coprophillus , mais ces deux espèces ne sont pas si déliquescentes que les cinq ou six précédentes.
«•«** point de 'v ohm : pédicule central, nu ou a collier [nos 56, 63, 65 el 6 6); feuillets noircissant, sans se fondre en une eau noirâtre ; chapeau souvent charnu. (Pralella , Persoon.)
Si. A. striâtes. Bull. Herb.
Var. B. Agaricus plicatus , Schœff. Fnng. t. 3i ; Bull. Herb.
Chapeaud’abord conique, puis convexe, et enfin plane, plissé du centre à la circonférence, roux , jaunâtre ou blanchâ-
tre; feuilleLs inégaux, d’abord blancs , puis bistrés , non adhérents au pédicule , qui est grêle , long , fistuleux , cylindrique eL blanc. Croît solitaire , dans les bois , les prés et les jardins.
A. CONOOEPH AT.l'S. Bull
Herb. t, 563 , f- J- Chapeau
ayant depuis doux lignes jusqu’à un pouce de diamètre d a- Lord ovoïde, puis conique , d'un cris-violet , strié visiblement sur les bords ; feuillets inegaux, rouges-bruns, amincis aux extrémités , et non adhérents au pédicule, qui est long de trois a cinq pouces, t rès-gréle , creux, blanc et glabre. Il croit solitaire, sur la terre,
54. A. VIOLACEO LAMELEAtus. Dec. F/, fr. n° 4°î>- l^etto espèce, que je n'ai point encore observée , mais que 1VT. Decandollc paraît avoir trouvée abondamment , puisqu’il n'indique point de localité, se distingue de la précédente , en ce que son pédicule est plus court, son chapeau plus petit, calleux au sommet , arrondi , d'un gris roux ; ses feuillets sont d’un beau violet, inégaux, étroits, nombreux et distincts. Il croît en groupes, sur la terre.
A. Aquosus. Bull. Herb
t. 17. Ce champignon a un chapeau d’un à deux pouces de diamètre, plane dans sa maturité, à bords striés , blancs , mêlé de fauve, à chair molle; des teuillets inégaux, distants, trèsfragiles, non adhérents au pédicule , qui est cylindrique, fauve, fistuleux , qui émet dosa base un grand nombre de radicules rameuses. Il croit dans les bois ombragés, parmi les mousses.;
a. CAMPANUI.ATUS. Bull
Herb. t.55-> , f. 1 .Chapeau eu cloche parfaite, très-uni, d'un brun roux , à bords sinueux ; à feuillets larges , inégaux, arqués , non adhérents au pédicule, qui est haut de quatre à cinq pouces, élancé, grêle, cylindrique, creux, annulé étant jeune, et d'un roux pâle. Croît
sur la terre , en groupes a pieds distincts.
A. PELLOSPERMVS. Bull
Herb. t. 56i , f. 1. Chapeau ovoïde d'abord, puis plane , à bords quelquefois striés , d'un jaune pale et terne; feuillets d'un violet brunâtre , inégaux , adhérents au pédicule, qui est fistuleux, élancé , grêle . blanchâtre, ordinairement glabre ou un peu hérissé à la base. Il croît dans les forêts, sur les feuilles mortes, en groupes à pieds distincts.
5S. A. SEMI ORB1CÜLARIS.
Bull. Herb. t. 422, f. 1. Petit champignon à chapeau ordinairement hémisphérique, 'dont la surface est lisse , luisante et jaune , à feuillets nombreux , inégaux , larges , d’abord blancs, grisâtres ou jaunâtres , puis bistrés , jamais mouchetés , non adhérents au pédicule qui est ferme , cylindrique , jaunâtre et muni d'un canal lisluleux dont l'écorce se détache facilement.
Croît solitaire sur les pelouses, le long des chemins. Très-coinmu n.
5q. A. PULVERULENTES. Bull.
Herb. t. 178. Chapeau assez grand, d'abord conique, puis un peu évasé , à surface sèche et d'un jaune fauve ; feuillets jaunâtres , nombreux , inégaux , couverts d'une quantité prodigieuse de poussière rousse, et cachés, étant jeunes, par une membrane qui se déchire en lambeaux le long des bords du chapeau, adhérents à un pédicule cylindrique, fistuleux, glabre et continu à la chair du chapeau. Assez commun ; croît sur les souches pouries et ordinairement en tourte. Il est amer et très-désagréable au goût.
A. amarus. Bull. Herb
t. 3o et 562. Cette rare espèce, dont la précédente n’est peutêtre qu'une variété, et qu’on trouve à Viucennes et à Villers- Coterets, a un chapeau couvert d’une pellicule sèche; il est d'abord hémisphérique, puis plane,
eu charnu , d'un jaune foncé ,
runatre au centre ; les feuillets sont d’un gris vert, inégaux, non adhérents au pédicule qui est cylindrique, quelquefois aminci du pieu , fistuleux , jaune , pelucheux, un peu tortueux, et porte parfois un anneau noir trèsfugace. Croît en touffe sur les vieux troncs des forêts; il est très-amer , et jamais piqué de vers ; il devient dans quelques occasions très-grand.
A. NIGRICANS. Bull
Herb. t. 212 et 579, f. 2, Cette espèce remarquable est, en naissant, brunâtre avec le pédicule et les feuillets blancs, mais elle devient ensuite entière ment noire.
Elle a un chapeau d’abord orbiculaire , puis très-irrégulier , plane lorsqu'il vieillit ; scs feuillets sont très-épais, surtout à la hase , où ils ont plus d'une ligne , inégaux , très-grands , non adhérents au pédicule, qui est court, trcs-épais et lisse.
Assez commun. Croît solitaire, en automne, dans les bois de haute futaie, dans les terrains secs et dépouillés de végétaux.
A. APPENDICULATES.Bull
Herb. t. 392.
Var. B. Aguricus spadiceus.
Scliœtf. Fimg. 3, t. 237?
Champignon de consistance aqueuse, à chapeaufauve ou blanc sale, ordinairement strié, d'abord ovoïde, puis convexe, souvent fendu et recoquillé; feuillets nombreux, inégaux, rougeâtres, couverte, étant jeune? , d une
membrane qui reste aux bords du chapeau après s’étre déchirée, non adhérents au pédicule qui est continu à la chair , cylindrique , fistuleux , blanc et glabre. Commun. Croît en été et en automne, en groupes, dan9 les bois et les jardins.
A. SPHALEROMORPHtlS
(1 changeant ), Bull. Herb. t. 54o, f. 1. Non. Dec. Syn. 4i5. Sed.
Ft.Jr. n° 4i5. Chapeau d’abord hémisphérique, puis étalé, irrégulier, d’un jaune blanc ; feuillets inégaux, d'abord gris, puis noirâtres , larges , non adhérents au pédicule, qui estanuulé, continu a la chair du chapeau , tortueux, â peu près cylindrique, fistuleux, glabre et blanc.
Ce champignon moyen croît sur la terre , solitaire. M. Decandolle s’esl trompé dans l’uu des deux ouvrages cités ; le synopsis me paraît surtout inexact lorsqu’il dit : Lapiellis decurrentibus.
A. MELANOSPERMtJS. Bull
Ilerb. t. 54o,f. 2. Non. Dec.
Syn. n° 416; Sed. Fl. fr. n° 416.
Cette espèce se distingue de la précédente àson chapeau mince, régulier , de couleur blanche , légèremenfijaunâtre au centre , Ires-plane; à ses feuillets jaunâtres , inégaux et décurrents sur le pédicule qui est bulbeux et non fistuleux. Croît de même solitaire sur la terre , dans les lieux ombragés.
A. cyaneus. Bull. Herb
t. 170 et 53o , f. 1 . Ce joli champignon a un chapeau d'abord globuleux, d’un bleu azuré, puis en cône évasé et presque entière»
ment jaune lorsqu'il se détruit, il surface unie, un peu gluante; ses feuillets sont d’un jaune rpux , inégaux , recouverts ,
étant jeunes , d'une membrane, qui en se détruisant forme le collier, et laisse quelques lambeaux à la circonférence, un peu adhérents au pédicule qui est continu au chapeau , plein , bleuâtre comme ce dernier , écailleux à la base. Croit, solitaire, quelquefois trois ou quatre ensemble, dans les forêts , sur les troncs d’arbre recouverts de terre.
66. A. edut.is. Bulliard. — Champignon de couches ; champignon cultivé, ou comestible.
Var. A. J g ariens arvensis.
Scbreff. Futtff. t. 3 io cl 3u ; et Bull. Hcrb. t. 5 1 4 -
Par. B. Agaricus campestris Lin. spec, i64> ; Bull.
fferb.t. 1 34 -
Chapeau d'abord sphérique , ensuite convexe , lisse et jaune clair, dans l'ag. arvensis, écailleux et blanc dans 1 ’ag. campeslris , épais, ferme; à feuillets recouverts d’une membrane qui , eu se déchirant , forme l'anneau autour du pédicule , inégaux, d'abord blancs ou roses, puis noirâtres , non adhérents à ce pédicule: celui-ci est continu à la chair du chapeau ,
****** Point devoir a; pédicule
un bourrelet annulaire , qui
Persoon.)
A. ANDROSACEUS. Bull
llerb. t. 64.
Var. B. Pileo Flavido. Bull, t. 56g, f. 3. Chapeau jaunâtre et à côtes de melon.
Cette jolie petite espèce, qui croîtsur les feuilles mortes dans les bois , est toute blanche ; le pédicule est linéaire, élancé, noirâtre ou violet sa hase; le chapeau, qui a deux lignes de diamètre, est ombiliqué, strié, crénelé sur le bord , mince , à
blanc, glabre, cylindrique., plein , épais , ordinairement aminci inférieurement. Croît communément dans les prés et les bois, où il vient quelquefois en groupes; on le cultive généralement sur les couches. Dans les variétés A et B, il y en a une sous-variété à feuillets d'abord blancs , qu’on trouve dans les champs, qu’il est prudent de 11e .pas manger, dans la crainte de la confondre avec l'as,' aricus bulbosas , et surtout avec Vagaricus vernus , qui lui ressemblent un peu, mais qui s’eu distinguent par un volva persistant à la racine , en ce qu'ils ne peuvent pas se peler , cl qu'ils sont désagréables au goût.
On fait une grande consommation de ce champignon , le seul (pie l’on souffre vendre dans les marchés de Paris ; aussi ne voit-on jamais, dans cette capitale , d’empoisonnement causé par des champignons achetés dans les halles de cette ville.
Sa saveur est très-agréable , mais moins pourtant que celle de l’oronge, du bolet comestible, de la coquemelle, etc.
central ; feuillets termines par entoure le pédicule. ( Rot u ta ,
feuillets saillants , tous entiers et se terminant en un anneau circulaire autour du pédicule qui est plein, grêle, lisse et luisant , quelquefois raineux.
Il se trouve dans la prairie de Gentilly.
A. ST Y lobâtes. Dec. Fl
fr. n" 420> Bull. Hcrb. t. 563, f. K, S, T. Cette petite et singulière espèce a un chapeau en cloche, puis plane, orbiculuire :
des feuillets inégaux, élroits, sur les branches d'arbres par un dont les plus longs se terminent empalement en ouverture de comme ceux du précédent , au- trompe ; il est intérieurement tour du pédicule qui est grêle , blanc. Croît en été, sur lus fistulcux , glabre , et s'attache branches tombées.
""'"Point de volaa ni de collier ; pédicule central, Jistuleux ( sauj les nos 77 t 83 et 88) ; feuillets ne noircissant pas ; chapeau sans ombilic. ( Mycena , Persoon.)
A. nigripes. Bull. Herb
t. 344 ct 5iq, f. 2 ; Vaill. Bot.
t. ia , f. 8 et 9. Chapeau fauve à centre brun légèrement convexe, à surface gluante ; feuillets inégaux, jaunâtres, distincts du pédicule qui est continu au chapeau . velouté , iistuleux , quelquefois aminci à la base qui est noire ; cette espèce a le goût d une solution de gomme arabique. Croît ordinairement en groupes dans les bois pendant 1 hiver.
A. SIBÏROÏBES. Bull
Herb. t. 588. Petit champignon à chapeau très-peu convexe étant jeune, puis plane , d'un roux fauve au centre et grisâtre sur les bords; à feuillets rougeâtres, inégaux, très-peu adhérents au pédicule qui est d'un fauve rougeâtre , aminci au sommet , continua la chair du chapeau, glabre et fistuleux. Croît solitaire ou par groupes , à pieds séparés, sur la terre au bord des chemins , sur le bois mort. Observé à Vincennes par M. Go-
defroid , mais jamais sur le bois.
A. ALLIACEES. Bull. Herb
t. i58, f. 1, et 824. Champignon moyen à chapeau plane on convexe , quelquefois bosselé au centre et sinué sur les bords , blanc ou jaune , puis roussâtre, marqué de bandes eu rayons; à feuillets roux, inégaux, peu nombreux , pointus et libres vers le pédicule qui est grêle, plein, long de 4 à 5 pouces, aminci au sommet où il est glabre et moins coloré, ordinairement rougeâtre , gonflé et pubescent à la base. Il a une forte odeur d'ail. Croît sur les feuilles de chêne mortes, en automne, dans les bois humides. Fréquent.
7?,. A. VE ît TRI COSU s. Bull.
Iierb. t. 411, f. 1. Cette espèce, qui est jaune pâle dans toutes ses parties, est facile à distinguera son pédicule haut de 2 à 4 pouces, fistuleux , glabre, et presque vésiculcux, renflé à la base et se terminant en une racine pivotante; à son chapeau d’abord en cloche, puis convexe, ayant quelquefois les bords sinueux et striés ; à ses feuillets nombreux , inégaux et légèrement décurrents au moyen d'un petit crochet oui les termine. Elle croît dans les bois, sur la terre, pendant l'automne et l'été. Assez commune.
A. FISTULOSUS. Bulh
Herb. t. 5i8 et t. 563.
Var A. Commuais . Bull. t.
5i8 , f. C, F, 11, et t. 563, f. 4- Toute la plante est grisâtre.
Var. B. IUiJescens. Bull. t.
5i8, f. E, I, L. Rousse partout.
Var. C. Gracilis. Bull. t. 5i8, f. O, P. Blanchâtre et grêle.
Var. D. Prohjcrus. Bull, t. 5i8 , f. D. Chapeau prolifère.
Ce champignon , qui varie beaucoup de grosseur et de longueur , puisqu'il acquiert quelquefois six pouces , tandis que d'autres fois il n'en a guère qu'un d'élévation , a un chapeau d'abord ovoide, puis légèrement convexe , de couleur blanche , rousse ou grise ; les feuillets sont nombreux, blancs ou gris, très-inégaux, légèrement adhérents au pédicule qui est cylindrique, glabre, sans stries, à base velue, un peu renflée et très-fistuleux , même dans sa jeunesse. 11 croît en groupes sur les troncs enterrés, dans les bois humides. Trèscommun.
A POLYGItAMMUS. Bull
Herb. t. 3p5. Celte espèce se rapproche beaucoup de la précédente , mais son chapeau est très-noir, d'abord ovoide, puis très-plané et non retrousse en dessus ; son pédicule est bleuâtre et rayé, et ses feuillets sont blancs, toujours libres. 11 croit solitaire dans les bois , sur les vieilles souches.
A Ftl-OPES. Bull. Herb
t. Hao.
Var. A. Cam/ianulatus. Bull.
id. f. A.
Var. B. Conicus, Bull.îr/.f.jB.
Cette élégante espèce a un chapeau campanule ou conique, d'un jaune gris, ayant jusqu’à 10 et 12 lignes de diamètre , strié ; des feuillets blancs, inégaux , non adhérents
au pédicule qui est excessivement grêle , long de 3 à 8 pouces , poilu et un peu renflé à la base , lisse , aminci au sommet , flstuieux et de couleur grise. Elle croît dans les bois quelquefois en touffes parmi les mousses, et est d'autant plus élevée que la mousse est plus grande. Ellea des rapports avec fa précédente. Commune en automne , et dure 6 à 8 jours.
A LfNEATUS. Bull. Herb
t. 622, f. 3. Ce petit champignon a un chapeau hémisphérique , strié , rayé de lignes noirâtres sur un fond jaune; ses lames sont blanches , adhérentes au pédicule qui est continu au chapeau , plein , blanc, un peu poilu à la base , grêle , et cylindrique. 11 croît solitaire en automne parmi la mousse , dans les bois de hêtre.
A. foraminueosus. Bull
Herb. I. 4o3 , f . B , C , et 535 , f. 1. Moyen champignon à chapeau en cloche ou conique , rarement aplati , toujours lisse, non strié en dessus , et fauve ainsi que toute la plante ; feuillets inégaux , nombreux , non adhérents au pédicule qui est continu au chapeau, grêle, bien droit , légèrement renflé à la base, lisse et flstuieux. Croît en automne , solitaire , au bord des chemins.
7g. A. MET.INOÏDES. Bull.
Herbier t. 56o , f. 1 ( toutes les figures , excepté F). Chapeau d’abord convexe , puis conique et enfin plane , strié , de couleur jaune ocrée ou de coings (d’où lui vient son nom); feuillets inégaux, libres, jaunes rougeâtres , non adhérents au pédicule qui est cylindrique , poilu à la base, ordinairement
flexueux, fistulcux et d'un roux plus foncé. Croît le plus souvent solitaire , sur le gazon , en automne.
Observation. Dans la planche citée de Bulliard, il y a 4 ligures dechampignons, f. F, sans stries, et à feuillets adhérents, qui appartiennent à V Agaricus hypnorum , d'après Persoou.
A. SQUARROSUS. Bull
HerbA. 535, f. 3. Moyen champignon , à chapeau hémisphérique et régulier , puis plane, sinueux, souvent squanimeux sur les bords, comme denté; à feuillets inégaux, décurrcnts sur le pédicule, qui est long, ordinairement renflé et velu à la hase , fisluleux et squammeux. Toute la plante est fauve, et quelquefois d’un hlanc jaunâtre. Croît en groupes , sur la terre.
A. physaloïdes. Bull
flerb. t. 566. Champignon petit, à chapeau d'abord ovoïde, puis en cloche , et enfin concave, arrondi, rougeâtre ou fauve, glabre, sans stries; à feuillets roux ou fauves , inégaux , très-larges , décurrents sur le pédicule, qui est glabre, cylindrique , fistuleux, et de même couleur que le chapeau. Il croît ordinairement solitaire, dans les endroits arides humectés.
Commun aux euvirons de Versailles.
A.PERPENDICULARIS
Bull. Herb. t. t\ii , f. 2. Champignon grêle, à chapeau d’abord convexe, puis un peu déprimé au centre , de couleur chamois, tout -à -fait lisse; à feuillets inégaux , d’un blanc légèrement jaune, non adhérents au pédicule, qui est long,
ferme, cylindrique, fistuleux, poilu à la base, et terminé par une longue racine pivotante.
11 croît à la fin de l'hiver, dans les bois de haute futaie. Il est fort rare.
A. EPIPHÏUÏS, Bull
Herb. t. 56g, f. 2. Chapeau de deux lignes de diamètre , convexe, arrondi , très-mince et fragile, blanchâtre ou roux, strié ; feuillets inégaux , étroits, adhérents au pédicule , qui est noirâtre, excessivement grêle, plein „ cylindrique , haut de deux à quatre pouces. Il croît sur les feuilles et les petites branches , dans les bois , à Montmorency, etc.
A. HÜDSONII. Pers. Syn
3go ; Agaricus pilosus, Huds.
Fl. angl. édit. 2 , p. 622 ; Sowerb. Fung. t. 164. Chapeau convexe , large de deux a trois lignes, blanchâtre, hérissé de poils noirâtres assez longs; feuillets blanchâtres, alternativement inégaux , écartés, à peine adhérents au pédicule , qui est grêle, noirâtre, luisant , hérissé de quelques poils à la base. Il croît, en automne, sur les feuilles mortes de houx. Trouvé par M. Du four.
a. ADONts. Bull. Herb. t
Var. A. Albus. Bull. f. M , N.
Var. B. F laves cens , Bull, f. O.
Var. C. Viridescens , Bull f. P.
Cette jolie pelile espèce a un chapeau en cloche , blanc , jaune ou vert, lisse et mince; les feuillets sont blancs, étroits, inégaux, nombreux, nondécurreuts sur le pédicule , qui est épais à sa base , aminci au sont-
siiet , fistuleux , et ordinairement un peu courbé , long d'un à deux pouces, Croît sur la terre , dans la mousse , par groupes , à pieds distincts , et sur les brins de bois mort.
A. TE N TA TU LE. Bull
Herb. t. 56o , f. 11. Petit champignon à chapeau d'un jaune rayé de lignes blanchâtres , cam-
fianiformc on conique; à feuilcts blancs, inégaux , formant un crochet dans le milieu, et se prolongeant ensuite sur le pédicule, qui est fistuleux, très-grêle, blanc, d un à deux pouces de haut. Le chapeau est comme une tête d’épingle avant son développement. Cetteespèce croit par groupes, â pieds distincts, sur les gazons et les mousses.
87, A. n ose us. Pers. Syn.
3p3; A .Jistulosis varietas , Bull.
Herb. t. 5 1 8 . f. P. Cette trèspetite plante se distingue de la précédente, par son pédicule linéaire , velu à la hase, tlexueux , et par les feuillets qui sont à peineadhérentsau pédicule, aulieu d'être décurrenls. Son chapeau est d’abord hémisphérique , puis plane , et de couleur grise ou rose. 11 croît sur le bois et les feuilles mortes et humides.
A. clavus. Lin. spec
1644 ; Bull. «cri. t. 148, f. 1 , cL t.. 569. Vaill. Bot. t. 1 1 , f. 19 et vo. Cette jolie petite espèce , qui n'a quelquefois que le volume d'un clou d'épingle , a un chapeau d'abord hémisphérique, puis convexe, jamais concave, et un peu irrégulier , de couleur fauve, rousse ou blanchâtre; elle a les feuillets inégaux, blancs, attachés, mais non décurrenls , sur un pédicule grêle, nu, plein, cylindrique, continuait chapeau, et
de couleur blanche ou rousse.
Elle croît communément à la fin de l’été, sur les feuilles, les branches mortes , la terre cl la mousse, dans les endroits humides et ombragés.
A. cortical ts. Bull
Herb. t. 619, f. 1. Très-petit champignon , à chapeau d’abord hémisphérique, lisse et jaunâtre , puis conique , jaune et strié sur les bords; à feuillets blanchâtres , inégaux , décurrents sur le pédicule, qui est grêle , blanc , courbé, fistuleux , cylindrique, velu à la base, et continu au chapeau. Il croît solitaire, communément sur les vieilles écorces , surtout sur celles de poirier, et il y en a toujours beaucoup en mémo temps sur l'arbre.
A. PUMlLUs. Bull. Herb
t. 260 et 563, f. 3. Cette jolie espèce , qui roit dans, la mousse au pied des arbres, a un chapeaublanc, dedeuxà trois lignes de diamètre, mince, très-fragile , jaunâtre , d'abord légèrement conique, puis plane et déchiré sur les bords ; ses feuillets sont inégaux , larges, n’adhèrent pimais au pédicule , mais forment quelquefois un crochet près de lui , celui-ci esL cylindrique , fistuleux , grêle, blanc , haut d'un pouce, au plus.
Croît en octobre et novembre , dans la mousse au pied des arbres.
A. tygmeus. Bull. Herb
t. 5z5, f. 2. Ce champignon se distingue du précédent par son pédicule velu à la base ; ses feuillets plus larges, roux, et toujours en pointe vers le pédicule ; son chapeau plus large, ronssâlre , toujours entier, et strié sur les bords. Il croît sur
le bois mort, et est do la même pignons contenus dans eetté taille. section , ont peu de chair , sont
Observation. Tous les cham- grêles , tendres et petits.
Point de -vu Ira ni de collier; pédicule central , plein
(sauf les nos 92 , f, , çi'y et 9 5 ) ; feuillets ne noircissant pas, et ordinairement décurrents ; chapeau a centre en/oncd ombiliqué. (Omphalia , Persoon.)
A. DBYOPHIUJS. Bull
H et b. t. 434. Chapeau d’abord hémisphérique . puis plane et ombiliqué , de six lignes à trois pouces de diamètre, sinueux, lisse , strié à sou dépérissement, |aune ou brun; feuillets blancs ou jaunes, inégaux, non adhérents au pédicule, qui est continu au chapeau , cylindrique , fistuleux , glabre , et de couleur fauve ou brune. Croit toute lannée, en groupes, sur la terre , dans les bois , trèscominunément.
A. cupuLAms, Bull
Herb. t. 554, f. 1. Ce champignon a un chapeau d’abord convexe, puis plane, ombiliqué , d'un jaune - pille , plus foncé au centre , d'un pouce de diamètre ; ses feuillets sont plus jaunes , inégaux , et décurrents sur un pédicule continu au chapeau , glabre , fistuleux et un peu renfle, blanchdtre vers la base , haut d’un pouce et demi à deux pouces et demi. Il croît solitaire, sur la terre des bois et des jardins ombragés.
a. UMBILICATIJS. Bull
Iierb. t. 411 , f. 2. Cette moyenne espèce a un chapeau régulier, toujours convexe , et à centre concave en dessus , jaunâtre .
ordinaireirent strié , et rougeâtre sur les bords ; scs feuillets sont jaunâtres, très-larges, inégaux, et un peu décurrents sur le pédicule, qui est glabre, jaune, cylindrique et fistuleux.
Elle croit solitaire , dans les bois, en mai et juin.
A. ARDOSIACEES. Bull
Herb. t. 348. Chapeau d’abord en cloche, et enfin creusé au centre , avec les bords relevés , ordinairement sinueux, lisse, dune belle couleur ardoisée, quelquefois zonée; feuillets d’un jaune rouillé, larges, inégaux, non adhérents au pédicule , qui est fistuleux, lisse, continu au chapeau , ardoisé supérieurement , renflé et blanc à sa partie inférieure. Celle espèce est assez grande ; elle croît ordinairement en septembre etoctobre, solitaire, dans les prés humides.
A. HYDROGRAMMlJS. Bull
Herb. t. 564 , f. A , B , H , G.
Chapeau d'abord globuleux , puis plane , un peu creux au centre , glabre, à bords striés, sinueux ; feuillets inégaux , décurreuts et se terminant tous à la même hauteur sur le pédicule , qui est cylindrique , glabre, ondulé, plein (Bnlliard), ou creux ( Persoon ). Toute la plante est jaune , blanche, ou d'un roux fauve, et de grandeur moyenne. Elle croît sur les feuilles moules, dans les bois humides.
97. A. ericeus. Bull. Herb. p t. 188. Ce petit champignon, fort simple, qu'on mange quelquefois sous le nom de mousseron, est blanc ou roux, a un chapeau creusé en dessus , qui se gerce parfois , quelquefois
transparent sur les bords; deafeuillois inégaux , décurrents sur un pédicule épais, continu au chapeau, glabre, ordinairement plein , et Unissant en cône renversé. Ce champignon est sec lorsqu'il vient dans les bruyères , et mou dans les endroits humides. Croît en groupes.
A. PSEUDO ANDROSACEUS
Bull. Hcrb. t. 376. Cette trèspetite espèce a un chapeau dabord convexe et strié, qui se creuse ensuite, sillonné sur les bords ; des feuillets inégaux , peu nombreux , décurrents sur un pédicule grêle, cylindrique, plein, et un peu flexueux. Elle est de couleur blanche ou grise, et croît dans les bois parmi les mousses, en été et en automne.
99. A. FlBUi.A. Bull. Herb. t. 18b et 55o , f . 1 . Cet agaric ne se distingue du précédent que par son pédicule plus long , sa couleur fauve ou rougeâtre, se3 feuillets décurrents plus épais, et le manque de stries à son chapeau , dont les bords sont ondulés. Il croît sur le boi»
mort, et parmi les mousses des bois , communément.
Observation. On confond ce petit champignon avec VAgariens clavus , mais ce dernier n’est point ombiliqué au centre , et n’a pas les feuillets décurrents.
A, AMADEI.FHUS. Bull
Herb. t. 55o, f. 3. Cette trèspetite espèce , qui atteint ù
>einc deux ou trois lignes de
laut , et dont le diamètre du chapeau n’est pas plus étendu , est de couleur fauve pâle ; ses feuillets sont inégaux , décurrenls, larges; son chapeau
est irrégulier, sans stries, ondulé ;ïson pédicule courbé , trèscourt, blanchâtre, plein, mais hérissé de poils à la base. Elle croît en grande troupe sur les arbres morts ; les individus sont séparés.
A. TIGRINUS. Bull. Herb
t. 70. Ce champignon très-remarquable , et de grandeur moyenne , croît en groupes nombreux sur les vieux troncs d’ormes, etc. Son chapeau est ombiliqué, arrondi , à bords rabattus , blanc, tacheté de peluchures brunes , ainsi que le pédicule, qui est tortueux et plein ; scs feuillets sont nombreux, blancs, inégaux, décurrents. Il croît en groupes en automne et en été; il est trèsagréable au goût et à (odorat.
A. INFUNDIBUT.IFORMIS
Bull. Herb. t. 286 et 553. Cette espèce, de volume ordinaire, est d’un blanc jaune , ou grise ; le chapeau est rougeâtre, à bords sinués ; les feuillets sont inégaux, pointus aux deux extrémités,décurreulssur le pédicule, qui est plein ou fistuleux, lisse ou un peu poilu à la base , cylindrique, tubéreux et continu au chapeau. Elle croîlsolituire sur les feuilles humides dans les bois eu septembre et octobre. Commune.
A. CYATHIFOR.MIS.Bull
Herb. t. 248 ; Vaill. Bot. t. i5, f. i-3.
Var. B. Agaricus rufolamellatus, Bull. Herb. t. 568, f. 1 cl 575.
Celte espèce, très-variable, se rapproche beaucoup de VA.
infnndibnliformis, mais elle est en général plus petite, et ses lames sont bien moins larges ; son chapeau est en entonnoir,
à bords très-peu sinueux , uni , J) lanc, jaune ou brun: les feuillets sont blancs ou bruns , inégaux, décurrents sur le pédicule, qui est flexueux , cylindrique , plein ou- fistuleux , blanc et continu au chapeau. Il croît dans les bois ombragés , parmi les mousses.
A. MOLLIS. Bull. Herb
t. 38. Ce singulier champignon, de grosseur moyenne, croit sur les vieux troncs pouris , dans les lieux humides. Il a un chapeau d abord infundibuliformo en dessus^, mais qui se réfléchit bientôt après par la mollesse de ses bords tombants, d un blanc sale , un peu moucheté au centre ; scs feuillets sont jaunâtres, très-étroits, inégaux, décurrents sur le pédicule, qui est continu au chapeau, plein, épais, renflé à la base et d’un jaune gris. 11 croît à Sceaux et à Versailles, en juin et juillet.
1 1 exhale, étant vieux, une odeur putride.
105. A. CONTIGUUS. Bull, Herb. t. 240 et 5y6 , f. 2. Ce champignon qui devient parfois fort grand , a un chapeau épais , d’abord convexe , puis creusé au centre, à bords réfléchis; les feuillets sont étroits , inégaux, pointus, peu adhérents, mais décurrents sur un pédicule épais, court, plein, continu au chapeau et aminci par le bas.
Toute la plante est d’un jaune terreux. Ses feuillets sont formés par une membrane plissée
qui s'enlève aisément. Son suc est poisseux. Elle croît solitaire ou en petits groupes dans les bois.
10G. A. PYXIDATUS. Bull.
Herb. t. 568 , f. 2.
Var. A. Fulvus. f . C , I) , G , H , M.
Var. B. Luteolus. f, A, E.
Var. C. Albus . f. B.
Cette espèce, à chapeaufauve, jaune ou blanc, toujours concave , strié et ondulé sur les bords, à feuillets roux, inégaux, étroits , décurrents sur le pédicule qui est très-loug, renflé à la base, plein, glabre, continu au chapeau , et blanc ou roux selon l’âge et la variété de la plante , croît par groupes sur la terre.
A. AMF.THYSTEUS. Bull
Herb. t. 198 et 570, f. 1. Ce champignon a un chapeau d’abord hémisphérique et d’une belle couleur d’améthyste , en vieillissant il devient concave et prend une teinte jaunâtre: il est ordinairement lisse et quelquefois pelucheux: ses feuillets sont parfois peu nombreux , inégaux , larges, toujours d’un beau violet, un peu décurrents sur le pédicule, qui est plein, cylindrique , un peu bulbeux , glabre ou pelucheux, violetou jaune brun, selon l’âge de l'individu ( il est même quelquefois, ainsi que le chapeau, d’un fauve rouge). 11 croît assez communément en groupes dans les bois, en septembre et octobre.
***”'”* Point de volva ni de collier ; pédicule plein: feuillets ne noircissant pas en 'vieillissant ; chapeau non oinbihf/ue\, à centre proéminent. ( Gymnopus , Persoon.)
§ 1. Feuillets décurrents sur le pédicule.
108. a. pellu cidus. Bull, espèce a le chapeau conique . Herb, t. 55 0, f. 2. Cette petite un peu strié et ondulé sur les
bords ; les feuillets sont trèslarges , inégaux, décurrents sur un pellicule grêle, plein, glabre, presque cylindrique, d un jaune roux, ainsi que les leunlots et le chapeau. Elle croit solitaire sur la terre. .
ion. A. geotropus. Bull.
4ïerb. t. 573, f. a.. Ce champignon est quelquefois tout blanc, mais ordinairement il n y a que les feuillets qui aient cette couleur, le pédicule et le chapeau étant le plus souvent d'un jaune terreux: son chapeau est gros, régulier , d’abord convexe , puis en entonnoir, à centre proéminent ; les feuillets sont nombreux , inégaux, décurrents sur le pédicule, qui est jilmn, épais, un peu reiulé , hérisse à la hase , et glabre sur le reste. 11 croit sur la terre, solilaire.
A. PILEOLARIES Bull
Herb. t. 4oo. Chapeau d’abord hémisphérique , puis convexe, à surface sèche et un peu cotonneuse, d’un gris roux, a chair épaisse , ferme et blanche ; à feuillets d’un jaune grisâtre , inégaux, décurrents sur le pédicule, qui est épais, court, continu au chapeau , plein, renflé à ta hase, lisse, et d’un blanc grisâtre. 11 croît en août et septembre, sur les amas de feuilles dans les bois , ordinairement solitaire. 11 est très-agréable au goût et à l'odorat, surtout étant jeune.
m. a. vinosi’s. Bull. Herb.
t. 54- Champignon moyen à chapeau d’un brun vineux, convexe et arrondi étant jeune , déprimé et sinué étant vieux , dont la surface est sèche et couverte d'un duvet fin et caduque ; à feuillets d'un gris roux, étroits, nombreux , inégaux , décurrents
sur le pédicule, qui est un peu noir et renflé à la base, plein et continu à la chair du chapeau Celte espèce a un goût vineux et salé , et croît solitaire , à l'ombre, dans les bois sablonneux.
A. F. ring 11. Paulet
Champ. 2 , p. '33 ; Midi. Gen.
p. i5i, n° 7, t. 73, f. 2. Rapoulc, ampoule, boulipoule, balipoule, bripoulc et oreille île chardon. Chapeau, arrondi ou irrégulier, d’abord convexe, puis déprimé au centre et à bords roules en dessous, d’un gris sale ; feuillets blancs , inégaux et décurrents sur le pédicule, qui est ou central ou excentrique, droit, court , plein, blanc et cy lindrique.Croi t en octobre sur les racines pouries d’érynpium. 11 se mange , et a peu d’odeur. Se trouve a Sceaux , etc.
,,3 a. FtcoiDES. Bull. Ucrb.
t. 587 , f. 1. Cette belle et grosse espèce est remarquable par la couleur d'un rouge fauve que prend sou chapeau et la base de son pédicule, qui est blanc , court, épais, plein , et sc continue en un chapeau d abord con • vexe, puis presque plane, glabre et sinueux ; les feuillets sont jaunâtres , très-saillants , décurrents , inégaux , épais , distants^ , débordant le chapeau. Elle croit par groupes dans les prés, et est d’une consistance coriace.
1 1 4 - A . GN APHAEIOCEPHALUS Bull. Herb. t. 676, f. 1.
Car. A. Rufipes. f. B , C , D, E.
Car. B. Albipes. f. A.
Espèce moyenne , à chapeau d’abord en cloche, puis convexe, cotonneux, comme cilié, surtout vers les bords, arrondi, d’un roux plus ou moins foncé ;
feuillets inégaux, larges , roux foncé, décurrents sur le pédicule, qui est allongé, roux fauve et glabre, ou blanc et poilu, à peu près cylindrique, plein et continu à la cha r du chapeau. Elle croît en groupes de 3 ou 4 in dividus, sur les vieilles souches mortes,
Il5. A. U'VDtlLATUS. Bull.
Herb. I. 535, f. 2. Ce petit champignon a un chapeau d'abord conique, puis plane et ondulé , de couleur bianche zonée de jaune; des feuillets jaunes , rugueux , décurrents s-ur le pédicule, qui est grêle , allonge , flexueux , cylindrique, fistulcux et jaunâtre. Il croit solitaire sur la terre.
llB. A. EBÜRNEUS. Bull.
Herl). I. ntt et 55i, f. 2. Chapeau d'abord sphérique , puis conique et enfin déprime^ au ( centre, à bords rabattus, ayant jusqu’à trois et quatre pouces de diamètre; à feuillets étroits, inégaux, décurrents sur le pédicule, qui est court, renflé a la base ou cylindrique, ordinairement écailleux au sommet , plein, épais eL continu au chapeau. Toute la plante est blanche , luisante et couverte d’une liqueur gluante. Elle croît dans les bois , et est ordinairement solitaire.
nr. A. ERICETOREM. Bull.
Herb. V, 55>, f. 1 . Ne se distinguo du précédent que par sa plus petite taille , la teinte ordinairement jaunâtre de son chapeau plus convexe, le manque decailles au sommet de son pédicule , qui est ordinairement fistuleux au sommet. Il croît aux mêmes lieux et n’en est sans doute qu'une variété.
a. odorus. Bull. Herb
t. 17b et 556, f. 3. Cette espèce remarquable , à odeur anisee , à un chapeau très-large, verdâtre ou bleuâtre, à surface sèche; des feuillets blancs, inégaux , décurrents sur un pédicule continu au chapeau, dilaté ausommet, plein et blanc, ordinairement un peu courbé. Elle croit assez communément sur les feuilles , dans les bois , par groupes peu nombreux.
A. acerbes. Bull. Herb
t. 571, f. 2. Ce grand champignon, dont le chapeau convexe, épais, a jusqu'à 3 à !\ pouces de diamètre , croît sur la terre par groupes. Il est de couleur jaunâtre , à gros bords roulés eu dessous et exactement orbiculaire ; ses feuiliels sont d'un gris jaunâtre, étroits, inégaux, nombreux, décurrents sur le pédicule, qui est épais, renflé à la base , avec de petites écailles noires au sommet, court et plein.
Il est probable que ce champignon doit son nom à sa saveur astringente ; mais Bulliard n'ayant pas donné de description , nous ignorons ce qu'il en est de celle opinion.
A. ALBELIES. Dec. Fl.fr
n^'O.Bul \.Herb. 1. 142. Mousseron.— Champignon moyen, à chapeau d'abord sphérique, puis campanulé, épais, couvert d'une peau sèche comme celle d'un gant , continu à un pédicule très-épais, court , plein , légèrement renflé et quelquefois velu à la base; feuillets nombreux, inégaux , étroits , pointus aux deux extrémités, un peu décurrents ; tonie la plante est d'un blanc jaunâtre. Cette espècecroîl communément en mai et, juin sur les friches et dans les bois ; elle a une odeur et une
saveur agréables, et se mange eu ragoût scelle ou fraîche , on la préfère jeune.
I2T. A.L1GN ATILIS. Bull.
Herb. I. 554 , f. 1. Gros champignon à chapeau d'abord convexe,puis plane etsinueux, trèslarge , de couleur jaune rougeâtre , plus foncée au centre , grisâtre sur les bords; à feuillets inégaux, rougeâtres, décurrents sur un pédicule plein ou creux, courbé à la base, cylindrique, jaune . tacheté par de petites écailles rougeâtres , épais , à chair jaune et continue à celle du chapeau. Croît en groupes sur le bois mort. Persoon le regarde comme une variété de VA. annulnris ; il n’a pas de collier comme celui-ci.
A. FUS! pes. Bull, Herb. t
10G , et t.5i6 , f. 2. Cette grande espèce a un chapeau d’abord convexe, puis plane, sinueux, souvent fendillé en dessus ;
les feuillets sont primitivement blancs, puis jaunes rougeâtres, a bords sinueux , inégaux , non dérurrents, larges et écartés ; le pédicule est d’abord plein, puis îistuleux, très-renflé à sa partie moyenne, et se termine en une extrémité inférieure presque linéaire.Toute la plante est d un jaune rouge briquete. Elle croît en groupes, à pieds soudes, ou isolée sur la terre des bois , et est commune au bois de Boulogne , etc.
A. CAPNIOCFPBAt.US.
Bull. Herb. t. 547. f. 2. Cette espèce, de bonne grosseur , a un chapeau d’abord convexe, puis légèrement plane et sinueux , d’un jaune rouge, un peu enfumé sur les bords; des feuillets roux , inégaux , larges, décurrents; un pédicule plein, épais , court, lisse, rayé en long , un peu courbé à labase. Elle croît ordinairement solitaire sur la terre.
§ 11. Feuillets adhérents au pédicule.
a. oviNUS. Bull. Herb
t. 58o. Celle espèce varie beaucoup ; son chapeau est d’abord convexe ou un peu conique et devient quelquefois plane ; il est charnu , lisse ou écailleux , sinué sur les bords , de couleur jaune ou rousse brune ; les feuillets sont blancs ou gris , inégaux, point nombreux, adhérents , peu décurrents; le pédicule est nu, plein ou fistuleux, glabre, cylindrique ou légèrement renflé à la base, et quelquefois strié. Elle croît solit aire sur le terreau, dans l’herbe; je ne sais si les brebis la mangent , comme semble l’indiquer son nom.
Ta 5. a. Ft MFomns. Bull
Herb. t. 76. Cette singulière espèce se distingue bien à son pédicule, qui est très-long, trèsrenflé au centre, aminci à ses deux extrémités, lisse, jaune et plein ; à son chapeau , qui est polit, charnu, en cloche, 3 nué étant vieux; à ses feuillets inégaux et étroits. Elle croît en groupes nombreux sur les hauteurs des bois. Commune en juillet et août. Elle ressemble un peu au fus i pes , mais celuici a un chapeau très-grand.
12f). A. G R A MMOPODIUS, Bull Herb. t 548 et 585, f. 1.
Var. A. Albus , Bull. t. 548.
f. A , H , et 1. 585, f. 1.
Var. B. Hufescens , Bull. t.
Celte grande et belle espèce, qui varie du blanc au jaune, a un chapeau d'abord en cloche, puis concave, avec le centre proéminent et les bords réfléchis ; ses feuillets sont inégaux, très-peu décurrenls , larges à la base et pointus au sommet ; son pédicule est plein, lisse , épais , long, gonflé à la base et marqué de petites lignes noirâtres, nombreuses . placées dans le sens de sa longueur. 11 croît solilaire sur la terre.
A. RAMOSES. Bull. Herb
t. 102. Ce singulier champignon croît en groupes nombreux sur les vieilles souches, sur le lan, etc. Les pédicules, qui partent d'un tronc commun, sont presque cylindriques , allongés , courbes, blancs, pleins, glabres, continus au chapeau, qui est orbiculaire, peu épais, convexe, lisse, blanc ; les feuillets sont minces , inégaux, un peu élaris vers le pédicule et point écurrenls. 11 n’est pas commun. On le trouve à la fin de l’automne.
automne. Persoon croit que le tubercule radical est un sclerolium et que ce champignon est doublement parasite.
a. brevipes. Bull. Her b
I. 5ai, f. 2. Ce champignon a un chapeau de 2 à 3 pouces de diamètre, d'abord un peu conique, puis aplati, à bords sinueux ;dcs feuillets inégaux un peu décurrents; un pédicule de (i ài2 lignes de haut, épais, plein, un peu élargi à la base , et continu à la chair du chapeau. Tonte la plante est d’un gris noir. Elle croît solitaire sur la terre.
A. geaeces. Bull. Herb
t. 521 , f. 1. Champignon de grandeur moyenne , à chapeau i hémisphérique dont les bords sont déchires, striés, ordinairement tachetéde noir au sommet, de couleur bleuâtre, ainsi que le pédicule, qui est continu , grêle, long , cylindrique et plein ; les feuillets sont d'un gris rose, inégaux et non décurrents. Il croît en groupes très-peu nombreux sur la terre.
A. TEBEROSES. Bull
Herb. t. 256, et t. 622, f. 4-
Var. B. Agaric.us amanites, batsch. El. 1, l. 109, f. g3.
Cette singulière espèce est très - petite et croît toujours entre les feuillets des agarics qui se détruisent. Elle est blanche; le chapeau est hémisphérique , lisse et glabre; les feuillets sont inégaux et pointus aux extrémités ; le pédicule est quelquefois cylindrique , ordinairement renflé et poilu dans son milieu , et toujours terminé sa base par un renflement charnu irrégulier, aunâtre, rougeâtre et glabre.
1 est commun dans les bois eu
i3i. A. PERES. Pers. Syn. 33g.
Var. A. A. purus roseus.
Pers. Bull. Herb. t. 162.
Var . B. A. punis janthinus.
Pers. Bull. Herb 1. 507. Excl.
f, F, G et C.
Var. C. A. parus Jucescens.
Dec. Fl.fr. n" 481 ; Bull. t. 5o-, f. F, G.
Var. D. A .purus purpureus.
Pers. Boit. Fung. p. 4>. t- 4T • Var. E. A. purus casius.
Pers. Syn. 33q.
Ce beau champignon a un chapeau d’abord un peu conique, puis plane, à bords striés, souvent ondulés, un peu gluant, peu charnu; son pédicule est toujours creux, presque cylindrique, glabre, et quelquefois
poilu a la base ; ses feuillets sont inégaux, peu nombreux, non décurrenLs et marqués d’un réseau qu’on aperçoit en les regardant au jour ( ce qui est son caractère distinctif à travers toutes ses variétés). 11 varie beaucoup pour la couleur et la taille ( a a (i pouces ). Il croît solitaire sur la terre des bois, en automne.
t3a. A. CÀMELEO. Bull. Herb. 509, 1. C, H, et t. 545, 1. t. Cette jolie espèce, de moyenne grandeur, qui croît solitaire dans les bois, au pied des gros arbres, sur le bord des avenues , a un chapeau d’abord hémisphérique, puis un peu conique , à bords striés, sinueux et déchirés ; les feuillets sont jaunes, peu nombreux , décurrenls , inégaux , souvent dépassant en dehors le chapeau; le pédicule est long, un peu renflé vers la base, d abord plein, puis creux, lisse, ayant quelques taches transversales. Sa couleur et celle du chapeau varient du jaune au blanc, ou au rose mêlé de bleu mêlé Je vert. Commun.
i33. a. butyracels. Bull.
Herb. t. 572.
Var B. A. t/irycopus. Pers.
•Syn. ioS.
Chapeau d abord convexe , puis conique et même concave un peu charnu, lisse et sinueux, de couleur marron ou jaune de beurre; feuillets blancs, jaunâtres ou rosés , larges , inégaux mues , non décurrenls ; pédi- :ule continu, plein, un peu
:°“rbc’, brun, muge, glabre au sommet , poilu it la base, qui ist blanche et très-renflée irré- ;ulierement ; celte espèce, de >°nne grandeur croît en groupes ieu nombreux sur le terrain
>34. A. ARCUATLS.Bull. Herb.
t. 443 et 58q, f. 1. Ce cha mpignon qui varie d’un pouce à huit de hauteur, dont le chapeau a les mêmes dimensions , et qui passe du jaune mat au noir bistré , a un chapeau d abord convexe, puis conique, et enfin quelquefois concave ; le pédicule est plein , strié, renflé à la base , lisse, glabre et blanchâtre; les feuillets sont blancs ou jaunes, inégaux, larges, pointus et décurrents, et forment un arc en partant du pédicule , ce qui fait reconnaître cette espece au milieu de toutes les variations Elle croît solitaire ou en groupes sur la terre dans les jardins, les près, les bois.
A. MOL IB DO CE PH AEUS
. 1 n tv'6* U t-elte grande cl belle espece a un chapeau conique, d'un brun très-foncé, tisse, plus clair au sommet; ses feuillets sont très-larges, inégaux, non de’currents, et jaunes gris; ils forment un angle droit, ou un petit an°le rentrant avec le pédicule, qui est a peu près cylindrique, plein, charnu, courbé, gros, gris jaunâtre, avec des mouchetures, plus foucéau sommet.
Elle croît par groupes, sur la terre, dans les bois, et est commune dans l’automne, sous les hautes futaies.
i36'. a. iovides. Bull. //erb.
• •’i ’' > <■ 3. Chapeau d’abord conique, puis prèsque concave a bords sinueux , de couleur paille, avec le centre et le bord violet, ou tout violet: feuillets blancs ou jaunâtres , inégaux , "pointus , decurrents sur le pédicule, qui est renflé à la base, plein , lisse , et violet clair Cette espèce , de grandeur moyenne , croit ou solitaire
ou rapprochée, sur la terre des bois.
A. SINUATUS. Bull
Hcrb. t. 579, f. 1. Ce grand champignon a un chapeau d'un gris jauudtre , d’abord convexe, puis concave , à bords extrêmement sinueux, irréguliers, de six ù sept pouces de diamètre ; les feuillets sont inégaux , jaune aurore , échancrés à la base ; le pédi ule est ext reniement épais, gris , plein, et renflé il la base.
Croît solitaire, sur la terre.
l38. A. HARIOLORUM. Bull.
Var. A. d. httriolorum nantis N. Bull. Hcrb. t. 56. Petit, il chapeau jaune pâle ; pédicule lisse, non renflé.
Var. B. A. hariolorum tuberosus, N. Bull. id. t. 585, f. 2.
Plus .élevé , à chapeau jaune fauve , pédicule renflé et velu.
Celle jolie espèce est remarquable par sa couleur jaune pale , et son chapeau d’abord un peu convexe, puis plane et assez exactement circulaire, d'un pouce à un pouce et demi de diamètre, un peu charnu; par son pédicule continu , quelquefois long d'un pouce , d’autres fois de trois, cylindrique ou tubéreux , glabre ou poilu à la base , d'abord plein . puis fistu Jeux; par ses feuillets inégaux, peu nombreux , pointus , tortueux,et qui toucheut presque le pédicule. Elle croît en groupes, sur les vieilles feuilles , dans les lieux élevés des bois; il y a des campagnes où les paysans n’osent le fouler aux pieds.
i3g. A. PERONATUS. Boit.
Fung. t. 58 ; Pers. Syn. 33 1 . Chapeau convexe , ride et strié, peu charnu, roussàtre, presque membraneux , d'un pouce et demi de diamètre ; feuillets roux , peu
adhérents , inégaux ; pédicule cylindrique , plein , blanc , glabre , excepté à la base , qui est couvera- d’un duvet jaune , assez épais. Ce champignon croît sur les feuilles mortes , dans les bois , et y adhère par des fibrilles jaunâtres.
A. carneus. Bull.//erô
t. 533 , f. 1. Cette petite espèce a un chapeau convexe , couleur de chair, tirant sur le roux, quelquefois lobé; ses feuillets blancs, inégaux, larges au milieu, et pointus aux extrémités; le pédicule cylindrique, plein , glabre , continu à la chair du chapeau, qui estépaisse et blanche, et dérouleur carnéeroussâlre. Elle croît solitaire, sur les gazons.
14c A. SULFUREES. Bull.
Hcib. t. 168 et 545, f. a. Tout ce champignon, de grosseur moyenne , est couleur de soufre fondu ; son chapeau est couvert d’une peau sèche , d abord convexe ou un peu conique , puis â peu près plane; il est charnu et continu au pédicule, qui est long, cylindrique , plein et glabre ; les feuillets sont larges, inégaux, pointus, et légèrement décurrents. Il est commun en automne, sur la terre des bois. Jeune il sent le chenevis moisi ; il a une odeur cadavéreuse, vieux.
Observation. Bulliard, dans la planche 545 , f. 2 , a représenté un de ces champignons avec un chapeau rougeâtre, et un autre avec un chapeau d’un ris noir, qui paraît être l’état e vieillesse de cette dangereuse espèce.
A. chrisenterus. Bull
Hcrb. t, 556, f. 1. Celui-ci
“ne se distingue du précédent que par son chapeau de couleur rousse, très-régulier: par son pédicule arqué, renflé et couvert de poils blancs à la base, et par le peu d'épaisseur de sa chair. Il croît rapproché en groupes, sur les feuilles et les branchages, dans les bois.
i43. A. PARASITICUS. Bull.
ïierb. t. 574. f. 2. Cette singulière et petite espèce croît par groupes, sur les autres agarics qui se pourissent: elle a son chapeau conique , glabre , et blanc jaunâtre au centre , gris sur les bords, qui sont un peu striés ; ses feuillets peu nom-
breux , rougeâtres , inégaux , amincis â la base, un peu décurrents ; le pédicule plein , renflé , et poilu à la base.
144. A. phaiopodius. {.4 pied brun.) Bull. Ilerb. t. 532 , f. 2.
Chapeau d’abord convexe , puis concave . sinueux, quelquefois large de quatre pouces , peu charnu, continu au pédicule, qui est long, aminci dans son milieu, lisse, glabre, de couleur brune , ainsi que la surface du chapeau; feuillets blancs, jaunâtres, inégaux, arqués à la base, peu adhérents, larges. 11 croit solitaire, sur la terre.
§ ltl .Feuillets non adhérents au pédicule.
A longipes. Bull, Ilerb
t. 2Ü2 et 5i5. Cette espèce est remarquable par son pédicule brunâtre , quelquefois haut d’uu pied, renflé dans sa partie inférieure, et se terminant en une racine horizontale qui s’enfonce beaucoup en terre; il est plein , strié supérieurement , et supporte un grand chapeau conique, dont les bords sont souvent relevés, à surface pelucheuse, veloutée, brunâtre ou grise ; les feuillets sont écartés , inégaux, blanchâtres, larges, et se terminent par une pmn'e légèrement décurrente sur le pédicule. Il croît solitaire , dans les bois , où on le trouve à l’entrée de l’automne, assez fréquemment.
A. ERENs. Bull. Ilerb
t. 528, f. 1. Chapeau d’abord convexe, puis plane, mince, jaune gris, peu charnu et continu à un pédicule très-long, assez grêle, glabre, plein, renflé et velu i la base, d’un jaune terreux , tacheté de rouge :
feuillets inégaux , nombreux, et finissant à quelque distance du pédicule. Croît en groupes , sur les leuilles mortes. Il doit probablement son nom à sa causticité, ce que je n'ai pu vérifier , ne connaissant cette plante que par la figure de Bulliard , qui n’a pas publié de texte.
i47- A. hepens. Bull. Ilerb.
t. 90. Celle jolie espèce, de moyen volume , se compose dune souche commune, rougeâtre , rampante , qui émet des pédicules amincis au sommet, rougeâtres, un peu listuleux ; le chapeau est d’aliord convexe et régulier , mince, enfin concave et irrégulier . sinué, de couleur jaune, avec du gris au centre ; les feuillets sont inégaux , ptunes , larges à la base. Klle croît parmi les feuilles dans les bois, où elle est quelquefois entièrement cachée , sauf le chapeau. Assez commune en septembre et octobre.
ï48. A. CONTORTUS. Bull.
Herb. t. 36'. Due grosse souche droite et noirâtre produit un très-grand nombre de pédicules roux bruns, contournés, pleins, un peu épais vers leur milieu, continus à un chapeau convexe, épais et roux brunâtre, à feuillets blancs , inégaux , se terminant brusquement près les pédicules. Croit au pied des arbres, dans les bois, après les pluies d’été, en juin et juillet.
l4<J. A. PHAIOCEPHALUS.
Buli. Herb. t. 555, f. i. Cette grande et belle espèce a un chapeau conique, large, à bords squammeux et irréguliers , roux foncé; les feuillets d’un jauue terreux, inégaux, sinués, larges, le pédicule continu, long, épais, plein , bulbeux à la base, d'un blanc tacheté de lignes roussâtres. Il croît solitaire , sur la terre des bois.
i5o. a. fl’lvus. Bull. Herb.
t. 555 , f. i et 5^4» f- 1 • Celui-ci ne se distingue du précédent que par sa couleur, qui est jaune rougeâtre ; son chapeau plus large, seulement convexe et aplati, non écailleux, et jamais déchiré sur les bords; son pédicule moins renflé, fistuleux étant vieux ; ses feuillets rosés , et beaucoup plus larges à la base. Il croît en groupes , sur la terre des bois.
i5i. A. coccineus. Bull. Herb.
t. 202 et 570 , f. a. Celte jolie espèce , qui est d’un jaune plus ou moins pourpre, devenant grise en se détruisant, a 1111 chapeau légèrement conique, lisse, gluant , un peu sinué sur les bords: un pédicule allongé , ordinairement cylindrique , plein d’abord , fistuleux ensuite ; des feuillets larges, inégaux, sinués,
et quelquefois décurrents sur le pédicule , qui est de couleur écarlate , ainsi que le support.
Ce champignon , de grandeur moyenne, se décolore par de longues pluies, ou l’éliullition ; il croît par grimpes, dans les bois et les friches. Commun en automne.
i52. a. graaiaiocephalcs.
Bull. Herb. t. 5q4, Pédicule haut de deux à quatre pouces , plein , cylindrique , glabre ; chapeau large, convexe, ciuelquefois plane, jaune, mêlé de lignes rayonna ni es noires el rougeâtres , et sinué sur ses bords ; feuillets d’un jaune clair, iné-
fjaux , larges et tronqués à la aise, 11 croît solitaire, sur la terre. On le trouve souvent sur les couches des jardins.
i53.a. puonospe raies. Bull.
Herb. t. 534 > 54", f. 1 ? et t. 5go.
Cetle grande espèce a un chapeau d’abord conique , puis plane , et même renversé en dessus, à bords sinués, ayant jusqu’à six 4 sept pouces de diamètre, peu charnu, à surface grise, lisse et sèche; le pédicule est plein, très-épais, un peu plus long que le rayon du chapeau, blanc, tacheté de quelques plaques rouges, un peu bulbeux à la base , ou quelquefois cylindrique; les feuillets sont très-larges , inégaux, rougeâtres, et se terminent brusquement vers le pédicule. Elle croît solitaire, sur la terre , dans les bois.
A. CINE RES CE NS. Bull
Herb. t. 4’8. Toute la plante est de couleur gris blanc; le chapeau est large , convexe , bombé ou creusé en dessus, sinué sur ses bords ; la chair est ferme et cassaute; le pédicule
est long, cylindrique, plein, un peu courbe et glabre ; les feuillets sont illégaux, sinueux, larges à la base , et se détachent facilement du chapeau. Elle croît par groupes, sur la terre des bois , en automne.
A. FRUMENTACEUS. Bull
Herb. t. 571, f. 1. Celui-ci se distingue du précédent par son chapeau d'abord convexe, et ensuite concave , d’un gris rouge ; son pédicule, ordinairement un peu renflé à la base, est tacheté de rouge; ses feuillets blanchâtres , moins larges que dans le cinerescens , non sinueux, débordent le chapeau, dans l'état de vieillesse. 11 croît par groupes , dans les bois.
i56. a. murinaceus. Bull.
Iierb. t. 5ao.
Var. B. Agaricus nitratus , Pers. Syn. 356 ?
Cette grande espèce, qui est entièrement d’une couleur ardoise, plus ou moins foncée»
croît solitaire, dans les bois.
Le chapeau est d’abord ovoïde , puis plane, déchiqueté et ondulé sur les bords, charnu et continu à un pédicule plein, très-épais , cylindrique , quelquefois tors et coudé ; ses feuillets sont larges , épais , sinués , inégaux, et un peu décurrents.
Elle est assez commune à la fin de l’automne , dans les futaies.
i5t. a. cartieagineus. Bull.
Herb. t. 58q, f. 2. Chapeau noir lustré , convexe , sinué , irrégulier sur ses bords, qui sont un peu roulés en dedans ; pédicule continu, blanc, moucheté de roux, cylindrique, plein et. court ; feuillets blancs jaunâtres, inégaux, épais à la hase. Cette espèce, moyenne,
croît solitaire , sur la terre des bois. Il est très-certain qu’elle est un peu coriace ; cependant des individus recueillis à Vincenncs n'ont pu se conserver.
i58. a. HvlDlis. Bull. Herb.
t. 382. Chapeau large de quatre ;i six pouces, d’abord sphérique, puis convexe, gris |aunâtre , avec des raies grises rayonnantes , lisse et luisant, nu, un peu ondulé, peu charnu, continu à un pédicule épais , plein, à peu près cylindrique, nlanc, macule de rouge, long de quatre à cinq pouces ; feuillets rouges, inégaux, un peu sinués , nombreux et larges à Ja base. Il croit solitaire, sur la terre, dans les bois. Assez commun en août et septembre.
i5g. a.eeucocephaeus. Bull.
Herb. t. ^28, f. 1 , et t. 536.
Ce champignon , moyen , est entièrement d'un blanc de lait; son chapeau est d’abord convexe, puis plane, et un peu sinué, charnu; le pédicule est plein , cylindrique, quelquefois ilexucux; les feuillets sont nombreux , inégaux et larges, surtout au milieu, un peu adhérents , et non séparables de la chair du chapeau. Il croît ordinairement en groupes , sur la terre, au printemps et en automne.
ifio. a. villosus. Bull. Herb.
t. 214. Celte jolie et moyenne espèce a un pédicule blanc, mince, plein et cylindrique; un chapeau hémisphérique, un peu sinué et irrégulier sur les bords , à surface violette et veloutée; les feuillets sont pointus aux deux extrémités, inégaux, d’abord blancs , puis orangés ou rougeâtres. Elle croît solitaire, sur les vieux morceaux de bois ,
surtout sur l’aubier du chêne, pendant l’été et l’automne, et a une saveur un peu poivrée , point désagréable.
A. sericeüs. Bull. Herb
t. 4’3, f. 2 , et 526 i
Var. B. Agaricus sericeüs, Pers. Syn. t. 6, f. 2? Bulliard pourrait bien avoir mêlé quelques espèces étrangères dans la planche 526. Nous décrivons celle de la planche 4i3.
Chapeau d'abord conique ou convexe, luisant, saline étant jeune , brun , quelquefois écailleux , devenant ensuite strié , irrégulier, rougeâtre et terne; le pédicule est continu, long, mince, creux, un peu pins gros à la base , gris , tacheté de brun , glabre ou poilu en bas; feuillets gris, puis jaunes, nombreux , inégaux , larges et écbancrés à la base. Elle croît dans les bois, en automne, et est ordinairement solitaire. Rare, suivant Bulliard , à la planche 4i3, fréquent, suivant le même, à celle numéroté 526.
a. furfuraceus. Bull
Herb, t. 532, f. 1. (Non. Pers.
Ex. Dec. ) Chapeau d’abord sphérique , puis conique , gris , tacbete de squames rougeâtres, large , un peu sinué sur les bords , peu charnu ; pédicule plein , cylindrique , blanc et glabre ; feuillets inégaux , jaunâtres , beaucoup plus larges vers le bord qu’à la base. Il croît en automne , sur la terre, dans les bois, quelquefois en groupes.
j63. a. columbarius. Bull.
Herb. t. 4*3. La couleurduchapeau de ce champignon à peine de moyenne grosseur , varie du gris au bleu et au gorge de pigeon : il est d’abord hémisphé-
rique, puis convexe, à bord sinueux, à surface chatoyante et striée de noir ; le pédicule est continu, un peu grêle , allongé, cylindrique, bleuâtre, glabre et fistuleux ; les feuillets sont inégaux , bleuâtres, larges et arrondis à la base. Il est assez commun en été et en automne dans les bois.
lt>4- A. ARGYRACEUS. Bull.
Herb. t. 423 , f. 1 et 5i3, f. 2.
Chapeau d’abord conique, laineux et drapé, gris obscur, puis aplati , sinueux ou déchiré , blanchâtre et moucheté de gris, peu charnu, continua un pédicule long, plein , cylindrique , très-blanc ou brun ;les feuillets sont nombreux et inégaux , quelquefois crénelés , plus larges vers leur milieu et libres, d’un blanc de neige. Il croît en groupes sur la terre dans les bois. Commun en mai et juin.
l65. A. CRUSTULINIFORMIS.
(en Jorme d’èchaude.) Bull.
Herb. t. 3o8 et 546. Celte singulière espèce, que M. Persoon a donnée sous deux noms différents dans son Synopsis et ses Obs. myc. , est remarquable
Ïiar son pédicule, qui est écaileux , blanc, plein et cylindrique; par son chapeau continu, charnu , quelquefois large de six pouces, d’un rouge briqueté, gluant, luisant, à bords ondulés, et un peu bosselés; par ses feuillets inégaux, roux , larges à la base , et écartés du pédicule.
Elle croît en familles innombrables dans les bois et les prairies, où elle forme d’immenses cordons réguliers.
A. croceus. Bull. Herb
Var. B. Niger. Bull. Herb.
t. 524, f. 3, Crénelé sur les
bords, et noir partout , excepté au sommet , qui est de couleur safran.
Cette espèce moyenne a un chapeau en cône , ovoide à bords très-irréguliers de couleur safranée , taisant quelquelois des languettes très-inégales; un pédicule exactement cylindrique, double de la hauteur du cha-
fieau , de même couleur que ui , glabre et plein d’abord, puis fisluleux ; des feuillets nombreux, inégaux, jaunes , plus larges vers les bords. On trouve cetle espèce dans les gazons , et les bois de Versailles, en septembre et octobre.
A REPANDUS. Bull
Herb. t. 4 ’3, f- 3. Cette espèce a son chapeau d'abord conique , il s’aplalitensuite, mais en conservant le centre protubérant , rayé de jaune sur uu fond blanc, et à bords très-sinueux ; sa chair est blanche, ferme et cassante ; soh pédicule est nu, plein, blanc, cylindrique, plus court que le diamètre du chapeau , qui es I de deux à trois pouces ; ses feuillets sont très-larges dans leur milieu, inégaux et jaunes.
Elle est rare ; croît à Saint- Cloud , ou on la trouve dès le mois de mai.
a. RIMOSUS. Bull. Herb
t. 388 et 599. Chapeau d’abord Conique, puis presque plane, lisse ou pelucheux, d’un jaune rougeâtre , se crevassant irrégulièrement en grandissant ; feuillets rougeâtres ou jaunes, sinueux , inégaux , nombreux et libres; pédicule cylindrique, plein, glabre et d’un hlanc sale ou rougeâlre, quelquefois pelucheux, ayant fort peu de chair.
11 est abondant dans les bois en août et septembre.
16p. A. PYRROSPERMUS. Bull.
Herb. t. 54", f. 3. Champignon moyen à chapeau orbiculaire presque régulier , d’abord convexe, puis un peu plane, jaune ou brun , tacheté de brun plus foncé ; à pédicule jaunâtre , plein, glabre, cylindrique, ordinairement courbé à la base ; à feuillets d abord blancs , puis roux , inégaux , très-larges au milieu, pointus aux extrémités.
II croît réuni sur les vieilles souches mortes.
A. CAULICINALIS. But
Ha b. t. 52a, f. 1. Cette petite espèce, très-fragile, a un pédicule brun rougeâtre, aminci au sommet, long de deux à trois pouces , poilu à la base , plein; un chapeau orbiculaire , convexe, régulier, blanc tacbelédc roux ; des leuillets blancs, inégaux, plus larges et arrondis à la base. Elle croît en famille sur les liges des prcles et peut-être sur celles des gramen.
A. R ASIE ams. Bull. Herb
t. 336. Chapeau d'abord convexe,puis concave,;! bords blancs et à centre rougeâtre, ni striés ni dentés , large de quatre à huit lignes; leuillets blancs, nombreux , inégaux et terminés parune pointe sans être attachés au pédicule, qui est grele, cylindrique , blanc , élevé , long de quatre a dix lignes. Croît sur les petites branches mortes tombées à terre, en automne Commun.
A. inodorus. Ku\\. Herb
t. 5?4, f. a. Chapeau d'abord cdnique, puis plane, à centre protubérant, blanc, à bords sinués; feuillets nombreux , jaunes roux , inégaux, libres, terminés en pointe sur un pédicule blanc, cylindrique, plein ou fisluleux,
( oo )
long de deux pouces à deux pouces et demi; un peu flexueux à la base. Croît solitaire sur la terre.
a. LEticoromus. Bull
Herb. t. 533, f. 2. Il s'élève à environ deux pouces ; chapeau moyen plus ou moins conique, jaune, glabre, très-peu charnu, a bords entiers ; feuillets nombreux , libres , larges , inégaux et jaunes : pédicule cylindrique, blanc dans toule son étendue , plein et glabre. Croît solitaire dans les bois.
a.geophilus. Bull
Herb t. 522, f. 2. Son pédicule esl brun, un peu coudé et aminci à la hase , nu , grêle , haut de douze à dix-huit lignes ; son chapeau est hémisphérique , puis conique, enfin plane, avec le centre protubérant , et une espèce de cercle coloré autour, de coub ur blanchâtre ou roussàtre, ayant de six à huit lignes de diamètre, souvent fendu; les feuillets sont jaunâtres , inégaux , libres , ascendants du cote du pédicule. Il croît soli-
taire ou par petits groupes sur la terre.
17C. A. PSEUDO-MOUSSERO.V.
Bull. Herb. t. 144 et 528, f. 2.
Mousseron d'automne — Cette espèce , plutôt petite que moyenne, très-odorante, esl de couleur blanche jaunâtre ou rousse. Elle naît en groupes ; son chapeau est d'abord hémisphérique , puis conique , il a peu de chair et ses bords sont sinués ; les feuillets sont inégaux, plus larges îi la base; le pédicule est court, plein, cylindrique et un peu épais. Il se tord en se desséchant, d'où vient le nom de tortilis que lui donne M. Decandolle. O11 le trouve communément sur les souches en août et septembre. On en sèche des chapelets pour le mettre dans des ragoûts l'hiver. Son pédicule, qui se tord par la dessiccation , le fait distinguer du vrai mousseron, qui est plus délicat.
A. HORIZOTVTAEIS. Bull
Herb. t. 324. Cette jolie petite espèce de couleur fauve brun , croît sur l'écorce des poiriers ; son pédicule esl courbé , horizontal, plein, élargi au sommet en un chapeau orbiculaire, épais, convexe , horizontal , glabre ; les feuillets sont larges, saillants, inégaux et un peu ondulés. Il naît en abondance entre les rides de l’écorce, de manière qu'on croirait qu’il est sessile.
Commun au printemps et en automne.
.......... potni (ie volvu ; pédicule central ; feuillets ne noircissant pas, recouverts , étant jeunes , d’une membrane (Cortina) qui laisse des débris au chapeau et parfois sur le pédicule un collier filamenteux. (Cortinaria , Persoon.)
A. NtJDUS. Bull. Var. B. Ag. nudus lotus ru
Var. A. Agaricus nudus. fcscens. Bull. t. 43<i , f. B, C. Bull. Herb, t, 43g, f. A. Le chapeau, d'abord bémi*
sphérique, puis convexe et enfin concave et sinuc, atteint jusqu'à quatre à cinq pouces de diamètre , et est un peu charnu au cenlre, sans écailles; les feuillets sont nombreux, étroits, inégaux, violets ou roux , plus larges vers le pédicule, qui est renflé à la base , épais, plein , un peu plus long que le rayon du chapeau , glabre, sans collier ni volva. Cette espèce naît communément dans les bois pendant toute l’année.
Observation. J’ignore pourquoi MM. Persoon elDecandolle placent ce champignon dans cette section, à laquelle il n’appartient pas; il serait mieux dans la précédente.
17p. GtDTlNOSUS. Bull./feri.
t. 258, 53f) , 587, f. 2. Cette grande et belle espèce a un chapeau d’abord hémisphérique, ensuite plus ou moins aplati, quelquefois strié , d’un roux brun et couvert d’une matière mueilagineuse très-épaisse qui accroche les feuilles à sa surface ; les feuillets sont inégaux, larges, blancs ou jaunâtres : le pédicule est ou cylindrique ou renflé, roux et gluant à la base, blanc dans le haut, lisse ou écailleux, épais, plein, et souvent plus long que le diamètre du chapeau , tacheté dans le haut de petits points noirs qui paraissent les débris d’une membrane. 11 croît en groupes dans les bois, ou solitaire, en septembre et octobre.
180. A. PSAMMOCEPHALUS. ( A tête grenue.) Bull. Herb. t. 531, f. *2, et 586, f. 1 ,ettc jolie espèce a un chapeau d’abord sphérique, puis presque plane , charnu , a surface d'un jaune fauve , écailleux , de douze à dix-huit
lignes de diamètre; les feuillets sont rougeâtres, larges, inégaux, décurrenls ; le pédicule est épais à la base , plein , jaune rougeâtre , squammeux , inférieurement lisse et quelquefois blanc au-dessus de l’anneau formé par les débris de la membrane qui recouvrait les feuillets. Il croît solitaire ou en groupes sur le terrain, et ressemble, en petit, à Vagaricus sqminunosits.
turbinâtes. Bull. Herb
t. 110. Celle grande et belle espèce a un chapeau convexe, d’un jaune mêlé de gris au centre et sur les bords , large, acquérant jusqu'à huit pouces de diamètre, charnu, susceptible de se peler, à superficie sèche ; il est continu au pédicule, qui esl annulé, trèsrenflé à la base en un tubercule écailleux , haut de trois à six pouces, plein et jaunâtre; les feuillets sont nombreux , bruns, inégaux, peu larges, et arqués sur le pédicule. Ou trouve assez communément ce champignon dans les futaies en août cl septembre.
a. iueopodius. Bull
Herb. t. 5-8, 586 et 592, f. 2. Ce champignon, au plusilegrosseur moyenne, varie beaucoupison pédicule est long de un à trois pouces , blanc ou roux , glabre ou velu, cylindrique ou con que, grêle, d’abord plein, puis creux, ensuite annulé par les débris d une membrane qui recouvrait les feuillets, qui sont larges, échancrés , inégaux, ondulés, d’un jaune roux . chapeau d’abord légèrement conique , puis plane, lisse ou squammeux, à bords ondulés et souvent déchirés , d’un gris jaune , lâcheté de roux. 11 croît solitaire ou en groupes sur la terre, les écorces, les feuilles ou les fruits tombés.
A. XYEOPHILLUS. Bull
Herb. t. 53ü , f. ?.. Celui-ci se rapproche de quelques variétés du précédent, mais il est plus petit ; son çh peau est toujours convexe et jamais conique , d'un roux fauve, strié; le pédicule est tortueux, quelquefois poilu îi la base , glabre du reste, cylindrique, plein d’abord, fistuleux ensuite, de la couleur du chapeau ainsi que les feuillets, qui sont trés-larges , inégaux et un peu décurrcnts.
Il croît par pieds séparés sur le bois mort, d’où lui vient son nom ; beaucoup d’autres sont dans le même cas.
A. PURPUREUS. Bull
Herb. t. 5q8 , f. 1. Celte espèce de bonne grandeur, d’un beau rouge orangé, a le chapeau d’abord conique et régulier, puis concave et irrégulier , glabre ou écailleux ; les feuillets sont trèslarges, inégaux et t onqués vers le pédicule, qui est un peu plus pale, plein, continu, cylindrique, glabre et à chair jaune, aunule dans sa jeunesse. Il croit sur la terre par groupes peu nombreux.
A. ARANEOSUS. Bull
Var. A. Violaceus. Bull.
Herb. t. ?5o, et 544 1 f- Toutà-fait violet.
Var. B. Crassipes. Bull.
Herb. t. q6 Le pied est court et très-renflé à la base, parfois plus gros que le chapeau.
Var. C. Nitidus. Bull. Herb.
t. 43i . f- 1 Chapeau luisant, lisse ou velu.
Var. D. Proteiis. Bull. Herb.
t. 43 1 , f. 2. Feuillets violets.
Var. E. Rimosus. Bull. Herb.
t. 43i, f. 4. Chapeau soyeux et crevassé.
Var. F. Helveolus . Bull.
Herb. t. 43 1 , f. 5. Pédicule grêle.
Var. G. Glaucopus. Bull.
Herb. t. 598, f. 2. Pédicule d’un bleu glauque à la base, tubéreux ; chapeau violet.
Var. H. Cmnabarinus. Bull.
Herb. t. 431, f. 3. Pédicule à
fiicd renfle à la base , et de coueur de cinabre en cet endroit.
Ce champignon , qui atteint des dimensions considérables dans les variétés A , B et D, varie beaucoup ; son chapeau est roux, violet , jaune ou noir, à bords repliés en dessous et joints au pédicule par une membrane aranéeuse, lâche , qui existe dans la jeunesse de la plante , et unit le chapeau au pédicule; les feuillets sont larges , inégaux, tronqués à la base, d’abord blancs , puis roux ou bruns; le pédicule est plein, épais, glabre, renflé à la base et de la couleur du chapeau. Il croît ordinairement solitaire sur la terre des bois, en éie et eu automne. Il est amer et désagréable au goût
A. HAEM ATOCHEL1S. Bull
Herb. t. 5<i(i, f. 1. Chapeau d’abord conique, puis convexe, d'un jaune rougedt e; pédicule long, marqué destries rouges, épais surtout à la base , plein et à peine marqué d'un anneau , taché de rouge à l'endroit où s’attachait la membrane, ainsi que sur quelques autres points; feuillets très-rouges, inégaux, larges et tronques à la’ base.
Celte espèce , de grosseur ordinaire, croît solitaire sur la terre.
A. CASTANEUS. Bull
Herb. t. 268. Ce petit champignon croît parmi les mousses, dans les bois de haute-futaie ; il a un chapeau saliné d’abord en cloche , puis un peu concave, à bords sinués et déchirés, lisse et couleur de châtaigne , peu
charnu , continu au pédicule, qui est cylindrique, d’un blanc marron, plein; les teuillets sont inégaux , peu larges , peu nombreux , et finissent avam de toucher le pédicule, auquel iis sont attachés dans la ieuuesse de la plante par des fibrilles nombreuses qui se détruisent avec luge , et laissent un anneau peu visible. Il est commun en automne.
jS8. A. LAMPROCEPHAT.US (à tête luisante ) Bull. Herb. t.
544, f. 2. Celte espèce, assez rande, est partout de couleur é rouille; le chapeau est d'a bord sphérique et régulier, puis concave, à centre proéminent et à bords ondulés, lisse et luisant , charnu , et continu à un pédiculeépais, plein.annulé, cylindrique; les feu il lets sont écartés, très-larges, inégaux, ondulés et décurrents. Il croit en groupe sur la terre.
A. LANUGINOSUS. Bull
Herb. t. 370. Celte jolie espèce, de grandeur au-dessous de la moyenne, a un chapeau d’abord sphérique, puis conique, et mémo retroussé, et déchiré alors en plusieurs endroits, d'un roux noirâtre , poilu, surtout dans sa jeunesse, charnu; un pédicule long de 12 à 18 lignes, grêle, cylindrique, d’un jaune roux , sans trace de la membrane; des feuillets larges, i égaux , non pointus aux deux extrémités et pointdécurrents. Croît communément solitaire dans les bois, au printemps et en automne , sur les vieilles souches , sur la mousse et la terre.
A. MUCOSUS. Bull. Herb
t. 549 et t. 596, f. 2. Cette belle et grande espèce a un large chapeau jaune brun , d’abord demi-
globuleux, puis plane cl sinué, peu charnu; un pédicule long, cylindrique ou bulbeux , plein, annulé, glabre ou hérissé d'écailles, qui paraissent les débris d’une volva incomplète, jaune roux en bas, blanc et rétréci au dessus de l'anneau; feuillets inégaux, larges et un peu décurrents , de couleur de rouille foncée. Croît solitaire sur la terre, dans les bois.
hybridus. Bull. Herb
t. 398. Chapeau très-large, d'abord sphérique, puis convexe, charnu , d’un rouge fauve et continu à un pédicule trèsgros dans le haut , finissant en pointe très-fine , de quatre à six pouces au plus de longueur, épais , plein , quelquefois écail leux, d’un jaune brun ; feuillets jaunes, inégaux , étroits et décurreuts : la membrane, qui est assez consistante, ne laisse pas de traces sur le pédicule 11 croît solitaire par petits groupes sur la terre dans les bois , en été et en automne, où il n’est pas absolument rare.
A. H Y DROPHILUS . Bull
Iierb. t. 5ii. Cette espèce, qui est parfois assez grande, croît en groupes très- nombreux dans les bois, et varie beaucouji de couleur et de forme. Son chapeau est ordinairement convexe, à bords quelquefois striés, légèrement sinués , d'un roux brun, ainsi que les feuillets, qui sont nombreux , larges , inégaux , non adhérents ; le pédicule est fistulcux , cylindrique, ordinairement blanc, et sans trace de la membrane, maisavec un anneau qu oi) aperçoit dans la jeunesse de la plante. Elle vient en abondance après Ips pluies d’automne, dans les bois.
A. SQüAMMOSPS. Bull
Herb. t. 566. Ce champignon, très -remarquable par sa grande (aille, croît en groupes sur les vieilles souches pouries ; il a un chapeau brun jaune, couvert de squammes , large, d’abord convexe , puis un peu conique, charnu , à bords sinucs ; le pé-
dicule est très-long , iistuleux, brun , et squammeux jusqu’à l’insertion de la membrane , lisse et blanc au dessus ; les feuillets sont inégaux, étroits, cl non décurrents. Il vient en octobre et novembre dans les bois.
' * Point de volva ; pédicule central; feuillets ne
noircissant pas , recouverts d’une membrane qui laisse un anneau sur le pédicule en se déchirant. (Lepiola, Persoon.)
ig4- A. PILUL IFOR MIS. Bull.
JJerb.l. 112. Chapeau presque sphérique, l’un gris roux, lisse, de ti à 8 lignes de diamètre, ne s’ouvrant que peu , et ne devenant jamais plane ; pédicule long du double, cylindrique, lisse. Iistuleux et blanc; feuillets blancs, inégaux, étroits, non décurrents , cachés par une membrane qui ne se déchire pas. Croît en automne au pied des arbres , dans les mousses , et en groupes très-nombreux.
ip5. A. coronilla. Bull.
Herb. t. 097 , f. 1. Ce petit champignon ressemble, étant jeune, au précédent, mais il s’élargit bientôt ; son pédicule est blanc, charnu , quelquefois creux, à collier arrondi, fugace, con inu à un chapeau charnu, d’un roux brun, large d'un pouceà quinze lignes , convexe d’abord, puis aplati ; ses feuillets sont bruns, inégaux, larges , et non décurrents. U croit sur la terre, ordinairement solitaire.
A. Nitens Bull Herb
t. 84 et 566, f. 4- Cette élégante espèce . jaune claire ou brune, a un chapeau luisant et lisse, d'abord campanulé, puis convexe , peu charnu ; son pédicule est long de deux à trois pouces.
bulbeux à la base, muni d’un anneau en collerette à son centre, grcle, d’un jaune blanc; ses feuillets sont inégaux, plus ou moins noirs, marbrés, larges et non adhérents an pédicule. Elle croît sur les bouses de vaches dans les prairies, ordinairement solitaire.
A. cepaestipes, Sowerb
Fung. t. 2.
Var. A. Agaricus cretaceus.
Bull. Herb. t. 374.
Var. B. Agaricus luteus.
Wilh Brit. 3. p. 344-
Chapeau exactement rond , large de quatre pouces, blanc comme de la craie, puis roussissant, et couvert de poils blancs ou roux, selon la variété, à bords striés; feuillets blancs, larges, inégaux, terminés avant de toucher le pédicule, qui est renflé comme les tiges de rognon , glabre supérieurement, poilu inférieurement , blanc , plein et fibreux au centre, muni d’une collpreite large vers les deux tiers supérieurs. Il croît en groupes sur les couches, sous les châssis , dans les serres chaudes pendant l’été.
A. helveolps. Bull
Herb. t. 53 1. Chapeau d'abord conique pu convexe . puis plane
et crin cave, j centre élevé, déchiré dan» son bord , d'un roux jaunâtre, un peu charnu ; pédicule cylindrique, glabre, dont l'épiderme se détache et laisse voir un centre blanc , plein , présentant un anneau peu marqué, cilié dans scs bords, de la couleur du chapeau , ainsi que les lames, qui sont peu nombreuses, larges, inégales, et non adhérentes. Croit en groupes nombreux sur la terre et les pelouses.
espèce lormée d’une racine longue, grosse, horizontale, amincie, qui émet ci et la des tuberculcscl des fibrilles radicales qui s'allongent en pédicules squammeux, blanchi très, ami ncis et glabres au sommet , annulés et portant un chapeau convexe, large de quatre à cinq pouces, d’un jaune blanchâtre , charnu , à surface lisse et à feuillets sinués, inégaux, rouil les, non décurrenls. Elle croît, dans les bois.
ipq. A. ANNULAI! IUS. Bull.
Ilcrb. t. 377 et 54o, 1. 3. siluriens Polymyces. Pers. Syn. 260.
y H. Acariens cauJicinus. Pers Syn. 271: Bull, llerb.
Pédicule cylindrique , fauve ou roux, lisse ou squammeux fvar. U) , quelquefois courbé à la base, muni d’une large collerette en entonnoir, plein ou lis— tuleux ; chapeau large de trois i six pouces, convexe, lisse ou squammeux , ordinairement strié, fauve ou roux ; feuillets larges , inégaux , blancs ou jaunes, dc'currents. Il croît ordinairement eu groupes nombreux sur la terre des forêts.
a. ochhaceus. Bull
Herl>. t. 3G2 et 53o, f. 3.
y ' ur. B. Feuillets ochrés ; taille plus pel ite.
Chapeau d’abord hémisphérique, puis plane, d'un roux brun, un peu charnu ; pédicule enveloppé comme d'une gaîne squamrneuse, velue, terminée par le collier, lisse, supérieurement plein , cylindrique, ocliré en dedans comme en dehors; feuillets blancs , inégaux et larges , surtout à leur base.
Ce champignon moyen croît solitaire ou rapproché dans les bruyères et les bois, en septembre et octobre. Bare.
A. au n eu s. Bull
llerb. t. 92. Champignon de bonne grosseur. 4 chapeau trèscharnu , en grelot, a surface d’un jaune doré, squamrneuse; pédicule épais, plein, aminci, et courbé vers la base, lisse et de même couleur que le chapeau; feuillets trés-ctroils, inégaux, blancs, décurrenls, longtemps cachés par la membrane • il croît solitaire sur la terre' en juillet et août. Il est salé et tres-amer.
20i. A. IIAD1C0SUS. Bull. //(.•/•«. t. lOtj, Grande et belle
- 203. RAMENTACEUS. Bull.
l/a b t. 5i)5, I. 3 Chapeau d'abord hémisphérique, puis convexe et plane, d'un blanc jaunâtre , tacheté de peluchures noires au centre , gris sur les bords ; feuillets d’un roux pâle ,
1 néga u x , la rges.poi n tus a ux d eu x extrémités ; pédicule plein , cylindrique. blanc, à collier lâché de jaune ou de lignes en réseau, inférieurement. Ce cham-
pignon moyen croît solitaire sur la terre.
20â. A. MESOMORPHUS. Bull.
Ilero. 1, 5o6. 1. 1. Celte petite csxièce a uu chapeau large au
plus il un pouce , d'abord conique , puis plane , roux jaune , labre ; un pédicule grêle , doule du diamètre du chapeau et de même couleur , à peu prés cylindrique, annulé et glabre; des feuillets très-larges , inégaux, non adhérents au pédicule et blancs. El le croît solitaire sur le terrain.
a. pudices. Bull. Herb
Var. A Alba. De couleur blanche partout. Id. Q , R , S.
Ce graud champignon est jaune ; son chapeau est d'abord ovoïde, puis en grelot, et enfin plane , cnaruu et ;î surface sèche et lisse; son pédicule est tacheté de jaune foncé, plein, cylindrique , épais , et ayant un large collier rabattu et souvent strié ; des feuillets larges , inégaux, arqués et libres. 11 croît ordinairement solitaire sur la terre.
A. TOGULAtllS. Bull
Herb. t. 5g5. 1. 2. Chapeau d'abord en grelot , puis convexe et régulier, peu charnu: pédicule long , presque cylindrique, lisse, annulé , fistuleux , blanch.ijrc au sommet ; feuillets très -larges, arrondis à leur base, inégaux et non adhérents.
Toute la plante est de couleur jaune terrée , et croît sur la terre en groupes pieu nombreux.
A. HAEMATOSPERMUS
Bull. Herb. t. Sgb, f. 1. Le pédicule est jaunâtre, grêle, cylindrique , glabre , annulé , plein ou fistuleux , long de deux à trois pouces ; le chapeau est hémisphérique, puis conique, enfin plane, à centre protubérant, glabre, jaune terreux ou brun , plus foncé au milieu ; les feuillets sont arqués , d'un
rouge très-vif peu ou point adhérent au pédicule ; il croît sur la terre par toutles de deux ou trois individus.
A. CLYPEOLARIUS. Bull
Herb. t. 4o5 et 5o6 , f. 2. Cette jolie espèce a un chapeau d’abord ovoïde , puis étalé et large quelquefois de cinq pouces , blanc , tacheté de roux, surtout vers le centre, un peu charnu ; les feuillets sont larges , inégaux , ondulés , blancs , non adhérents au pédicule, qui est long, grêle, fistuleux, renflé aux deux extrémités, blanc*, poilu inférieurement et lisse supérieurement; la collerette ne s'aperçoit que sur les trèsjeunes individus, et est peu saillante.Croît solitaire sur la terre, où elle p'est pas rare au printemps et en automne.
209. A. COLUBR1NUS Bull. « Herb. t. 78 et 583. Ce magnifique champignon est de couleur brun clairpanaché de blanc et de brun fonce ; son chapeau a ordinairement septpouces de diamètre ;
il est d'abord absolument ovoïde , puis étalé, à bords un peu sinués, et revêtu d'écail les formées parla peau fendillée; le pédicule est très-bulbeux à la base , creux , presque cylindrique , et muni supérieurement d'un large anneau mobile; les feuillets sont larges, surtout au sommet , inégaux et non adhérents. On trouve quelquefois un filet vasculaire au centre du canal du pédicule. Il croît dans les champs sablonneux et dans les bois, où le chapeau atteint quelquefois jusqu'à quinze pouces. On le mange sous le nom de g risettes . Commun au bois de Boulogne , vers la porte d'Auteuil , en automne.
f Volvo, enveloppant le champignon dans sa jeunesse. (Amanita , Persoon.)
§ i. Volva incomplète.
210. A. VERRUCOSUS. Bull Herb. t 3ib. (Non. Decandolle). Chapeau hémisphérique d’abord , puis concave et large de trois pouces , couvert de petites et très-nombreuses protubérances pointues, d'un gris rougeâtre, ainsi que le pédicule , qui est tubéreux , plein , épais , lisse , et inuni d’un large anneau renversé; chair un peu rougeâtre; feuillets blancs, arqués, inégaux et non adhérents au pédicule. Il est commun en juillet et août dans les bois sur la terre , ordinairement solitaire. Ce champignon a un goût sale ; on le dit dangereux • il ressemble à la fausse oronge mais il est plus petit, a des
verrues très-nombreuses , et n'a
pas la chair jaune sous la peau comme elle.
air. A. SOUTARIUS. Bull.
**ef 102 e*" 593. Celte rare
et belle espèce , nui atteint jusqu a un pied de haut, est d'un blanc plus ou moins jaune; son chapeau estconvexe et régulier, couvert de protubérances comme étoilées, à bords un peu sinués; le pédicule est long, plein, gros , épais , chai nu, lisse, si ce n’est le tubercule de la base qui est très-gros et raboteux ; une membrane grande et rabattue, qui couvrait les feuillets, se réfléchit en forme d’anneau vers le sommet; les feuillets sont larges, inégaux, blancs, et très - peu adhérents à là chair du chapeau, il croit solitaire dans les bois.
A. DY CTIORH YSbS. Dec
Vl.fr. na 5fio‘. 11 part de la base
du pédicule des fibrilles radicales cotonneuses , d'un blanc de lait, qui se ramifient et s'anastomosent en forme de dentelle, et émettent çà et là de nouvelles plantes. Le chapeau est attache' par le côté, sessile, ou porté sur un très-court pédicule blanc et cotonneux, horizontal, un peu plus large que long, sinué sur les bords, d une belle couleur blanche, d’une consistance frêle et délicate ; les feuillets sont inégaux etde la même couleur que le chapeau. Trouvé par M. Pinson sur de la terre glaise dans une chambre. ( Cet artiste a une très-belle collection de champignons cju il a modèles en cire. )
Observation. Cette espèce serait peut-être mieux placée dans la piennère section de ce genre.
2,3 PSEUDO-AURENTIACUS.
Bull. Herb. t. 122. Fausse oronge.
Var. A. Amanita nuiscaria.
Var.A. Lam. Dict. 1, p. m,
Var. B. Amanita lor/nosa, Pers. Obs. myc. 2 , p. 27.
I ar. C. Amanita paella. Pers.
Sfn. 253/ Schœff. Fung. t. 28.
Cetle magnifique et dangereuse espèce , quoique Buliiard en ait mangé près de deux onces , croit solitaire dans les bois ■ son chapeau est d’un beau roue , un peu visqueux , ayant e quatre à six pouces de diamètre, non strié sur les bords, avec des pellicules adhérentes, rares et blanches à sa surface, à chair jaune sous la peau, puis blanche vers les feuillets ; il est
d’abord convexe, puis presque plane ; le .pédicule est long , cylipdrique , un peu écailleux, plein, bulbeux, blanc et muni d’une large membrane en anneau; les feuillets sont larges, surtout au sommet, inégaux, non adhérents, et blancs. Ce champignon, agréable au goût et
à l’odorat , est commun en septembre et octobre dans les bois, à Romainville , etc. Les chiens et les chats, à qui on en fait manger, périssent en deux ou trois heures. La variété A, qui n’a pas de pellicule blanche sur le chapeau , se trouve à Rambouillet.
§ il. Volvo, complète.
Oronge 'vraie
Var. B. A g arien s cœsarea Pers. Syn. 2.52; Mich. Gen. 180, t. 67, L 1. Oronge jaune.
• Celte excellente , belle et grande espèce de champignon^ à abord la forme d’un œuf, lorsqu'elle est enveloppée entièrement dans sa volva, puis elleci se déchire ; son chapeau lisse devient alors presque plane, et est rouge ou jaune d’œuf (var.
B.), strié sur les bords, qui sont sujets à se fendre, et qui se roulent un peu en dessous: les leuillets sont très -larges, inégaux, sinués, frangés, non adhérents au pédicule, qui est de couleur jaune; celui-ci est large, épais, toujours plein , bulbeux , jaune en dehors, et blanc en dedans, lisse, avec un anneau renversé et jaune; la volva est persistante et très-visible. Cette excellente espèce se trouve à Meudon, Ville-d’Avrai , Senart , Gros-Bois, etc. , en août et septembre; elle se distingue delà fausse oronge en ce qu elle a le chapeau sans verrues, les feuillets jaunes , et le pédicule entouré d'une volva persistante et complète, le chapeau strié; l’autre a le chapeau moucheté de verrues bl menés , non strié , les feuillets blancs, et pas de traces de volva lorsqu’il est développé, laquelle est incomplète, même lorsqu'elle existe.
a. ovoïdeus. Dec. Fl
Jr. tome 6, n° 56a a. Agaricus ovoïdes albus. Bull Herb. t.
364- Oronge blanche, coque « nielle. — Elle diffère de la précédente , à laquelle elle ressemble ayant son développement ,' parce qu elle est blanche dans toutes ses parties, à l’exception des feuillets, qui sont roses (Paulet); par son pédicule peu ou point renflé à la base, et par son chapeau , qui n’est pas sensiblement strié sur les bords; l'anneau est également plus lâche. Elle croît dans les forêts de chênes, à Fontainebleau, etc,, en octobre et novembre. Elle est très-délicate à manger, et difficile à confondre avec aucune autre espèce.
216 A. bulbosus. Bull.
Champ, t. 2 et 577. Vaill. Bot.
t. 14. f. 5. Oronge ciguë.
Chapeau d’abord hémisphérique , puis plane , luisant , humide, non strié , le plus souvent verdâtre , parfois couvert de débris de la volva; feuillets nombreux , inégaux , blancs , larges, surtout au sommet , et non adhérents ; pédicule très-bulbeux à la base, cylindrique , plein étant jeune, d’une substance spongieuse qui disparaît en vieillissant, blanc, anneau membraneux et rabattu: volva persistante sur la bulbe du pédicule. Il croit solitaire dans les
bois sablonneux, eu août etsejitembre, à Clagni , Marli , Saint- Léger, etc. ; il atteint cinq à six pouces de hauteur, et est trèsdangereux. Il se décompose en vieillissant, et répand alors une odeur cadavéreuse.
avec facilité , outre qu'il a un goût agréable.
Le remède aux empoisonnements par les champignons est un vomitif prompteiiieul administré, puis des purgatifs, avec des adoucissants en boissons.
Observation. C’est à tort, suivant nous, que M. Dccandoilea fait deux espèces sous les noms à'agaricus phalloïdes et bulbosus; Bulliard n'a jamais eud'ngaricus phalloïdes , et c'est sans fondement qu'il le cite pour ce nom Cela a jeté dans les deux espèces une confusion inévitable, puisque les deux n'en font qu'une, qui varie beaucoup, comme on peut le voir aux planches citées, mais dont toutes les variétés se reconnaissent à tin pédicule bulbeux , se creusant avec le temps, aux feuil lets blancs, et a un chapeau plus ou moins verdâtre , non strié.
Cette espèce est un champignon très-dangereux, ce qui lui a mérité le nom d oronge ciguë, jaune ou verte , suivant la couleur du chapeau.
A. vertus. Dec. Fl. fr
n° 565. Agaricus bulbosus vernus .Iiull. Champ, t. ioft. Oronge ciguë blanche. — Cette espèce, qui se rapproche de la précédente, et dont elle n'est peut-être qu une variété , se distingue de tous les agarics volvacés par sa couleur absolument blanche et son chapeau roussâtre , qui devient concave en grandissant, bile croit communément solitaire dans les bois au printemps.
Lest cette espèce qui cause le plus d’empoisonnements, parce quelle ressemble à la variété du champignon de couche à teuillets blancs; mais celui ci " a pas de volva , et sc pèle
31S. a. volva ce us. Bull.
Herb. t. 262. Cette espèce, qui «tans sa jeunesse est enveloppée dans une grande volva fénestrée, atteint jusqu’à six pouces de hauteur; son chapeau en a autant de largeur ; celui-ci est blanc avec des taches longitudinales noirâtres , pelucheux , d abord convexe, puis presque plane; les feuillets sont larges, ™rlout au sommet , inégaux ,
< abord blancs, ensuiled'un rou- 8e, saumonné, non adhérents au pédicule, qui est plein, glabre, sans anneau, blanc et cylindrique. Croît dans les serres chau des; il a été trouvé une fois uans les bruyères de Versailles par Bulliard.
A. pusillus. Dec. Fl. fr
nü 36fi. Agaricus volvaceus ntinor. Bull. Herb. t. 33o. Cette jolie petite espèce est enveloppe? d’une volva qui reste ensuite à la base du pédicule comme une corolle ù cnuj ou six dents ; le chapeau est drapé, d ua blanc gris, légèrement conique, a feuillets rougeâtres, inégaux, larges et non adhérents
au pédicule, qui est sans anneau,
d un blanc sale, plein, cylindrique, et n'atteint pas plus de dix-huit lignes de hauteur. Droit dans les bois et les jaroins.
220. A. VAGINATUS. Bull Champ, t. q8et5i 2. Cettegrande espece, qui varie beaucoup en tailleel en couleur , se distingue a son chapeau blanc , gris ou
jaune rouge, d’abord globuleux, entouré de sa volva de couleur verdâtre ou grise, puis plane , strié sur les bords , après sa rupture ; les feuillets sont inégaux , blancs, larges au sommet , non adhérents à un pédicule sans anneau , glabre, très-allongé, cylindrique ou conique , irrégulièrement fistu-
leux, très-aminci par le haut, et garni inférieurement d’une volva persistante en gaine. Il croît dans les bois, à l’ombre , en été. Il faut tirer le pied de terre avec précaution pour voir la volva , sans quoi on pourrait prendre cette espèce pour une autre. On la mange à Montpellier.
1 j 1 1 | — | — h Champignons à surface fructifère Jorme'e de loges polygones.
MORCHELLA. Persoon. Champignon sans volva; pédicule cylindrique, portant un chapeau ovoïde, imperforé , marqué en dessus de nervures anastomosées, formant des cellules polygones , qui contiennent les gongyles.
m. agaricoïdes. Dec. Fl
fr. n° 56g. Cette espèce se distingue par son chapeau, qui adhère au pédicule , seulement par son sommet. Il est brun , ombiliqué et marqué de sillons peu profonds; le pédicule est haut de trois à quatre pouces, lisse, creux, et d'un blanc roux. Elle a été trouvée dans les bois aux environs de Paris , et dessinée par M. Redouté.
M. SEMIL1BERA. Dec. Fl
fr. n° 5-/0. Cette espèce ne se distingue de la morille comestible qu’eu ce que son pédicule est plus long et décidément fistuleux ; son chapeau conique, aminci au sommet , est creusé ensilions allongés; il n’adhère au pédicule que par sa moitié supérieure. Se trouve dans les bois.
.1 m. esculenta. Pers. Syn.
Phallus esculentus. Lin
spec. 1648. Bull. Champ, p. 274.
t. 218. La morille comestible .
Far. A. Alba.
Far. B. Cinerea. Bull. tab.
Far. C. Fusca. Bull. id. f. H.
Cette espèce, l’une des meilleurs champignons comestibles, a un pédicule cylindrique, ordinairement plein , blanc uni et long de deux à trois pouces; son chapeau est ovoïde , adhérant au pédicule dans toute sa longueur et crevassé de cellules polygones , irrégulières. Ce champignon a une odeur agréa • ble et croît dans les bois , en avril et mai, 4 Saint-Cloud, etc., rare dans nos environs.
M. TREMELLOÏDES. Bull
Pers. Syn. 621 . Phallus tremelloïdes , Vent. mem. de l’inst.
t. 1 , p. 5og , f. 1. Phallus esculentus. Bull. Hcrb. 1. 218, f. F?
Pédicule court et renflé, à chapeau large de cinq à six pouces , haut de deux à trois, dilaté par les bords , lobé , ondulé , de couleur fauve. Cette espèce a été trouvée près Pontchartrain, par Antoine de Jussieu. (Ventenat.)
M. CRASSiPES.Pers. Synop
C21 ; Phallus crassipes. Vent.
mem. inst. t. p. 5oq, f. 2. Celte espèce se distingue de la morille comestible par son pédicule
renllé à la base et quatre -fois lus long que le chapeau, qui est run , celluleux , conique et termine par une pointe aigue.
Trouvé près de Pontcliartrain , par Antoine de Jussieu. (Vent.)
M. rimosipes. Dec. Fl. fr n° 5;4 Mich. Gen. t. 84, f
Cette espèce, qui atteint jus-
qu'à dix pouces de hauteur, a unpédicule épais, creux, d’un blanc de cire, crevassé au pied irrégulièrement par des fissures longitudinales; un chapeau conique, obtus, resserré à la base, roux brun , à cellules homboïdales ,• et 3 ou 4 lois plus court que le pédicule. Croît dans les bois à Fontainebleau. (Dec.)
PHALLUS. Jussien. Pédicule celluleux, enveloppé d'une volva à sa base; chapeau perforé à son sommet, et marqué d'enfoncements polygones d où sort une liqueur visqueuse , qui entraîne les gongyles.
p. impudicus. Lin. spec
1648 ; Bull. Champ, p. 276 , t.
182. Ce singulier champignon , dont le nom indique la forme , ressemble d'abord à une boule blanche , d’où il s'élève, à une époque déterminée, un support un peu oblique , croissant rapidement , celluleux, creux et portant un chapeau libre par
la base, couvert de cellules polygones, remplies d'une liqueur verdâtre , tellement fétide et délétère , qu'elle fait périr les oiseaux qu’on renferme sous une cloche où on en a mis. Ce champignon croît dans les bois après les pluies de l’été. Se trouve à Meudon , Versailles.
Il n'est pas rare à Bondi.
Nota. M. le docteur Paulct, médecin de l'ancienne faculté de Paris , demeurant à Fontainebleau , a écrit sur les champignons un ouvrage fort savant; mais comme il s’est élogné à dessein de la classification et de la nomenclature des naturalistes modernes, nous n avons pu profiter de son travail, qui eût pu nous fournir quelques espèces nouvelles et de bonnes localités; d'ailleurs, n'ayant pas rapporté à ses espèces les noms des auteurs récents, il devient impossible de s’y reconnaître. Il est présumable pourtant que le très-grand nombre de celles qu'il indique, rentre dans les espèces de Bulliard , qu’il cite à peine dans deux ou trois endroits de son ouvrage.
FAMILLE TROISI È ME.
les LYCOPERDONNÉES , Licoperdonnœ . N. {Fungi angiocarpi , Persoon.)
Plantes mucilagineuses ou subéreuses, constamment privées de la couleur verte, ordinairement arrondies, et souvent réunies par groupes sur les autres végétaux , ou même sous leur épiderme; ayant des capsules gongylifères , renfermées dans un réceptacle , manquant quelquefois, nommé peridiurn , toujours entier dans la jeunesse de la plante, se déchirant à sa maturité, pour laisser sortir les gongyles sous forme de poussière.
et non enchâssés dans une gelée, comme dans la famille suivante.
Observation. Ces plantes sont si différentes des autres champignons, qu’elles en ont été isolées dés l'enfance de la science. M. Persoon les appelle champignons angiocarpes , pour les distinguer des véritables , qu’il désigné par l’épithète de champignons gimnocarpes . Cette différence, et le grand nombre de plantes qui composent l'ancienne famille des champignons , nous ont décidés, sur la proposition de M. Godefroid, à séparer ceux-ci comme famille. Les plantes qui la composent (sauf les genres lycoperdon , geastrum et tulostoma) sont tuberculeuses , de petite dimension , et croissent sur l’écorce ou les feuilles des végétaux.
-T Peridinni mils; gongyles venant sous l’épiderme des plantes vivantes , qu'ils percent pour sortir.
G Y M Y O S P O H A Y G I U M . Iledw. Masses gélatineuses, à la surface desquelles sont des péricarpes graniformes à deux loges coniques, appliquées base à base , portés sur des filaments faibles et menus, qui parlent de l’origine de la masse gélatineuse, et la traversent.
Observation. Toutes les espèces croissent sur les écorces des genévriers.
r. g. conicum. Hedw. f.
Fung. inéd. t. 2; Trernella juniperina. Lin. Syst. 4 > P- 56a- Cette espècp , d'un jaune fauve, naît par groupes de trois à six individus, souvent réunis par la base entre l’écorce et l’epiderme qu’elle perce ; sa forme est conique , creuse à son sommet, et sa cousistance gélatineuse, surtout dans les temps humides ; les filaments qui portent les peridium se brisent lacilement , de sorte qu’on les croirait sessiles. Croît dans les bois sur le genévrier commun , et dans les jardins sur le genévrier Sabine.)
G. FUSCXJM. Dec. Fl. fr
n” 5-79 ; Puccinia juniperini.
Pers. Disp. p. 38, t. 2, f. 1. Elle est d’un roux fauve ou brun , sort de dessous l’épiderme , et s'allonge jusqu’à quatre ou cinq
lignes, sous forme'cylindrique, ayant quelquefois un sillon longitudinal ; elle est peu gélatineuse, et a sa surface veloutée Croît dans les jardins sur les genévriers Sabine et de Virginie.
G. CLAVARIÆFOItTME. DeC
Fl. Jr. n° 58o. Trernella ligularis. Bull. Champ, p. 223 , t. 427> f- 1 ■ Cette espece, d'un jaune orangé, est cylindrique , et le plus souvent comprimée , ordinairement simple , parfois divisée en deux pointes courtes et peu divergentes; dans ce dernier cas, elle est sillonnée dans toute sa longueur , ce qui donne lieu de penser qu'alors jjlle est formée par la réunion de deux individus. Elle sort de l’écorce du genévrier commun , eu perçant l’épidermet Trouvée au jardin du roi.
LIïEDO. Decandolle. Globules pulvéril'ormes, sessiles, quelquefois pédicules , naissant à nu sous l'épiderme des plantes vivantes,
qui se rompt pour les laisser sortir. Chacun d’eux est un gongyle uniloculaire, de couleur noire, brune, rousse, jaune ou Manche, qui renferme d’autres vésicules séminil’ères.
Observation Lorsqu'on ne connaissait que peu de plantes de ce genre, on les avait distinguées en espèces, auxquelles on avait assigné des caractères pris de leur couleur et de leur forme; mais leur nombre, toujours croissant, puisqu’on en observe des individus sur la plupart de, plantes, rend aujourd'hui cette distinction presque impossible, et fait présumer qu ils ne diffèrent que par la structure des feuilles où ils croissent, qui .leur imposent des modifications particulières, résultant de la direction des fibres , de la dureté de l’épiderme qu'ils rompent, etc.IVousalIons cependant rappoi ter les espèces qu’on a faites dans ce genre , habitant sur les plantes de nos environs, mais sans entrer dans des détails qui nous paraissent superflus, puisque nous les croyons, la plupart du moins, absolument identiques.
* Especes sessiles , à poussière noire , brune ou rousse. (Nigredo.)
TJ. scutellata. Pers. Syn
220 ; Veinm. Fhylant. ic. t.
4qi ■*. Pustules eu écusson , dont la poussière, brune, couvre toute la surface des feuilles , ou est disposée sur deux séries le long de leurs nervures. Elles attaquent le dessous des feuilles supérieures de Veuphorbia cyparrisias . L., les recroquevil lent , et empêchent la plante de fleurir. Il ne faut pas confondre celle espèce avec la suivante , ni avec Y tecidinm eu phorbiarum , qui a sa poussière orangée, et dont les cupules sont très-distinctes.
U. excavata. Dec. Fl. fr
n° C07. Ponctuations distinctes, formant chacune un tubercule jaune, proéminent, au sommet duquel il se forme un orifice qui laisse apercevoir au fond une poussière brune, presque noire , moitié plus fine que celle de l'espèce précédente. Cet uredo ne déforme jamais les feuilles de la plante , et ne l’empêche pas de fleurir. Croît sur Veuphorbia dulcis, L. , dont
il couvre parfois toute la partie inférieure des feuilles , et sur Veuphorbia segeta/is , L.
u. sedi. Dec. Fl.fr. n
Pustules hémisphériques , plus ou moins rapprochées, au nombre de deux à sept, distinctes, s’ouvrant et s'affaissant au sommet , contenant une poussière d’abord jaune, puis brune , qui laisse après son émission un tubercule vide. Se voit sur les feuilles stériles du sedurn réflexion , L. , croît aussi sur le simpervivum teclorum, L.
U. F a b je . Dec. Fl. fr
n° fiofpi . Petites taches arrondies , irrégulières, déprimées , lormées d’une poussière d'un roux brun. Croît sur un grand nombre de légumineuses, sur le 'vicia faba , L., le 21. saliva, L. , le v. hybrida , L. , le tri - Jo/ium repens, L. , le medicago falcata , L. Il est quelquefois si abondant qu’il empêche le développement et la Ileuraison des lèves ; il vient sur toutes los parties de cette plaute.
U. BETÆ. Dec. Fl. fr
n° Gopd. Pustules éparses , ou concentriques et annulaires , très-nombreuses , ovales ou arrondies, d’aine ligne environ de diamètre , de couleur rousse , long-temps couvertes et tou jours entourées par l’épiderme, croissant sur les deux faces des feuilles des bêla vulgaris , et b. cicla, L. , et quelquefois sur les tiges et les pétioles
•j. u. poly gonorxjm. Dec.
Fl.fr. n° 609 Pustules rousses, arrondies , presque toujours éparses , parfois disposées en anneau. Croît à la surface inférieure des leuilles du polygonum convolvulus, L. , du p. dumetorum, h. , du p. aviculare, L. Il ne faut pas le confondre avec des puccinies qui viennent sur ces plantes , et qui sont noires , tandis que Vuredo est roux.
u. labiatarum. Dec. Fl
fr. n° 609 ft. Pustules éparses, d’un roux ’pdle , orbiculaires , presque planes , un peu compactes, quelquefois confluentes, d’abord couvertes , puis entourées par l’cpiderme rompu.
8e trouve sous les feuilles de beaucoup de labiées , surtout sous celles des menthes , du mellitis melissophy liant, et du thymus acynos, L.
U. CïNAPll. Dec. Fl. fr
n° G09 h. Pustules éparses et pales, ovales ou arrondies, d’une demi-ligne de diamètre au plus, planes, un peu compactes , légèrement bordées par les débris de l’épiderme. Croît sur Vœthusa cynupium , L. , le conium maculatum , L. , et le seseli elatum, L. M. Decandolle pense qu’il faudra l’appeler Vuredo des ombelliferes , parce qu’il vient sur beaucoup de ces plantes.
epilobii. Dec. Fl. fr
n" 610 , tome G. Points épars , orbiculaires , d'un brun roux , entourés par les débris de l’épiderme, qui croissent sous les feuilles de Vepilobium tetraponton, L. 11 11e faut pas les confondre avec Vuredo pustulata , et Vœcidium epilobii, quisout jaunes , ni avec la puccinie de l’epilobe , qui est brune comme cet uredo , mais dont les pustules sont très-rapprochées. L’uredo vagans de Schrader rentre dans cette espèce.
u. violarum. Dec. Fl.Jr
u” 610 a. Pustules jaunâtres , éparses , orbiculaires , presque planes , venant à la surface inférieure des feuilles des violettes , surtout de la viola canina, L. Cette espèce se distingue de la puccinie des violettes qui habile sur les mêmes
plantes, et dont la couleur est brune , par sa teinte jaunàLre.
u. cichorii. Dec. Fl.fr
n* 612 a. Petites pustules ovales, arrondies , proéminentes , qui croissent sur les tiges mori • bondes de la chicorée commune, sous l’épiderme qui ne se rompt pas , et qui contiennent une poussière jaunâtre ; ce qui leur donne de la ressemblance avec la Oullaria. Cet uredo est quelquefois comme le précédent, mélangé avec Viecidiunt des chicoracées.
U. RANUNCTJLACEARUM
Dec. Fl.fr. 6i3 , tome 6. Il consiste en taches de couleur noire foncée, qui ont quelquefois jus-
qu’à un pouce détendue, et jamais moins de deux à trois lignes ; elles sont proéminentes, irrégulièrement entourées par les débris de l’épiderine. Croît sur les tiges, les pétioles, les deux surfaces des leuilles de l’anemone nernorosa, L. , de Va.
ranunculoïdes , L., de l’a. hepatica , L., du ranunctilus lanu ■ ginosus, L., etc.
u. bistortarum. Dec
Fl.Jr. n° fii 4 a. Pustules trèsconvexes, arrondies, saillantes sur les deux laces des feuilles, et formant des taches de deux lignes de diamètre. Croît dans les fleurs et sur les feuilles de la historié , polygonum bislorta, JL.
21. v. carbo. Dec. Fl.fr. n°Gi5, tome fi ; reticuluria segelum , Bull. Champ, p. go, t. 472, f. 2.
Le charbon. — Poussière noire, très-visible à l'oeil , abondante, pelotonnée, attaquant lesglumes et les ovaires de beaucoup de graminés.
u. MAY Dis. Dec. Fl.Jr
n° 6i5a. Cet uredo se développe dans les aisselles des feuilles .
les Heurs mâles ou les grains du maïs, et forme des tumeurs charnues, de la grosseur d'une
prune* remplies de poussière.
Ce n’est peut-être qu’une variété de la plante précédente.
a3. TJ. CARIES. Dec. Fl. fr.
n° 6i5; Tessier, Mal. des grains, p. 217-294. Ic. La carie. — Poussière noire, fétide étant fraîche , point visible à l’oeil , qui ne se répand pas au dehors , et qui naît dans l'intérieur des grains du froment, qu’elle ne déforme point , mais qu’elle remplit plus ou moins.
TJ. ANTHERARTJM. Dec. Fl
fr. n° 6i5s. Poussière fine d’un beau violet , qui attaque les anthères des caryophillées, et les rend stériles; elle vient sur la saponaria officinalis, L., sur le silene milans, L. , sur le silene injlala , Willd. , et sur le lychnis dioica , L., etc.
29. TJ. OBLONGATA. Link. magaz. Berlin, i8i5, p. 27. Taches noires , ellepliques , qui croissent sous les feuilles du luzula vernalis , Dec.
* Especes sessiles , à poussière jaune. ( Rubigo .)
3o.U. MYCOPHYLEA.Pers.dyn.
214.; mucor chrisospermus ; Bull. Champ, p. 99 , l. tfil- *• C et 5o4, f. 1. Globules d’abord blancs , puis jaunes, ordinairement sessiles, parfois pédiculés, qui naissent sur le bolet à tubes jaunes ( boletus chrysenteron).
Cet uredo couvre la surface inférieure du champignon . et en pénètre les tubes et la chair.
3i. u. saeicis. Dec. Fl.Jr.
n° 617. Il est. de couleur de rouille et atta'que le dessous des feuilles , les pétioles et les
jeunes pousses du salix triandra , L.
u. vitellinæ. Dec. Fl
fr. n" 618 : Girod Chantrans , conjerves ( rouille du saule osier), n°43, t. 18, f. 43. II forme des taches jaunes souvent confluentes sous lesfeuillesdu salix •vitellina, L. , qui s'aperçoivent en dessus. M. Girod Cbantrans prétend que ces taches sont produites par un insecte qu’il a fait dessiner, t.55, A.
Il y a des auteurs qui ont également avancé que toutes les
espèces d 'urcdo étaient le résul- le poterium sanguisorbœ, Lin., tal de la piqûre des insectes. sur 1 aigremoine, etc.
u. potentiel a rem. Dec
Fl.Jr. n° 62t. Poussière dont les globules jaunes sont parfois adhérents en manière de chapelets, formant des taches convexes, arrondis sur la face inférieure des feuilles, oblongs sur les pétioles; ce qui prouve, comme nous l'avonsavancé plus haut , ipie la figure des uredo dépend de la direction des fibres des plantes où ils croissent, et de leur texture. Vient sur presque toutes nos poteutilles , sur
u. helioscopi ie . Dec. Fl
Jr. n° 622. Tubercules épais, d'une couleur orangée, qui croissent sous les feuilles de l’enphorbia hetioscopia , Lin., où ils sont parfois mêlés avec ITtredo ponctué.
3q. t) . H Y pe R tco rem. Dec. Fl.
fr. 622 a. Pustules distinctes, orangées, orbiculaires , petites, qui viennent sous les feuilles de dilférenLs mille-pertuis.
U. RUBlGO-VERA. Dec. Fl
fr. n° 623*1. Tessier. Mal. des grains, p. 200-216. Je. La rouille. — Pustules ovales , trèspetites, mais très-nombreuses,
formant d’abord des taches blanchâtres, qui donnent une poussière jaune, se de' veloppant sur les feuilles des graminées, surtout sur celles du froment , quelquefois sur les gaines ; cet uredo est souvent mêlé à la puccinie des roseaux, ou à celle des graminées, ou enfin à la sphérie des raminées. On le trouve surtout ans les années humides.
4 5. V. cariciva. Dec. Fl.fr.
6j3ç. Pustules éparses , ovales, petites , rousses d’abord , puis brunes en vieillissant, qui croissent à la face supérieure du carcx pscudo-cyperus , L.
46. U.t,iNEARls.Dec.f<7./>\ n“ 624, tome 6 Pustules linéaires, allongées, dirigées selon la direction des fibres , et toujours à la face externe des feuilles des graminées, celte espèce est souvent mclée à la puccinie des graminées qui est située à la face interne des feuilles , pédiculée et noire.
U. LONtrl capsula. Dec. Fl
fr. n° G-j5, tome 6. Lycoperdon populinum. Jacq. Collect. 5, t.
9, f. 2. 3. Taches distinctes, obiongues, formées d’une pous sière abondante, jaune, composée de capsules allongées , ce qui est particulier à celte espèce. Croît sous les feuilles des peupliers noirs. Le peuplier blanc porte plus volontiers l’uredo œcidioides.
u. prusvastri. Dec. Fl.fr
n° 625a- Pustules très-pelites, arrondies, souvent confluentes , et ne s’ouvrant pas d’ellesmêmes , remplies d’une poussière couleur de rouille. Croît sous les leuilles du prunus spinosa, L.
4g. u. pustulata. Pers. Syn.
2iq. Pustules d’un jaune pâle, extrêmement petites, convexes ( parce que l’épiderme se rompt rarement ) , ordinairement réunies en groupes orbiculaires, jamais confluentes.
Croît sous les feuilles des ceraistes, des épilobes, et sur le myrthile, Vaccinium myrthilus, L.
5o. u. vincetox ici. Dec. Fl.
fr. n° 625 1. Pustules éparses, petites, convexes, d’un jaune pâle, s'ouvrant par un pore dans le milieu. Croît sous la surface inférieure des feuilles de l'ajclepins vincetoxicum , L.
5t. U- conflueiss. Dec. Fl.
fr. n" 62(1 Pustules qui ont de la disposition à se réunir sous forme d anneaux concentriques , d’un jaune pâle. Croissent à la face inférieure des feuilles de la mercurialis perennis, L. , de Veuphorbia peplis, L., etdel’u/lium ursimim , L.
52. U. SONCHI. Albertini et Schw. Nisk. n° 346. Pustules éparses, d’abord arrondies, puis confluentes, d’un jaune pâle, un peu fauve. Croît sur la face inférieure des feuilles du sonc/ius aruensis , L.
U. campanulæ. Pers. Ayn
217. Pustules éparses, arrondies, quelquefois confluentes, dont la poussière fraîche est jaune orange, puis pâlit par la dessiccation. Viennent sous les feuilles des campanula trachelium , rotundijolia , et rapunculoides , L.
54 u. RUBI idæt . Pers. Syn.
218. Pustules éparSes, concaves ; qui croissent sous les feuilles
du rubus idceus , L., trouvées à de l'euphorbia helioscopia , de Bagneux. VE. exigua, de VE. peplus , L.
u. OECiDioiDES. Dec. Fl
fr. n° 624. Pustules arrondies, oblongues ou sinueuses , de couleur orangée, de consistance ferme , mais non pulvérulente , entourées d'une bordure blanche qui les lait ressemblera un ceciilium. Croît sous les plus jeunes feuilles du peuplier blanc, populus albu , L.
5p. U. petasitis. Dec. Fl.fr.
n° 635. Taches d’un jaune orangé, irrégulièrement si nuées, formées de pustules qui nes’ouvreot pas et croissent sous l’épiderme du pelasiles vulgaris , Dec.
U. INAPEKTA. Dec. Fl.fr
n° 636. Taches blanches, irrégulières, confluentes, très-grandes, épaisses, ne perçant pas l’épiderme, qui se dessèche, et recouvre une poussière blanche.
Croît sous les feuilles de la patience à feuilles obtuses, rumex obtusijolius , L.
62. u. candida. Dec. Fl.Jr. n° 636, lome 6. Taches semblables icelle de l'espèce précédente , et se comportant de même, croissant sur les deux faces des
feuilles des crucifères, sur les pédicules, les fruits, etc. Croît aussi sur les centaurées, les chardons , le persil , etc.
u. PORTTJLACÆ. Dec. Fl
fr. n° 637. Elles forment des taches presque régulières , qui s’ouvrent pour laisser passer la poussière qui est blanche. Croît a la surface supérieure du pourpier, porlulaca salira , L. L ’u recio petroselini , Dec. Fl. fr. n° 637*, rentre dans cette espèce.
Uromyces , Link.)
* Espèces pediciilèes, (Fausses puccinies.
64. tJ. behenis. Dec. Fl.fr. res , composées de capsules porn° 5qg. Pustules éparses, ar- tées sur un pédicule trois fois rondics , très-compactes, noi- plus long qu’elles. Croît sous
les feuilles du silene inflata , Willd. , quelquefois mélé avec Y œcidium behenis.
u.phaseolorum. Dec. Fl
Jr. n° 5gg a. Pustules éparses, petiles , d’abord rouges , puis noirâtres, venant sur les deux faces des feuilles des haricots, surtout sous l'inférieure ; le pédicule est de la longueur du gongyle.
66. V. LABXJRNI. Dec. Fl./r. n° 6oo, tome6. Ressemblent! précédent ; il est brun dès l’origine, et ne vient que sous les feuilles du cytisus taburnum, L.
67. u. nsi. Dec. Fl./r. n° 601, tome 6. Pustules brunes, éparses , oblongues sur la tige et les pétioles , rondes sur les feuilles , composées de gongyles portés sur un pédicule très-court . Croît sur les deux faces de la feuille du pisu/n sativum, L.
u puyteumArüm. Dec.F
fr. n° 6o3 , tome 6. Pustules d’abord blanches , puis brunes , arrondies ou irrégulières , distinctes, parfois réunies dans leur vieillesse , composées de gongyles pédicules. Croît sous les feuilles des deux espèces de phyteuma de nos environs.
69. u. fica R 1 Æ Dec. Fl.fr. n° 6o3, tome 6. Il ressemble au précédent, et n’en diffère que parce que les pustules ne sont pas
distinctes, et quelles emportent l'épiderme au lieu de s'en entourer comme dans les autres espèces. Croît sur le pétiole et le dessous des feuilles du ranunculus Jicaria , L.
70. u. tr IF0R11 . Dec. Fl.fr. n° 604, tome 6. Taches oblongues, irrégulières , bordées ou couvertes de débris de l’épiderme déchiré, à poussière d’un brun roux, composée de globules t rèscourtemrnt pédicules. Croît sur les tiges, les pétioles, les nervures et les deux surfaces des feuilles des tri/olin/n repens , Jili for mis , et hybridum , L., qu'il défigure parfois et empêche de fleurir.
u. primulæ . Dec. Fl. fr
n° 6o4f. Petites pustules nombreuses , arrondies ou ovales , rapprochées en groupes orbiculaires , parfois annulaires , d'un gris violet , ne perçant pas toujours l’épiderme , à poussière d'un roux brun, composée de globules pédiculés. Croît sous les feuilles du primula grandijlora , Lantark.
Observation. Parmi ces uredo on ne distingue véritablement, sous le rapport économique, que le charbon ou nielle , uredo carbo , qui attaque les glurnes , puis les ovaires de toutes les graminées, notamment du seigle, de l’orge, du froment, de l’avoine, du millet, etc. C’est une poussière noire qui détruit et désorganise l'épi de ces plantes. Cette poussière, qui se répand avec facilité, et n’a pas de mauvaise odeur , est trèsnuisible aux cultivateurs; mais elle ne gâte pas la farine, parce
qu’elle se disperse avant la récolle, et n’altère pas les grains qu'elle n'a point attaqués.
On distingue encore la carie, urecio caries , qui n’attaque que le froment; elle naît dans l’intérieur des grains, qu’elle ne déforme presque pas; elle est noire et fétide étant fraîche, et ne se répand pas d’elle - même au dehors. La carie persiste dans le grain récolté, qu’on distingue à peine des grains sains , et altère la qualité de la farine. Elle se répand alors avec facilité, et attaque les autres grains, si on s’en sert comme de semence.
Enfui, on remarque la rouille des blés, uredo rubigo mera , bien connue des agriculteurs , et qui attaque ordinairement la partie supérieure des leuilles, leur gaine ou la lige, surtout du froment; elle y lorine des taches ovales, petites, multipliées, d’abord blanches, puis jaunes après la rupture de l’épiderme , au-dessous duquel elle croit. Jamais celle poussière ne devient noire, comme le charbon ou la carie. La rouille, très-abondante, diminue la quantité des grains, ou du nioins leur volume. Elle se montre dans les années et les lieux humides.
Nous aurions pu ajouter d'autres espèces à celles indiquées ici, si nous eussions voulu mentionner les uredo trouvés sur d'autres plantes que celles que nous venons de nommer; mais, dans notre opinion , elles rentrent dans les précédentes, décrites par M. Decandolle, et qui seraient elles-mêmes impossible à distinguer, si les plantes sur lesquelles elles croissent ne leur donnaient pas leur nom. Nous croyons qu’à l'avenir il y aura plus à réduire qu'à ajouter dans ce genre, et dans quelquesuns des suivants.
BULLARIA. Decandolle. Gongyles nombreux, nus, sessiles, articulés deux à deux (regardés comme uniques, mais à deux loges, par i|uelques auteurs), naissant sous l’épiderme des tiges mortes, qu'ils soulèvent et déchirent en plusieurs points.
I . B. UMBELLIEE R ARUM . Dec
Fl./r. n° (io5; Uredo bullata, Pers. Obs. myc. i , p. q8, t. i , f. 5. Pustules vésicuieuses , ovales , de couleur grisâtre , formées par l’épiderme , se fendant ensuite longitudinalement et laissant apercevoir une masse pulvérulente d’un roux brun.
Au microscope cette poussière est composée d’une multitude
de petites capsules séparées en deux loges par un étranglement transversal qui leur donne l’apparence d'un huit de chiffre, parce que chaque portion est obtuse et presque sphérique par son extrémité libre. Croît sous l’épiderme de plusieurs espèce3 d’om bel 1 itères. Link a lait de celte plante un slilhosporus.
PUCCINIA. Persoon. Plantes composées d'une base compacte ou gélatineuse , de laquelle s’élèvent des pédicules roides , portant des péricarpes ( periaium ) divisés en deux ou plusieurs loges, par des cloisons transversales, et renfermant des gongyles, qui en sortent par le sommet ou le coté.
Observation. Ces plantes viennent sons 1 epiderme des végétaux vivants , sous forme de pustules ; le pédicule des puccinies ne s’aperçoit que difficilement , même avec une forte loupe; le microscope est nécessaire pour découvrir leur organisation’. Il en est de même de la plupart des genres de cette classe.
* Espèces à deux loges. ( Puccinia , Link.)
p. asparagi. Dec. Fl.fr
n° 585* ".Taches ovales, ou plus souvent oblongues , brunes , convexes, formées d’un réceptacle dur et charnu, et à peridium qui fendent, l’épiderme longitudinalement. Assez commun en automne sur les tiges, les branches et les feuilles de l’asperge.
4- p. DiANTHi. Dec. FJ.fr. n- 587. Taches jaunes, longues de quatre à cinq lignes, pincées en dessus des feuilles, formées par le développement en dessous de quatre à cinq anneaux concentriques dont il sort une masse compacte, brune, sur laquelle l estent souvent les débris de l’épiderme qui simulent une toile d’araignée. Croît sur l’œillet de poète (dans les jardins).
P. BETON ic Æ . Dec. Fl.fr
n° 588 a. Groupes de couleur roussâtre, petits, convexes, disposés circulairement, croissant sous les feuilles, et quelquefois dessus, de la bctortica officinalis,
7. p. ly CHNiDis. Dec. Fl.fr. n° 588 b/Petits paquets orbiculaires , convexes, compactes, d’un brun un peu foncé, tantôt, solitaires , tantôt rapprochés en anneaux, croissant sous les feuilles du lychnis dioica, L.
P. CALCITRAPÆ. Dec. Fl
fr. n° 591. Tubercules noirs, épars , hémisphériques, à peine bordés par les débris de l’épiderme, qui viennent sous les feuilles de la ccntaurea calcitrapa. L.
( io3 )
JJ. p. STACH1DIS. Dec. Fl.
fr. n05gi*. Tubercules orbiculaires , convexes, persistants, d’un brun noir, assez écartés les uns des autres, non entourés par les débris de l’épiderme. Croît sous les feuilles de la crapaudine, stachys recta, L.
j 2, p. echinopis. Dec. Fl. fr.
n° 591a. Lespustules , qui sont plus apparentes en dessus qu’en dessous, à cause du duvet qui existe sous cette dernière partie de la plante, sont éparses , petites, nombreuses, arrondies, d'un brun foncé ; elles croissent sous les feuilles de l'echinops sphœrocephalus , L.
i3. p. menthæ. Dec. Fl.fr.
n° Sqz.Points pulvérulents, noirâtres , épars , qui naissent sous les feuilles des mentha aquatica et sylvestris , L.
j4.p. clinopodii. Dec. Fl.fr.
n° Spa a. Pustules éparses, d’un brun noir, extraordinairement
fietites, croissant sous les feuiles du clinopodium njulgare, L.
Ces pustules j-endent le dessus des feuilles moucheté de blanc.
l5.P.t)MBEEEIFERARUM.Dec.
Fl.fr. n°5gab. Pustules très-petites , arrondies , d’un brun foncé , entourées des débris de l’épiderme , rarement confluentes, croissant sous les feuilles , quelquefois dessus , du selinum cervaria, Dec., du s. orcoselinum, L. , du peuccdanum parisiense , Dec. Il ne faut pas confondre cette plante avec la liutlaria umb elliferarum , ni avec Vuredo cynapii.
P. tanaceti. Dec. Fl.fr
n° 5.q3. Taches d’abord brunes, ensuite noires, arrondies, ou irrégulièrement oblongues. Se trouvent sur les deux cotés des feuilles de la tanaisie.
18. P. PRUNI. Dec. Fl.fr. n* 5g/( ; puccinia gemclla. Hedw. f.
Fung. inéd. t. 10. Petits points bruns, arrondis , convexes, distincts, parfois réunis en une tache irrégulière; pédicule hérissé, et semblant porter deux
lobules. Vient sur l’épiderrne e la partie inférieure des leuilles des prunus spinosa et domestica, L., ce qui la distingue de toutes les espèces précédentes qui viennent sous l’épiderme, à l’exception de la puccinia ribis , et de la puccinia polygoni amphibii ( espèce, nos 9 et 28 ), qui croissent également sur l’épiderme.
jg.'p. ANEMONES. Pers. Obs.
myc. 2 , p. 24 , t. 6 , f. 5. Taches arrondies, convexes , bruues , presque toujours distinctes, rangées sur plusieurs séries. Croît sous les feuilles de Y anemone sylvatica , L.
P. CENTAPREÆ. Dec. Fl
fr. n° 5g5a. Taches nombreuses, très-petites, ovales ou arrondies, presque noires, d’une apparence pulvérulente , quelquefois confluentes, qui croissent sur les pétioles, elles deux côtés des feuilles de la centaurea scabiosa, L.
2J. P. grAminis. Dec . F l.fr . n" 5g6. tome 6 ; Hcdw.f. h ung . ined.
t. 6 et 7. Pustules ovales , ou linéaires , brunes d'abord , puis très-noires , compactes , v nais-
( jo4 )
sanl sur les Raînes , les deux surfaces des feuilles , la tige , les glumes, et jusque sur les barbes des graminées.
p. caricina. Dec. Fl. fr
n° 5g6a. Pustules ovales, nombreuses , souvent disposées en séries longitudinales , brunes d'abord, noires ensuite, qui viennent sur la face supérieure de plusieurs carex. Il faut les distinguer de 1 ’uredo caricina qui s'y rencontre aussi.
23. P. scirpi. Dec. Fl. fr. n° 593. Pustules arrondies, d'ungris noir, compactes, aplaties, venant en abondance sur les tiges mortes du scirpus lacustris, L.
2/j. P. buxi. Dec. Fl. fr. n° 597a. Pustules brunes , petites, très-proéminentes, compactes , soulevant l'épiderme avec elles, ou s’en entourant. Croissent sur les deux faces des feuilles du buxus sinipervirens j L.
P. POL YGONI CONVOLVULI
Hedw. f. Fung. ined. t. 1 5.
Taches solitaires , non réunies en anneau , ovales , d'abord d’un brun roux , puis noires. Elles se trouvent avec la pue cinie suivante , qui est en anneau, et Vuredo du même nom , qui est abondant et jaune sur le polygonum convolvulus , L. , en automne et au printemps.
Rare.
2G. P. BiSTORTÆ. Dec. Fl.fr.
n° 597 c. Très - petites taches brunes, orbiculaires, qui croissent sous les feuilles du polygonum bistorta ,-L. , dont elles
** Puccinies à plus de deux
3o. P. R os je. Dec. Fl. fr. n°
58 1 ; Puccinia mucronata rosœ.
font jaunir le tissu. On rencontre sur la même plante Vuredo bistortarum , qui forme des taches quatre lois plus grandes, saillantes sur les deux cotés de la feuille, et le xyloma historié qui présente de grandes taches noires, irrégulières, avec un bord décoloré jaunâtre.
27. P. VIOLÆ . Dec. Fl. fr . n° 597 c. Pustules éparses, petites, d’un brun foncé, arrondies, rarement ovales ou confluentes.
Croît sous lesfeuillesdela’i'io/rt hirta, L. ; elle se trouve parfois mélée avec Vuredo viola ru/n qui est jaunâtre.
P. POLYGONI AMPHIDII
Pers. Syn. 227 ; Hedw. f. Fung.
ined. t. i5. Petits points arrondis , roux, peu proéminents, distincts , souvent disposés en anneau. Des deux loges des pé ricarpes , la supérieure est globuleuse , d’un jaune doré ; l'in férieure est blanche , transparente, étroite, en forme de cône renversé. Croit sur l'épiderme de la face inférieure du polygonum amphibium, L., variété terrestre.
P. podospermi. Dec. Fl
fr . n° 698". Petites taches arrondies , éparses, peu nombreuses, planes, d’un noir mat, et à peine entourées par les débris de l’épiderme. Croît sur les feuilles , et sur les calices du podospermum laciniatum.Getle espèce diffère par sa couleur noire de Vuredo cichoracearurn , qui vient sur la même plante.
loges. {Phragmidium , Link.)
Pers. Syn. 280 ; Tent. p. 38, t.
3, f. 5 a. Taches noirâtres ré-
>andues çà et là , formées par me réunion de petits champi- ;nons pédicules , dont le récepacle , partagé en trois ou quatre oges,esl terminé par une pointe.
Iroît sous les icuilles du roîer à cent feuilles, du rosier jlanc, etc. On l'y trouve sou- ’enl sur Vuredo rosie , i|ui est l'un jaune orangé et plus abonlant.
31. P. kubi idæi. Dec. Fl.fr. i° 58 1 »; Ascophora discijlora.
v ar . II. Tode. Meckl i, p. 16 ,
. i, f. 27. Elle ne paraît diférer de la précédente qu’en ce jue la pointe des capsules est >lus courte , et la base plus bysoïde , moins compacte , ce qui orme des caractères qui 11e sont joint apercevables a l’œil nu ; 'ureiio rubi idæi , qui se voit mssi sur cette plante, a des pusules jaunes, concaves.
p. rubi. Hedw. f. Fung
nèd. t. 5 ; Puccinia rnucronata.
Var B. Pcrs. Vy/i. ?3o. Ressem- )le à la précédente , mais sa jointe est encore plus courte ; es grains contenus dans les iloisons , sont hérissés ( au nniroscope ). Croît sous les ternies de la plupart des ronces , abus fruticosiis , ideus , cæ ■ tins , etc. Il est probable , :omme le croit Persoon , que telle plante et les deux précélentes 11e sont que des variétés l une de l'autre.
_ 33. P saxguisorb Æ. Dec. Fl.
r. n° 582 a. Elle naît souvent , tomme les précédentes de celle lection , sur un groupe d ’uredo jui se distingue à sa couleur aune; ses pustules sont no,res, iparses, très-petites; ses capsues sont à quatre loges, terminées par une pointe mousse ,
1 peine visible. Croît sous les
feuilles du sanguisorba ojficinalis , L.
P. POTENTILLÆ. Pers
Syn. 229 Pustules semblables aux précédentes , mais sans pointe au sommet de la capsule qui a quelquefois cinq loges j elles sont réunies en petits groupes peu épais, noirs, qui viennent sous les feuilles de la plupart des potentilles , surtout sur la potentilla 'verna , L., et de la potentilla argentea, L.
P. fragariastri. Dec
Fl. fr. n° 482' . Petits paquets épars, d’un brun roussàtre, à capsules obtuses, non pointues, à quatre ou cinq loges. Se trouve sur les deux laces des feuilles du potentilla Jragariastrum , souvent melée avec un uredo mal connu.
3G. P UT.MI. Dec. Fl. fr. n° 583; mucor articulatus , Bull.
Champ, p. 110, t. 5o4, f. 14.
Taches d’un brun hoirdtre, d'un aspect velu, irrégulières, et de grandeur inégale ; capsule obtuse, à trois et quatre loges. Croît sous les leuilies de l’orme. M Decandolle met en doute si elle diffère de l'espèce précédente.
P. SPERGULÆ. Dec. Fl
Jr. n° 584. Pustules oblougues ou ovales, très-convexes , assec compactes , d'un )brun roux , donl les capsules sont à 4-5 loges. Croît sur les feuilles , les tiges , et les pédicules du spergula arvensis, L.. et de Y arenaria serpiltifolia, L.
38. p. JASMiNl. Dec. Fl. fr. 11° 58.5. Pustules très-nombreuses , distinctes, fort convexes , brunes . compactes, bordées par l’épiderme, jaunissant la feuille
( lot) )
qu'elle couvre presqueen entier; capsules à 3 loges. Croît sur te jasrninum Jruticans , L., (dans les jardins).
3g. p. globulariæ. Dec. Fl.
fr. n° 585-- Taches arrondies et d’un rouge brun sur la face supérieure des feuilles produites par les pustules de la lace inférieure , qui sont éparses, convexes, rousses , très-compactes, de moins d’une ligne de diamètre , nues ou à peine entourées par l’épiderme : les capsules ont ordinairement trois loges , et sont très-transparentes. Se trouve sous, et quelquefois sur les teuilles de la globularia ■ vulgaris , L.
4o. P. glechomæ. Dec. Fl.
fr. n° 585 b. Taches roussâtres, orbiculaires ou disposées en anneau, assez rapprochées, soulevant l’épiderme sans le déchirer ; capsules glabres , à i ou 3 loges. Croît sous les feuilles de lierre terrestre, en au -
tomne , dans les temps pluvieux.
4'- p. tjlmariæ. Dec. Fl. fr.
n’ 585 c; puccinia s pire œ ulrnariœ , Hedw. f. Fung. ined.
t. i3. Taches d’un brun purpurin , fort petites , arrondies , composées de très-petits points agglomérés ; capsules variables, parfois cylindriques, tri-loculaires, d’autres lois à 4 faces, à 3-4 loges , séparées par des cloisons perpendiculaires , tandis qu’elles sont transversales dans toutes les autres espèces. Croît sous les feuilles de la spyrea ulmaria, L.
4a. p. ABSlNTHii. Hedw. f.
Fung. inéd. t u. Taches d’un jaune un peu rougeâtre , formées d’un grand nombre de petits points arrondis , mélangés de noir et de blanc ; capsules légèrement hérissées , à a- 3 loges Croît en automne sous les feuilles de l'absinthe , artcmisia absinthium , L.
Observation. Les plantes de ce genre sont extrêmement difficiles à distinguer entre elles, non-seulement à cause de leur petitesse, mais aussi à cause du peu de caractères tranchés qu’elles offrent. Il est présumable que le plus grand nombre ne sont que des variétés l'une de l'autre; peut-être n’onl-elles de différences que par les plantes où elles se trouvent, comme nous l'avons avancé pour les urcdo. Au surplus , leur nombre toujours croissant , ne permettra bientôt plus de les indiquer séparément , et forcera sans doute de se borner à donner la liste des plantes sur lesquelles on les observe.
Nous aurions pu en décrire plus d'espèces qu’il n’y en a ici, si nous eussions cru que des végétaux différents eussent suffi pour caractériser des espèces nouvelles. Nous ne sommes point de cette opinion, et nous croyons que ces plantes ne diffèrent guère , le plus souvent du moins , que par de légères variétés de couleur et de forme, que leur donnent ces végétaux, et non par des signes diagnostiques suffisants pour les faire reconnaître.
Souvent on prend les plantes du genre uredo pour celles du genre puccinia , ce qui avait engagé quelques auieurs à les renfermer dans un seul et unique.
Le genre puccinia se distingue difficilement, à l'œil nu, du
enre uredo. Cependant les puccinies sont presque toutes noires, ormant des taches plus petites , moins abondantes , que les liantes du dernier genre.
Les capsules des puccinia sont plus grosses que la poussière iniloculaire des uredo ; le pédicule des espèces du premier enre aide encore à les reconnaître d'avec les uredo, qui sont essi les. Ce pédicule les retient sur leurs feuilles, et les empêche le s’envoler en poussière, comme celles des uredo. Quant aux ispèces entre elles, il faut avouer que le plus souvent on n’a, lans les deux genres, que les végétaux où elles croissent pour es reconnaître; sans eux il deviendrait impossible de leur assi- ;ner un nom, ce qui semble prouver qu’elles ne doivent réellenent leurs ditférences qu’à ces végétaux.
j — (- Peridium membraneux remplis de globules , mais ne contenant pas de filaments, places sur l’épiderme des feuilles.
ÆCIDIUM. Persoon. Peridium tuberculeux , s’ouvrant à leur naturité au sommet en un orifice circulaire , ordinairement denté, •enfermant une poussière farineuse, points entremêlés de filanents.
Observation. Les espèces de ce genre vivent sur l’épiderme les plantes vivantes , et y causent des taches qui s’étendent alus loin que leur place, ce qui les distingue des puccinies 5t des uredo, à l'œil nu, outre que venant sur l'épiderme, les îspèces ne sont point entourées de ses débris comme celles de
:es deux autres genres.
’ Tubercules arrondis (à V
1. æ.Pini. Gmel..Çyjt. i4"3; Lycoperdon pini , Willd. Ilot, magaz. i, p. iti, t. 4, f. 2. Tubercules par groupes, mais distincts , jaunes pâles, oblongs , comprimés , longs de deux à trois lignes, remplis d'une poussière jaune orangée. Croît sur les feuilles et l'écorce du pin , pinus sylvestris, L. La forme particulière de cette plante en a fait faire un genre à Link, sous le nom de peridermium f Magaz. Berlin , i8i5).
Æ. ELATINUM. Albert, et Schw. Nisk. n° 337 , t. 5, f
Pustules en petit nombre, disposées avec une parfaite régularité de chaque cote de la nervure
exception du n° j), épars.
des feuilles , ovales , entourées d'un très-petit bourrelet formé par l’épiderme , d’un jaune sale, contenant une poussière jaune d'or. Croît sous les feuilles du pinus abies , L.
3. æ.Epilobii. Dec. Fl.fr n° G40. Taches distinctes , éparses, tuberculeuses , blanchâtres , composées de cupules dont l’orilice a un huitième de ligne de diamètre , à bords étalés , frangés et caducs ; poussière d’abord orangée , puis brune. 11 est souvent mélangé avec l 'uredo epilobii. Croît sous les feuilles de 1 epilobium letragonum , L.
æ. THESli. Desvaux, Journ
bol. i, p. 3n. Pustules éparses ou parfois placées sur deux rangées , d'abord convexes , tuberculeuses , closes, puis ouvertes en une cupule courte, abords droits , légèrement dentés et presque entiers à la fin de leur vie, couleur de paille ainsi que la poussière. Croit sous les feuilles du t/fesium linophyllum, L.
5. æ. cyani Dec. Fl.fr. n° 64o ‘. Pustules éparses, rapprochées, occupant presque tout le disque des feuilles , blanchâtres d'abord , closes et tuberculeuses, puis ouvertes par un pore central dont les bords se déjeltent en dehos en 5-6 dentures réfléchies , qui s’oblitèrent ensuite pour laisser une coupe hémisphérique à bords droits ; la poussière est primitivement d’un blanc jaunâtre, puis rousse.
Croît sous les feuilles du bleuet, cenlaurea cyanus , L.; Yuredo cyani forme des ligues droites ou sinueuses.
6. æ. RUBI. Dec. Fl. fr. n° 641- Pustules plates, difficiles à apercevoir, dont l’orifice est à bord blanchâtre, orbiculaire , protubérant, entier ou légèrement denté; le centre est d'un jaune fauve. On trouve cette espèce avec la puccinia rubij qui est noire, sur le rubus fruticosus , L.
■ÿ. Æ. EEUCOSPERMUM. Pers.
Syn. 212. Pustules cylindriques, éparses , protubérantes , blanchâtres , dont l’orifice est à bord épais , ordinairement entier , quelquefois légèrement denté ; poussière abondante et blanche.
Se trouve sous les feuilles de Yanemone sylvatica , L. , qu’il empêche de fleurir , s’il est abondant. On trouve aussi sur
la même plante Vœcichum suivant, Yuredo anémones , et la puccinia anémones . qui se distinguent à leurs caractères respectifs.
Æ. PUNCTA tum. Pers. Syn
212 ; tecidium anémones ,Hoïï\n.
Geint. 2, t. ii , f. i. 'iubercules épars , distincts , d'abord :
hémisphériques . et d'un jaune
fiàle , qui se fendent ensuite à eur sommet en un orifice circulaire entier; poussière brune.
Croît sous les feuilles de Yane- ; tnone ranunculoides , L. , où i il produit des bosselures en dessous
Æ. QXJADRIFIDUM. Dec. Fl
fr. n°643 '.Pustules nombreuses, éparses sur presque tout le disque de la feuille, à peridium d'abord clos, bruns, lu.sants, puis blanchâtres, et s’ouvrant en , 4-5 lobes larges, courts et réfléchis, qui s’oblitèrent et laissent un bord entier, droit , et fort peu proéminent ; poussière brune. Croît sous les feuilles de Yanemone coronaria , L.
(dans les jardins), qu’il épaissit en empêchant souvent les fleurs de se développer.
Æ. CICHORACEARl’M. Dec
Fl. fr. n° 644- Tubercules convexes et jaunâtres , se fendant au sommet en une ouverture à bords repliés en dehors, quelquefois dentelés, ou divises en 4-5 lanières assez larges , et blanches ; la cupule a une demi-ligne de diamètre, et contient une poussière d’abord orangée, puis noire. Croît sous les feuilles du tragopogon pratense, L., de la scorzonnera laciniata , L., etc. 11 n’y cause pas de taches, et ne doit pas etre confondu avec la puccinia
( io9 )
podospcrmi , ni avec l'uredo cichoracearum.
æ. faecariæ. Dec. Fl.fr
nü 1)44'. Pustules petites, éparses, -clisl inclos , nombreuses , couvrant toute la surface des feuilles, brunes, proéminentes ; en grossissant elles deviennent blanchâtres , et les peridium s'ourrent en une petite coupe à bords dentés, un peu étalés, <jui s’oblitèrent; la poussière est pâle, puis brune. Croît sous les feuilles du sium falcaria , I,., et du buplevrum falcalum , L.
æ.violarum. Dec. FJ.fr
n° 645. Pustules nombreuses, rapprochées , mais non réu nies , peu proéminentes, composées de coupes blanchâtres, orbiculaires , à bords dentelés , *l,P0AUSS'®re oraQgée, puis brune.
Croit sous les feuilles, sur les tiges et les pétioles de la viola tricolor, L. (dans les jardins), et de la viola arvensis .
Murray. Les uredo et puccinia des violettes ont été jusqu’ici trouvées seulement sur d’autres espèces de ce genre.
t3. Æ.PERICLYMENI.Dec.iff/.
fr. n° 646. Pust ules distinctes, jamais soudées, nombreuses, presque globuleuses , se perçant par un trou qui s’élargit, dont les bords sont dentés et droits, et par où sorL une poussière orangée. Croît sous les feuilles du lomc er a periclymemun, L., en
** Tubercules arrondis ,
16. Æ.TUssiLAGiNis.C.melin, •yysi. 147:1 ; Lycoperdon epi pnyllum, h. spec. i(i53. Tubercules petits , d’un jaune foncé , disposes en rond, serrés, à peridium , dont 1 orifice a des dents courtes et blanchâtres , et
formant en dessus une tache jaune circulaire. Trouvé à ’Ville-
d’Avrai, etc,
•4- Æ. SCROPUULARIÆ, Dec.
f’f/F. n° b’4(ja . Pustules rapprochées en groupes arrondis , composées d'un petit nombre de peridium. écartés , blanchdtres , aplatis, concaves, dout l'orifice est droit, court, épais , légèrement denté , contenant une poussière d’abord blanchâtre, nuis brune. Croit sous les feuilles de la scrophularia agualica , L., en formant des taches jaunâtres , peu prononcées en dessus. Rare.
i5. æ. eupiiorbiarum. Dec.
FL Jr. uu 047, tome 6. Petits points |aunes protubérants, qui deviennent des pustules couvrant presque toute la feuille, quoique distinctes, grossissant et s’ouvrant en une coupe circulaire d’un jaune pâle, à bords presque entiers , un peu réfléchis , contenant une poussière orangée, puis brune. Croît sous les feuilles des cuphorbia sylvatica , verrucosa el cyparissias , L. ; il déforme quelquefois tellement cette dernière plante, qu’on la crue une espèce à part, quia été décrite sous le nom d 'cuphorbia degener.
Il 11e faut pas confondre cet c veidium avec l'uredo scutellata qui est plus commun , et dont la poussière est brune , ni avec l'uredo excavata.
rapproches en anneau.
qui renferme une poussière orangee , quelquefois blanchâtre.
Cro t sous les feuilles du tussilago farfara , L. , en causant en dessus des taches d’abord rougeâtres , puis jaunes.
i-j. JE. RUBELLOM. Dec. Fl.
fr. n°65o. Pustules très-rapproehées en anneau, formées de cupules orbiculaives , un peu euloncées, d’un jaune très-pâle, dont l'orifice est à peine denté, contenant une poussière d'un blanc jaunâtre. Croît sous les feuilles de la plupari des rumex, surtout du rumex aquatica, L., en formant des taches rouges en dessus. On l'observe aussi sur la rhubarbe cultivée , sur le groseillier, le fraisier, les géranium pusillurn et rotnndifolium , L.
M. Decandolle pense que ceux qu’on rencoutre sur ces trois dernières plantes , pourraient être des espèces distinctes qu'il désigne meme sous les noms de ces plantes , mais avec doute.
æ. Asperifolii. Pers
Syh. 208. Taches d’environ une ligne de diamètre, arrondies , déprimées , grenues , formées de capsules distinctes , rapprochées, blanchâtres , dont l onûce estdeutclésur les bords, et qui contiennent une poussière orangée. Croît sous les feuilles des borraginées , surtout sur le lycopsis aruensis, L. , et le cynogiossum officinale , L.
jg. æ. Nïmphoïdis. Dec. Fl.
Jr. n° G54» Pustules d'abord dis-
posées sur un seul rang, en anneau régulier , auquel il s'ajoute des rangs intérieurs , composés de peridium jaunes , fermés et tuberculeux , qui s’ouvrent en une cupule orbiculairc, très-petite, à bords entiers, qui contient une poussière jaune, puis rousse. Croît sur les feuilles du millarsia nymphoides. C’est la seule espèce de ce genre qu'on observe sur une plante à feuilles flottantes; la position de ces feuilles explique pourq uoi Y œcidium vient seulement dessus et non dessous , comme dans toutes les autres espèces.
20. æ. ciiisu. Dec. Fl.fr . n° 654 Pustules groupées en annaux très-petits , qui s’agrandissent du côté extérieur , de manière à former des amas orbiculaires très -serrés, de deux à quatre lignes de diamètre , tachant les leuilles en roux touL â l’entour, ainsi qu à la face supérieure , formées de peridium blanchâtres,, orbiculaires , rapprochés , tuberculeux , s’ouvrant en un orifice légèrement denté , contenant une poussière d'un blanc jaunâtre , puis brune. Croît sous les leuilles du cnicus oleraceus, L., et quelquefois en dessus.
**• Tubercules arrondis, groupés en paquets irréguliers.
ai. æ.urticæ. Dec. Fl.fr.
n° 655. Groupes serrés , occupant un espace considérable , formés de cupules en forme de cloche , ù orifice dont les bords sont dentés , et d'un jaune abricot, contenant une poussière de même couleur , puis brune , ce qui contraste avec la teinte du peridium. Se trouve sur les deux laces de Yurtica
dioica , L. , dont elle détruit parfois les poils.
Æ. BARBARE Æ. Dec. Fl.fr
n° 656. Taches rousses, grandes et irrégulières , qui produisent des peridium des deux côtés de la feuille, mais plus abondamment en dessous , distinctes , orbiculaires , dont l'orifice est blanchâtre, crénelé; contenant une
poussière orangée. Croit sur les feuilles et les pétioles de Verysimuni barbai ea, L.
æ. prenanthes. Dec. Fl
fr. n°657. Peridium rapprochés au nombre de ifi à 20, mais non soudés, disposés en un paquet arrondi, de couleur orangee pâle,
E eu allongés , donL l'orifice a le o.d épais, entier, peu ouvert , contenant une poussière d'un jaune pâle. Croît sous les feuil les du prenanthes muralis ,
26. æ. orobi. Dec. Fl. fr. n° 657 b. Groupe ovale ou arrondi, serré , mais composé seulement de 5 à 6 peridium , d'abord nus et tuberculeux ,_ puis ouverts en cupules hémisphériques, à orifice dont les bords sont droits, courts, et presque entiers, contenant une poussière un peu blanchâtre. Croit sous les feuilles des orobus tuberosus et 1 ver nus , L. Il est souvent mêlé avec 1 uredo orobi, mais il forme une tache que cet uredo n'occasione pas.
Æ. MENTHÆ.Dec. Fl.fr
n° 657 a. Peridium quelquefois épars, plus souvent rapprochés, et tuméfiant les parties où ils se trouvent; dans le premier cas ils sont orbiculaires , légèrement saillants , d'un blanc jaunâtre, et leur orifice est un peu dentelé; dans le second ils sont ovales, ou irréguliers , enfoncés dans 1 épiderme et à peine visibles.
La poussière est d'un jaune orangé. Se trouve sous les feuil les, et plus souvent sur la tige du mentha sylaestris, L. La différence que présentent les peridium , suivant leur placement , montre la facilité avec laquelle ces plantes sont modifiées. La difficulté à voir l'orifice de la cupule , dans quelques cas , a fait croire que c elait un uredo, ce qui n'est pas probable. Toutelois il serait distinct de l uredo labicitarum.
Æ.HIPPOCREPIDtS. Dec. Fl
Jr. n° 65ga. Peridium épais, qui recouvrent toute la surface de la feuille , blanchâtres , orbiculaires, serres, courts , s’ouvrant en cupule dont 1 orifice est droit, épais , légèrement dentelé , et contenant une poussière d’un blanc jaunâtre. Croît sous les lcuilles de Vhippocrcpis comosG , L. , qu’il déforme un peu et qu il replie parfois en deux.
29. Æ.BUNii. Dec. Fl. fr. n* 6Gt a. Peridium nombreux , rapprochés en groupes irréguliers, de forme ovale ou arrondie , à orifice entier, à peine saillant, un peu rentrant, contenant une poussière orangée. Se trouve sous les feuilles de quelques ombelliteres et même sur les pétioles, dont il empoche alors l’accroissement ; surtout sur le bunium bulbo-casianum, L. Il ne faut pas le confondre
avec 1 uredo cynapii , ni avec Ja bullaria umbelliferciruni.
3o. je. ranunculaceaubm.- Dec. Fl. Jr. n° 662a. Petits groupes arrondis, ou ovales , un peu irréguliers, de a à 3 lignes de diamètre, ne déformant pas ou yieu la feuille, formés de periciium courts , cylindriques, d’un blanc jaunâtre, dont l’orifice est muni de dents larges, réfléchies et caduques, et qui contiennent une poussière orangée. Croît sous ies feuilles, et rarement dessus, des plantes de la famille des renonculacées , surtout sur celles du genre rariunculus.
Si. æ? eqeiseti. Dec .Fl.Jr.
n° 66;t>. Groupes irréguliers, rapprochés autour de la tige et sous les articulations , composés de peridiurn ovales - oblongs , réunis par 3-4- très-serrés, turbines, ressemblant 4 de petites pezizes , perçant l'épiderme, dont les débris forment un cordon irrégulier, remarquable par sa blancheur ; les bords de l’orifice sont à peine distincts, un peu dentés , et son centre est rempli d’une matière compacte qui ne paraît pas se répandre en poussière, de couleur jaune abricot, ainsi que 1 es peridiurn.
Croît sur la tige de 1 'equiseturn hiernale , L.
*" * * Tubercules cylindriques .
Æ. CORNUTL’M. Pers. obs
tnyc. 2 , p. 22, l. 4, f, a, 3. Taches orangées , tuberculeuses , formées par 3 à 6 peridiurn , gris jaunâtres, longs, cylindriques, glabres , droits cl pointus d’a- Lord , puis courbés, ouverts et à bord dentelés : poussière d’un roux gris, à grains sphériques et agglutinés. Croît sous les feuilles du sorbier des oiseaux , sorbus aucuparia , L.
Æ. herberidis. Gmelin
syst. 1 4"3 : lledw. f. Jung. ined.
35, tab. 3i. Les groupes de peridiurn naissent sur une base arrondie, rougeâtre , visible à la partie supérieure de la feuille; ils sont d’abord sous forme de petits tubercules jaunâtres , atteignant jusuuà deux lignes, cl formant alors un tube cylindrique orangé, qui s'ouvre par un orifice circulaire , à 5-6 dentelures, et contenant une poussière jaune orangée. M. Decandolle en a vu une variété à tube très-court, et à orifice entier. Se trouve au prin-
temps sous les feuilles et sur les anciens fruits du berberis vulgaris , L.
Æ . nt REGULA re . Dec. Fl
Jr, n° 660 Taches brunâtres, un peu épaisses, irrégu I ières, venant sous les feuilles , et produisant des ponctuations en dessus , formées de peridiurn en groupes irréguliers, réunis par trente à quarante , d’un jaune pâle , d’abord mamelonnés , cylindriques et obtus, puis s’ouvrant à leur sommet ; le tube se détruit jusqu'à la base, et il reste alors une cupule qui contient une poussière jaunâtre , puis noirâtre. Croît sur les feuilles du rhamnus catnrthicus , L.
m. crassl'M. Pers. .S'y
208; ic. 2, p. 3y, l. 3, f. 1. 2.
Groupes entasses, épais, irrégulieis cl convexes, formés de tubercules convexes , qui se changent en tube un peu allongé, d'un jaune orange , à orifice légèrement, dentele, contenant une poussière orangée. II
naît sur les feuilles, les pétioles, les pédoncules el les jeu nes pousses du rhamnus jrungula, !..
guerde 1 ’urerlo behenis qui croît aussi sur la première de cea plantes.
3Ç. æ. deiienis. Dec. Fl. fr.
ii° liô6< » . Pustules tan lot éparses , le plus souvent en groupes orbiculaires, très -serrées dans le cent re , formées de pt]ri<ii uni Blanchâtres, d'abord clos el tuberculeux , puis cylindriques, allongés, ouverts et dentelés à leur orifice ; le tube se coupe près de sa base et laisse une cupule, qui contient une poussière d'un jaune pale. Croît à la surface inférieure des feuilles du cucubalus behen, L„ et du siic/ic milans, L. Il faut le distiri-
A. CLEMATITIS. Oec.Fl.fr
n° 604. Taches composées de cupules d un jaune pale, disposées en anneaux , sur quatre ou cinq rangs écartes, d'abord protubérantes, puis s 'ouvrant el devenant cylindriques; à orifice dont les bords sont dentelés, qui se détruisent , de sorte qu elles restent plus courtes que les cupules entières, contenant une poussière jaunâtre. Croit sous les feuilles de la cletnatis 111talba , L. , et forme en dessus une tache brunâtre grumeleuse.
mé'°nmrï/jIA' Lh\k Per'di"m presque globuleux, d'abord ler-
lani’èie? etro ns i l'l|U Sü,n,nct ,cu orifice terminé par des sière ctl01les • iililormes, renfermant les gongylcs ou pous-
Link en lait le sixième sous-genre de son genre feuilles caus.cnt;des boursouflures ou exostoses
dans L, * c I UXrv°U C,lles se développent, ce qui n a dans les wcidiuni. O n observe aussi des taches, autour sur tes leuilles, comme dans ce dernier genre.
Observation, bypodernuiun. I sur les pas lieu de fa plante
K. C A N c K LL A Tutti. Link
.oc/ 1 . nui p a z . 1 S 1 5, p. 2 g : inci-
lUum cancellatum. Pars. Syn.
p. ao5 ; tycupurdon cancella- Uun , Lin. spec. ili54 . Peridium agglomérés par huit à douze, longs , cylindriques, bruns, termines par une espèce de coiti'e poilue qui en ferme l'orifice les gongyles sont jaunes-roux ’ sphenques et agglutinés. Croît a la face inferieure des feuilles des poiriers, qui en sont quelquefois tout abîmés , ce qui lait alors périr l'arbre.
It. OXYACANTHÆ. Link
loc. cil.; (veidium Oxyacan- //ue. Dec. FL /r. „• C65 r.
r’eriduini nombreux, en groupes serrés , peu réguliers , for-
mant des taches jaunes ou rougeâtres, marquées dans le milieu d’un grand nombre de points noirs , de forme cylindrique, souvent un peu courbés, longs de deux lignes, blanchâtres , légèrement déchirés en lanières fines et droites; gongylcs abondants , d'un roux brun.
Croît à la face inférieure des feuilles de l’aubépine (niespilus oxyacantha , L.), sur les pétioles, les liges el même jusque sur les fruits de cet arbrisseau.
s. n. LACEtiATUM. N. Æcidium lacération. Dec. Fl.fr. a» 6Gf>.
Diffère du précédent parce que les groupes sont moins nombreux , que les peridium n'ont gucre qu'une demi-ligue ; du
veste ils sont déchirés jusque lès de la base, en lanières nés et divergentes. Croît sur le prunier sauvage ( prunus spinosa , L. ) , et sur 1 alisier cralazgus aria, L.
4. R. AME LAN CHIE RIS. N. Æ Cidium amelanchieris . Dec. t 1 Ir.
n° 665 a. Peridiu/n réunis par groupes de trois à huit, sortant d'un tubercule charnu , compacte, sou es entre eux par la base, roux, puis bruns; ces peridiurn sont cylindriques , d’un blanc sale , lougs d une ligne et demie, d’abord enl icr3, fermés et pointus , puis ouverts, déchirés au sommet en lanières fines,
droites , peu écartées , conteuant une poussière d’un roux brun. Croît sous les feuilles du mespilus amelanchier , en formant en dehors une tache rouge, avec des points noirs.
5. R. MESPÎLI. N. Æcidium mespili. Dec Al.Jr. n° 665 Peridium nombreux , groupés par 10-20 ensemble , longs d'une ligne environ , semblables à ceux de l’espèce précédente , mais se fendant plus profondément. Croit sous les feuilles du mespilus ger manie a , L. , en formant une tache rouge en dessus , sur laquelle on distingue des points noirs.
MUCOR. Persoon. Réceptacle membraneux, globuleux ou turbiné , pédonculé , transparent , qui se déchire irrégulièrement pour laisser échapper des gongyles globuleux, un peu adhérents entre eux.
i.M. RAMOSES. Bull. Champ.
p. 116, t. 480, f. 3. Elle forme de larges touffes sur les substauces qu’elle attaque ; son pédicule estrameux, et porte sur chaque rameau un petit péricarpe gh>buleux , d abord blanc , puis roux, enfin brun. Se trouve assez fréquemment sur les champignons moisis , et sur d’autres substances.
m. MUCEDO. Lin. spec
j 655 ; Mucor sphcerocephalus , Bull. Champ, t. tf o , I. 2. La moisissure. — Pédicules simples, inégaux, grêles, allongés ,
portant un péricarpe globuleux , d’abord blanc , puis gris , enfin brun, régulier, qui se fend et se détruit en laissant échapper des gongyles bruns ou verdâtres. Extrêmement commune sur toutes les substances fermentescibles.
M. HERBARIORUM. Wigg
Hols. 1 1 1 ; Pers. Syn. 202. Peridium globuleux , jaunâtres , sessiles , placés sur une espèce de duvet byssoïde , jaunâtre , qui naît sur les feuilles sèches conservées dans les herbiers humides, et sur le vieux pain.
Observation. Sous le rapport de l’ouverture des Podium ce senre et le précédent appartiennent aux hyp O xylons , mais pa/fa nature deVr poussière, ils doivent rester dans les lycoperdonnées.
T ICE A îc brader . Pcridium sessile , membraneux, fragi e, se^rornpan t en boîte à savonnette , contenant des gongyles, ,amais placé sur une membrane commune.
, r n r m mci SSA. Pers. silis. Bull. Champ, p. i3î , t. Syn. 196. Sphœrocarpus ses- 4>7 < *■ 5- PeU,e p a,ltc SraIU"
forme , friable , naissant sur le bois mort, arrondie, d’abord jaune, puis brune eu dehors, jaune dore en dedans , s’ouvrant en boite à savonnette ; gongyle jaune en dedans , noirâtre en dehors. Ru Ilia rd dit qu il y a çà et la quelques poils répandus arrni la poussière. On la trouve la fin de l’automne.
L. STROBIEINA. Alb. et Schw. Nish. n° 3o3 , t. (i
Peridium roux , puis bruns ,
_j_ Peridium portes sur
recèlent une poussière inelee la membrane est particulière
serrés les uns contre les autres, arrondis-oblongs ; ils s'ouvrent en travers, mais moins régulièrement que dans l’espèce précédente ; la poussière est jaune sale, quelquefois blanchâtre. La hase des peridium persiste après l'éruption des poussières, et ressemble alors è un guêpier. Croît à la face ex terne et inférieure des écailles des vieux cônes de sapin ( dans les jardins ).
une membrane commune , qui de filaments. ( La présence de à celle section.)
TUBTJLINA. Persoon. Peridium cylindriques, sessiles , placés sur une membrane commune ; contenant des gongyles atla-
chés à quelques filaments.
T. fr agiformis, Dec. Fl
fr. u° 672. Sphœrocarpus fragiformis. Bull. Herb. p. 14 1 , t.
Far. B. Tubulina fr agiformis. Pers. Syn. 198.
Peridium d’abord rouges , agglomérés, granuleux , ressemblant à de petites fraises, ayant à peine une ligne de diamètre, puis bruns, amincis à la base.
Ils s’ouvrent en s'évasant au sommet, ont les bords dentés, et sont de couleur brune ; les gongyles sont d'un blanc sale. Croît sur les bois morts, dans les bois , où il n’est pas rare en juin et juillet , d’après Bulliard.
TRICIIIA. Haller, Peridium arrondis, sessiles ou pédiculés, portés sur une membrane apparente , surtout pendant la jeunesse de la plante; renfermant des gongyles attachés à des filaments partant du pédicule et des parois du peridium.
Observation. Toutes les plantes de ce genre ne dépassent guère le volume d’un grain de chènevis, et sont en général agglomérées par plaques sur les vieux bois.
* Peridium ovoïde ou sphérique , sessile ou pédicule' , se rom pant irrégulièrement. (Sphœrocarpus , Bulliard.)
1. t. chrysosperma. Dec. chrysospermus . Bull. Herb. p Fl. fr. n° 673. Sphœrocarpus i3i, t. 4’7, f. 4- Membrane de la
base blanche ; peridium sphériques, luisants, jaunes ou bruns, ordinairement sessilcs , gros comme des grains de mil , quelquefois tres-courtemenl pédicules , s'ouvrant irrégulièrement ; gongyles jaunes-dorés.
Croît sur les bois morts ; c’est un des plus communs Uu^enre.
Se trouve à Fontainebleau.
T. pyriformis. Dec. Fl
Jr. n° 674. Sphœrocarpus pyriformis. Bull. Champ, p. 129, t. 41 7, f. 2. Membrane blanche ; peridium ocrés, lisses et comme vernissés, pyriformes, pédicul. s ; gongyles d'uu beau jaune, ainsi que les filaments. Celte plante n'est pas plus volumineuse que la première espèce ; elle est commune sur les bois morts, à Fontainebleau, etc.
T. fallax . Pers. Obs
myc. 1, p. 5<), t. 3, f. 4-5.
Par. B, Sphœrocarpus Jicoides. Bull. Champ, p. i3o, t. 417»
Membrane d'abord blanche, puis plus foncée, et devenant coriace ; peridium pyriformes ,
dont le pédicule est strié, renflé à la base , d'abord rouges , puis jaunes, enfin bruns, cornés et luisants. Croit sur les troncs humides.
fi. T. BTRIC CLARIS. Dec. Fl.
Jr. n° 676. Sphœrocarpus ulricularis. Bull. Champ, p. 128, t. 4>7 , f- i- Membrane blanche; pédicules courts , grêles , jaunâtres, supportant des peridium blancs et transparents , ovoides , contenant des filaments attachés d'une paroi à l'autre et des ongyles blanchâtres. Croît suies feuilles ou sur le bois mort.
T.AîtTlADES.Dec.F/.//'.n° 677. Sphœrocarpus antiudes
Bull. Champ., p. 127, t. 36(i, f. 2. Pédicules rameux, noirs, bosselés , portés sur une membrane commune blanchâtre ; peridium globuleux , jaunâtres , s’ouvrant un peu sur le coté, irrégulièrement, pour laisser sortir une petite houppe
fiersistante de filaments portant es gongyles , qui sont noirs.
Croît sur le bois mort dans toutes les saisons.
T. ALBA. Dec. Fl.fr. n° 679 . Sphœrocarpus albus. Bull
Herb. p. 137, t, 4°7,> 1.3 et 470, f. 1. Petites plantes à membrane blanche , composées de peridium globuleux , déprimés ii leur base , rugueux et peu-
elles , blancs dans leur jeunesse, cendrés ou jaunâtres en vieillissant, portés par un pédicule blanc, lisse, cylindrique nu renflé , haut d'une à deux lignes; les gongyles sont bruns ainsi que les filaments. Croît sur les bois morts et les feuilles tombées.
io. T. l.UTEA. Dec. Fl. fr.
n° 680. Sphœrocarpus luteus.
Bull. Champ, p. i3G, t. 407, f 2.
Membrane blanche ; pédicule grêle , cylindrique, blanc; periaium blancs, rugueux el sphériques ;gongyles puînés , et blancs dans une variété. Croît sur les bois morts; elle n'est pas commune.
jj. T. viridis. Dec. Fl.fr.
n° 681. S p hœrocarpus viridis.
Bull. Champ, p. i3.â, t. 4°7 > f. t. Membrane grisâtre ; pédicule allongé, aminci au sommet; peridium globuleux, rugueux et verdâtre; gongyles et filaments verdâtres Croît sur les vieilles souches. C’est le plus commun du genre.
t. RAiitosA. N. Diderma ramosum. Dec. I /. fr. n
Reticulama slij itota. Bulliard.
Champ p. S7, t. 3Ro, f. 3. Membrane blanche et sur laquelle est placée une grande quantité
de pédicules rameux, portant des peridium de différents figes sur leurs branches , sphériques, d’abord jaunes, puis blancs, et enfin noirs; gongvles également noirs. Croît sur les bois morts, où il persiste long-temps par le renouvellement successif des peridium.
T. GLOBUL1FER A . Dec. Fl
Jr. nu .Sphœrocarpus gtobulifer. Bull. Champ, p. 1 33, t. 484.
f. 3. Une membrane blanche , linéaire, et souvent déchirée, porte des pédicules épais .jaunes ou rouges, lisses et cylindriques: les peridium , qui sont d abord blancs , puis brunâtres , se déchirent et laissent à nu une îriassecn réseaux fibreuxqui portent des grains de cou leur bru ne , et de petits globules vésiculeux qui persistent après leur dispersion Croît sur les brindilles de bois mort.
** Peridium pédicules , qui se rompent en laissant une espèce de calice, persistant au sommet du pédicule. ( Arcyria , Persoon.)
t. CAPsULiFEP, A. Dec. Fl
fr. n°(iR4. Sphœrocarpus capsulifer. Bu 1 1 . Champ, p. 1 3q, 1 . 470. f. 2. Membrane branche ( elle est verte dans la figure ) portant des peridium groupés , trèscourtemenl pédiculés , sphériques , d’abord noirs-bleuiîtres , puis gris el enfin blanchâtres ,
contenant des gongyles agglomérés, ce-qui les fait ressembler à de petites capsules, supportés sur les filaments tendus d’une paroi à l'autre. Croit sur les mousses.
T. COCC1NEA. Dec. Fl.fr
n° 688. Spharocarpus coccineus. Bull. Champ, p. 126, t.
368, f. 1. Membrane blanche; peridium parfaitement sphériques , d’un rouge sanguin , presque sessiles étant jeunes , puis portés sur un pédicule cylindrique, haut d’une demi ligne, s’ouvrant en boîte à savonnette ; gongyles écarlates ainsi que le réseau chevelu Commun au printemps et en automne , sur les vieilles souches, selon Bulliard.
*** Peridium se détruisant en laissant une espèce de réseau anastomosé au travers duquel passent Jes gongyles. ( Cribraria , Persoou.)
T. SEMI - CANCELLATA
Dec. Fl. fr. n° 68g. Sphœro car pus semi-trichioides , Bull, p. 125, t. 387, f. 1. Membrane blanche; pédicules amincis au sommet, noirâtres et striés, penchés après l'émission des gongyles ; peridium globuleux , jaunes, dont la partie inférieure est membraneuse, persistante , et la supérieure en réseau , à travers lequel se font jour les gongyles qui sont de couleur jaune. Croît sur le bois
pouri, au printemps et en automne.
2 1 . T. articulata. Dec. Fl.
fr. n° 690. Sphœrocarpus trichioides , Bull. Champ, p. 124, t. 387 , f. 2. Membrane grise ; pédicules non striés, d’un jaune rouge ; peridium globuleux disposés en groupe serré, roussâtres , formés en totalité de fibres disposés en réseau, entrelacées, d'un rouge brun. Croît sur le bois mort.
STEMONITIS. Persoon. Filaments ou pédicules insérés sur une membrane commune, portant des peridium traversés par un axe persistant, qui est le prolongement des pédicules.
Observation. Les plantes de ce genre ressemblent à de petits pompons; elles ne dépassent guère une ou deux lignes de hauteur.
t. S. fASCICULATA. Pers. Syn. 1649; trichia axifera. Bull. 1S7 , clathrus nudus , Lin. spec. Champ, p. 1 18, l. 477, 1. 1. Cette
fol Wî plante croît en groupes sur une membrane blanchâtre; ses pédicules sont grêles, cylindriques, noirs et luisants ; ses pericliuin d'abord ovoïdes et blancs, sont ensuite cylindriques, bruns et deviennent , en se détruisant , des réseaux assez écartés pour laisser passer les gongyles. Croît eu automne sur les troncs d’arbres , les mousses , etc.
s. s. typhoïdes. Dec. Fl.fr, n° (Î92 : Iric/iia typhoïdes. Bull.
Champ, p. 118, t. 477> f- ; ■ b'e distingue de la précédente à ses pédicules plus épais à la base qu’au sommet, à ses peridium toujours cylindriques et qui se
rompent pour laisser sorlir les gongyles. Croît sur les arbres morts des forêts et aussi sur la terre des serres chaudes.
s. T.EUCOPODiA . Dec. Fl.Jr
n° 693 ; fric hia leucopodia , Bull. Champ, p. mi, t. 502, f. 1. Cette espece n’a pas de membrane commune, ses pédicules sont blancs et très-evasés ;î la base; le peridium est toujours cylindrique, d'abord blanc, puis brun, Ires-petit. Croît ■miles tiges et les feuilles des gramen morts ou mourants, ensuivant les nervures de ces plantes ; Bulliard a rompu l’axe en figurant cette plante.
DIDERMA. Persoon. Plantes portées sur une membrane commune, à peridium formés d'une double enveloppe.
n. floriforme. Pers. Xyn
1G4. Xphœrocarpus floriformis.
Bull. Herb. p. 14.2, t 3 7 t . Cette jolie espèce, qui a à peine le volume d’un grain de mil, est coriace et croit sur les bois morts; son pédicule grêle, cylindrique, lisse, porte va peridium qui se sépare en deux enveloppes ; l’extérieure s ouvre
en six ou sept rayons irréguliers , qui forment comme une corolle, d'un jaune pale comme toute la plante ; 1 intérieure, qui est pyriforme, obtuse et ridée , s’ouvre sur le côté et laisse sortir des gongyles noirs.
Croît communément en plaque, sur les vieilles souches, pendant toute l'année.
j | p Peridium se réduisant en poussière, avec ou sans
filaments dans leur intérieur, non portés sur une membrane commune.
RETICTJLARIA. Bulliard. Plantes d’abord pulpeuses, étalées, difformes et mollasses, puis formées de cellules réticulaires, pleines de gongyles, qui se réduisent en poussière en se détruisant.
Observation. Les cinq premières espèces de ce genre sont petites, de formes variées; les trois suivantes sont assez volumineuses, et ont l'apparence d'écume dans leur jeunesse.
T. R. UEMISPHÆRICA. Bull.
Champ, p. ;j3, t. 44^- f- '■ Pe_ tite plante à peridium qui imite le chapeau des agarics , du volume d’nn grain de mil , jaune en dessus , porté sur un
pédicule court, épais à la base, strié; elle est d’abord blanche et molle, puis grise et noire, et assez solide. Elle croît éparse, sur les feuilles mortes.
R. nigra. Bull. Champ
p. 8S, t. 38o, f. 2. Cette petite plante est d’abord transparente , mucilagineuse et blanche, puis noire et fragile, en forme de petites houppes de poils, qui restent eu se desséchant, après que les gongylcs , qui sont nombreux et noirs, se sont dispersés. Elle naît sur les branches vivantes, qu’elle fait ordinairement périr Se trouve toute l’année, sur le saule, l’aune, ou autres bois tendres.
R. SPH.EROIDAL1S Bull
Champ, p. ç)4, t. 446, f. a.
Var. A. Niaea , Bull-, 'var . ij Mich., Gen. t. q5, f. 3.
Var. B. Subrosea ; Bull.
•var. 2.
Peridiiim globuleux , rapprochés et serrés , sessiles , blancs ou roses, d’abord analogues à une liqueur, puis fermes et même friables. Elle ressemble à des œufs d’insectes. Croît par groupes , sur les feuilles mortes des branches pouries , où elle se trouve très fréquemment , d’après Buliiard.
5. R. R ose A. Ballet. de la soc. phil. n° 14, lloréal an VI, f. 8, A, B , C. Mamelons irréguliers et pulpeux, d un rose vil , qui deviennent bientôt une masse rougeâtre, enveloppée d’un filet réticulé, blanc, vi-
sible à l’œil nu ; la plante ressemble alors à de la crème rose, enveloppée dans de la dentelle. Elle croît sur les vieux troncs humides , à la fin du printemps.
G. R. LTJTEA. BuIJ. Champ.
p. 87, t. 38o, f. j. Cette réticulaire, du volume d’une fraise, dans son état de mollesse, se reconnaît facilement îi la couleur jaune de son réseau, et à l’apparence un peu cotonneusé de sa surface , étant desséchée ; elle a des gongyles d un brun noir. Elle croit au printemps, sur la terre, les feuilles et les tiges mortes et vivantes; elle ressemble d’abord à de la mousse , et on ne s’imagine guère que ce soit une plante.
R. HORTENSIS. Bull
Champ, p. 86, t. 424 . f- 2- Cette espèce, qui acquiert quelquefois le volume d’un œuf.
est de couleur blanchâtre ou un peu jaune; elle ressemble, en premier lieu, à de l'écume ; sa surface est cotonneuse , d’un blanc roux en dedans, d’abord très-molle, puis sèche et friable en vieillissant. Elle croît sur la tannée des serres chaudes, sur les fumiers des jardins , et dans les bois, au printemps et en automne.
R. carnosA. Bull. Champ
p. 85, t. 424> b !• La chair est ferme dans la jeunesse de la plante, et le réseau qui la forme se confond avec les gongyles , lorsqu’elle est vieille ; sa surface est cotonneuse et blanche, l’intérieur de son tissu est noir, marbré de blanc , qui disparaît avec l’âge. Cette espèce durcit tellement qu'on la prendraitpourune petite truffe. Elle
( la» )
■ croît sur la terre et la mousse, une grande partie de l'année.
. i. s. ALBA. Dec. Fl. fr. nn 7<>4 ; relicularia n/ba , Bull.
Champ, p. 8a, t. 326. Cette singulière végétation ressemble à de l'écume de cheval ; lorsqu'on la laisse sécher, elle tombe en écailles furfuracées, et on y aperçoit alors des espèces d'étuis coralliformes, noirâtres, qui ren-
où elle acquiert le volume d une dragée.
mousseuse dans groupes gongyles.
ferment des gongyles do même couleur, lesquels s'allachent fortement aux parties voisines. Elle naît en automne, sur les branches et les leuilles mortes ou vivantes, dans les bois. Bulliard la dit commune; elle acquiert parfois le volume d’un ceul , dans l'état frais.
SPUMARIA. Persoon. Substance réticulée, le premier état, puis laissant après sa dessiccation des d'etuis allongés et cylindriques, qui contiennent les
LYCOGALA. Persoon Peridium arrondi, formé d une membrane s ouvrant irrégulièrement et latéralement , contenant d abord une masse pulpeuse et liquide, qui est bientôt sèche et ou se trouvent des gongyles noirâtres, entremêles de fila-
i. h. MINIATA. Pers. Obs.
myc. 2 , p. 26; lycopcrdon epidendron , Lin. spec. i654; Bull.
Champ, p. 145, t. 5o3. Cette jolie plante, un peu plus grosse qu'un pois, est sessile , arrondie, un peu aplatie, d’abord rouge ou orangee , puis grisâtre, remplie d’une humeur visqueuse, et alors le peridium est plein d'une poussière de couleur rose, entremêlée de quelques filaments. Elle croît en groupes, seulement sur le bois mort, en été, peut-être aussi en automne.
2. l. punctAta. Pcrs.AYn. i58; relicularia tycoperdon'var. 4’ Bull. Champ, p, 95 , t. 476, f. 3.
H, 1 Cette espèce est sphérique, grosse comme une cerise: son peridium est gris, Lâcheté de petits points proéminents plus colorés; il contient nue pulpe blanchâtre, qui se change en poussière brune. On la trouve sur les troncs morts
L. AUGENTEA. Dec. Fl fr n
Var. A. Ly cogala ar g entra , Pers. Syn. 1.Ô7 ; relicularia lycoperdon.var. 1, Bull. Champ p. g5, t. 44t.', f. 4, F, 1t.
Ft 1 v. B. Relicularia lycoperdon, var. 2, Bull. Champ, t 4:6, f. 1 , A, B, C, D.
Far. C. f y cogala turbinata, Pers. Syn. îàS; relicularia Iv ■ coperdon, var. 3, Bull. Champ t. 476, f. 2, E,F, G.
Celte lycogale, du volume de la précédente , est variable dans sa forme, qui est ou aplatie, ou sphérique, ou lurbiuée; elle est d'abord blanche, puis bçu- 11e, à surface souvent lisse; les gongyles , qui remplacent la pulpe liquide, sont bruns. Elle croit sur les troncs pouris, en automne. Elle me paraît voisine de la précédente, dont elle jie (litière que par l'absence de la ponctuation. La variété A est 1 1
aplatie , blanche et cotonneuse ; que et lisse; la variété C est la variété B est grise, sphéri- turbinée , jaune et lisse.
LYCOPERDON. Decandolle. Plantes globuleuses , a une seule enveloppe formant le peridium; celui-ci est d'abord plein d’une chaire Terme et blanchâtre, se changeant ensuite en poussière brunâtre mêlée de filaments, qui s'échappe à la maturité, par une ouverture plus ou moins régulière, qui se forme au sommet de la membrane.
* Especes dont l'enveloppe extérieure , dépourvue de molva et d' écailles, ne s’ouvre point au sommet. ( Scleroderma , Pers.)
i. l. ceuvindm. Lin. spec.
i653;Mich. Gen. p. 250, t. 99, f. 4. Ce singulier champignon, connu à Fontainebleau sous le nom de truffe jaune , croît dans la terre ; il est arrondi , sans racine , à peau chagrinée , rude, de couleur fauve brune , dure , épaisse , ferme , ne s’ouvrant
fioinl; sa chair est presque soide , noirâtre , ainsi que les gongyles qui la composent ; elle para t se ramollir difficilement .
Celte espèce se rapproche des truffés, d’où lui vient son nom de truffé de cerf, parce que ces animaux la recherchent, diton, dans le temps du rut. On la croit pernicieuse aux hommes. Se trouve à Fontainebleau et au bois de Boulogne. (Paulet.)
L. AURANTIUIVI. Lin. spec
i653 , Bull. Champ, p. i58, t.
270 et t. 45i. '
Var. B. Rufescens , Pers.
Suh boleto parasilico.
Cette bélle espèce, quia de deux à quatre pouces de dia-
mètre, que Vaillant a bien figurée à la table 16, f. 5 et fi de son Botanicon parisiense , est sphérique , lisse ou tuberculeuse: elle durcit en vieillissant, ce qui faiL qu’on la retrouve il la place où elle est venue; elle ne s’ouvre presque jamais au centre. Elle croît, communément en automne , dans les bois , sur la terre. La variété. B a été observée par M.
Persoon, près des bassins du petit Triauon.
L. VERRUCOSUM. Bull
Champ, p, 157, t. 24; Vaill.
Bot. t. 16, f. 7, Scleroderma verrucosa, Pers. Syn. i54-Son peridium est arrondi, lisse ou tuberculeux , fauve , parfois plus gros que le poing, porté sur un collet qui donne naissance à un faisceau de racines ; sa surface est lisse ou verruqueuse.Elle croît sur terre. Cette plante est regardée comme une variété de la précédente , à juste titre, car il est impossible de l’en distinguer lorsqu’elle est verruqueuse. Très-commune.
** Espece entourée d’une molva qui, en tombant, laisse le peridium à nu. (Bovista , Persoon.)
4. R. ARDOSiACEtnvï. Bull, noisette jusqu’à celui d’une Champ, p. 146, t. 192. Cette noix, est d’abord remplie d’une jolie espece, sans racine, de cbair ferme et rougeâtre, qui couleur de plomb ou d'ardoise , devient ensuite une poussière ayant depuis le volume d’une brune , entremêlée de filaments.
Elle se dépouille de bonne croît sur la terre , d'après ■heure de sa première enveloppe, MM. Decandolle et Persoon; et laisse voir la seconde qui est Bulliard l a représentée sur le lisse, de couleur luisante, et se bois, perfore au sommet ; la plante
*** Especes dépourvues de ■volvh , garnies d' écailles , et s’ouvrant au sommet. [Lycoperdon , Persoon.)
L. gioüitedm. Batsch
El. i'i- , f. i65 ; lycoperdon bovista , Bull. Champ, p. 1 54 »
t. 447 ; Ein. spec. i653? La vessede-loup. — Gel te grande espece , qui a quelquefois près d’un pied de diamètre, est toujours arrondie; sa chair est d'abord blanche, et devient peu à peu une masse de poussière brune , contenue dans des alvéoles irrégulières ; le peridium est à surlace lisse , ou un peu pelucheuse. Elle croît sur la terre, où elle tient par une très-petite racine.
CÆI.A1TM. Bull. Champ
p. i5G , t. 43o. Celle-ci est fortement attachée par une grosse racine ; elle est turbinée, à chair d'abord blanche , qui se change en poussière brune ; la surface du peridium est comme ciselée ou étoilée, et est rarement lisse. Elle croît sur la terre , au commencement de l'automne, et se distingue de la précédente, dont elle a presque le volume , par l'amincissement de sa base , et sa (orme non sphérique. Plus commune que le lycoperdon gigantcum.
L. CETOEFORME. Bull
Champ, p. 148, t. 435> f- 2> lycoperdon ericetorum , Pers.
loc. cit. I. 2, f. 1; Yaill. Bot.
t. 16, f. 10. Elle atteint le volume d’une noix ; d'abord blanc, le peridium devient gris fuligineux ; il est globuleux et flasque lors de l'émission des gongyles; la plante est pourvue d’une racine assez marquée dans les planches de Persoon et de Vaillant. Croît en automne, dans les lieux sablonneux.
L. PUSILI.EM. Pers. loc
cit. t. 1 , f. 1. Elle a le volume d'un pois, dans son plus grand développement , et une racine assez grosse , proportionnellement. Elle se rencontre dans les mêmes lieux que l'espèce précédente, dont elle n’est peut* être qu'une variété.
12. L. molle. Pers. loc. cit p. iS; lycoperdon py rij orme et ovoïdeum ? Bull. Champ.
p. 14.8, t. 32 et 435, f. 3? Elle ressemble à la precedente , mais elle est plus grande: ses écailles sont farineuses, et se délachent facilement. La planle est d’abord blanche, puis grise, et se trouve communément dans tous les bois.
l. hiemale. Bull .Champ
p. 148, t 72 et 47^ > lycoperdon
plicatum , Pers. loc. cit. Peridium de couleur fuligineuse, aminci à la base, plissé, quelquefois prenant la forme d’un gros pédicule ; sa surface est tantôt lisse , tantôt garnie d'aiguillons très-petits. Celte espèce, assez grande, ne vient qu’en novembre , sur la terre.
L. LACUNOSUM. Bull
Champ, p. 149 , t. 52 , lycoperdon perlatum , Pers. loc. cit.
Celle espèce , de grandeur moyenne , à tige allongée et presque cylindrique, est blanchâtre; elle a des écailles bulbeuses, solides à la base, pointues au sommet , qui, en tombant, laissent des lacunes. Bulliard remarque que ces lacunes, qui caractérisent bien la plante, lorsqu’elles existent, manquent parfois.
L. SPAD1CEUM. Pers. loc
cit. I. 1 , f. 5. Elle est de petite dimension ; sa racine est forte et comme pivotante ; le peridium est garni d’écailles petites et granuleuses, un peu luisant, ce qui est rare, dit Persoon , parmi les espèces de ce genre ; il est d’ailleurs pyriforme. Croît . à terre , où elle est rare. Observée à Vincennes.
L. macrorhizon. Pers
loc. cit. t. 1 , f. Ô. Cette espèce, assez grande , blanche , a des racines rameuses, lortes, surtout dans les jeunes individus; la tige est arrondie : le peridium non turbiné, garni d’écaillcs très-épineuses. Eile croît dans le bois de Yincennes.
2t. L candi dum. Pers. Syn.
p. 1 /,8 . Elle est plus petite et.
privée de racine , mais du reste
ressembleà l’espèce précédente, dont M. Persoon soupçonne qu’elle n’est qu'une variété.
L. EXCIPULIFORME. Btlll
Champ. p. 1 49 , t. 4 ‘îo , f. 2.
Celle espèce se distingue au renflement de sou pédicule, qui est le double en longueur, et parfois en grosseur, du péri dium ; celui-ci est lisse ou verruqueux, grand ou petit, et de couleur plus ou moins bistre foncée. Elle croit dans les bois : M. Godefroid l’a trouvée au bois de Boulogne, M.
Persoon à Vincennes.
moins six de celles-ci; M. Dccandolle, sous le même nom, en comprend un plus grand nombre encore, ce qui montre les difficultés qu’ils ont éprouvées à Jes séparer. M. Persoon a indiqué toutes ces plantes sous des noms différents. Nous l’avons imité, afin d'engager les botanistes à mieux étudier ce genre difficile, et ù nous faire connaître les résultats de leurs observations. Au surplus , les plantes criptopames , surtout celles des lannlles de la classe première, ont une facilité excessive à varier.
T.. Il TR I FOR ME. Bull
Champ, p. i53, t. 430, f f.
Peridinm court, cylindrique, renflé , sans pédicule apparent , un peu plissé à la base, du volume d’un œuf, de couleur bistrée, sans écailles marquées; sa membrane est toujours ferme comme du carton, tandis quelle est molle dans les espèces précédentes ; elle 11’a que des petites racines , et sa chair est egalement ferme et épaisse. Croit sur la terre.
Observation. Toutes les espèces précédentes, depuis le n° 5, sonL fort difficiles à distinguer , et peut-être ne sontelles que des variétés l une de 1 autre ; sous le nom de protens , Bulliard avait réuni au
E. BOLETOIDES. Pers. lOC
cil. Elle ressemble , pour la forme , à un bo/etus de grande espèce ; le peridinm est lisse , arrondi , mais aplati en dessous; la tige est arrondie, cylindrique , assez mince , fibreuse extérieurement. Trouvée dans le buis de Meudon par M. Thuillier.
25. T,. G O S. S Y PI N U M. ltull Champ, p. 147 , t. 435, f.
Cette espèce de vesse-de-loup est pyrilorme , turbinée, d'un gris blanc ; la surface de son peridinm est cotonneuse ou drapée. Croit sur les bois pouns ; c’est une vesse-de-loup trèsdistincte , qui vient quelquefois en groupes.
à plusieurs enveperidiuni formé palet laissant échapentremclés de
GE AS! REM. Persoon. Plantes globuleuses Joppcs, dont une d’elles s’ouvre en étoile- I enveloppe interne, s'ouvrant au sommet, per les gongyles sous forme de poussière noire lilaments.
Espèces dépourvues de toppe s’ouvre en étoile.
Pot. t. 2, p. 101 (180g).
•volva , et dont, la première enve- ( Geastrum , Desvaux, Journ. de
G. HYGROMETRlCUM.Pei-S
Syn.funÿ- . i3u; lycoperdon slel-
latum. Bull. Champ. p.iGo, t. a3S.
Enveloppe extérieure d'un brun
mais qui ne paraît guère différer'
roux , divisée en 6-8 rayons souvent fendillés en losanges, d'un blanc argenté à l'extérieur; peridium sessile , s’ouvrant par un orifice entier, qui s’élargit avec la maturité de la plante Se trouve très-cornmunemenldans les bois sablonneux.
G.MULTIFIDUM. Dec. Fl.fr
n° 717. Elle diffère de l'espèce précédente, parce que ses rayons sont fendus en plusieurs divisions , que le peridium est un peu pédicule et son orifice légèrement cilié. Le geastrum multifidum de Persoon , Disp, fung. p. 6, est une autre plante,
de notre geastrum striatum Croît dans les mémos lieux que le précédent.
g. biderma. Desv. Journ
bot. tome 2 , p. 102. Lycoper don situation, varietas, Bull.
Champ, p. 160, t. 47' > f. O et P. Celte espèce se fait, dislin guer. parce qu'enlre l’enveloppe externe et le peridium il y a une membrane intermédiaire pleine ou réticulée ( figure P ) très-délicale. Les rayons sont souvent divisés et multifides, et l'orifice entier. Croît dans les bois.
*’ Especes pour unes d’une volt a extérieure, qui se détruit lors du développement de la membrane étoilée. ( Periploma , Desvaux, loc. cit.)
4. G. RUFESCENS. PerS. Disp, tung. p. 6. Lycoperdon slellatnm , 'varietas , Bull Champ.
p. 160, t. 471 . f- L. Elle est la plus grande espèce du genre .
ayant de quatre à six pouces d’étendue lors du développement des rayons ; ceux-ci sont bruns et fendillés en dedans , mais transversalement et parallèle ment, lisses et rouges à l’extérieur ; le peridium est ouvert encinq-six dents courtes cl obtuses. Croît sur la terre pendant l'été. Peu commune.
g. striatum- Dec. Fl.fr
n° 718 ; geastrum nanuni , Pcrs. Journ.de Bot. tome 2, l. 2,
f 3. Celte espèce n'a guère qu’un pouce de développement ; les divisions de la membrane étoilées sont au nombre de sept ou huit, d’un gris brun; le peridium est courtement pédicule et son ouverture entourée de longs cils qui forment le cône, ce qui lui donne l’apparence d élre striée. Croît sur la terre à Fontainebleau, etc.
5 G. badium. Pers. loc. cil.
p. 27. Elle se distingue de la précédente par le manque de pédicule, et pourrait bien n’en être qu’une variété. Se trouve au bois de Boulogne , à Fontainebleau, etc.
Observation. Les plantes de ce genre croissent d’abord sous terre; mais lors du développera nt des rayons, ils la soulèvent, et elles viennent à sa surface par leur renversement en bas. Pendant leur dépérissement , ces rayons recouvrent le peridium. On dit que les divisions de la première espèce se rccoquillent en dehors, lorsqu’il fait sec, et en dedans pendant l’humidité, d’où lui vient son nom.
Les plantes de ce genre seraient mieux placées dans la famille suivante , parce que 1 ouverture des peridium existe toute
formée, et n'a pas lieu par une sorte de déchirure, comme dans tous les autres genres de cette famille; mais leur grande analogie avec Ic3 fycoperdon ne permet guère de les en éloigner. Ou en peut dire autant du suivant.
TULOSTOMA. Persoon. Peridium globuleux, plein d'abord d’une niasse charnue, et ensuitp de poussière semblable à celle des vesses-de-loup, porté sur un pédicule cylindrique , creux; le peridium porte à son sommet un porc cartilagineux.
Observation. M. Persoon croit que les champignons de ce genre sont cachés sous terre avant leur développement, et enveloppés dans une espèce de volva renversée, dont on trouve les débris au-dessous du peridium.
T. PEDUNCTJLATA . N. Lycoperdon pedunculatum , var
fi , Lin. sp. 1 654 ; Bull. Champ.
Var. Tl. Tulosloma bruma/e.
fiée. Fl. fr. n° 722 Pédicule plein.
Cette petite plante est blanchâtre , munie d'un pédicule creux, long de quinze à dix-huit lignes, qui supporte un peridium globuleux , pisiforme , ouvert au sommet par un orifice ou pore arrondi, un peu proéminent ; le pédicule est parfois écailleux. Croît sur les
vieux murs et les berges desséchées, parmi la mousse, au commencement du printemps , à St.-Maur, etc.
T. AXIFEBA. Bull. Champ
t.. 471 , f. 11 Celte espèce, que M. Dccandolle regarde, peutêtre avec raison , comme une variété de la précédente , s’en distingue par son pédicule qui est traversé dans toute sa longueur par un filament vasculaire. Croît, dans les mêmes lieux; il est un peu plus, gros , et d'une teinte chamois claire.
ONYGENA. Persoon. Peridium sec, arrondi, pédiculé, membraneux, tombant par portion en poussière, et laissant échapper les gongyles, sans mélange de filaments.
o. EQUINA. Pers. Ohs . myc
t. 6 , f. 3. Ce petit champignon a de deux à trois lignes de haut , et est d’un blanc sale; le peridium est globuleux, gros comme une tête d'épingle , ferme , persistant , et ne se détruit que par vétusté. Se trouve au printemps sur la corne abandonnée du pied des chevaux , des daims, etc., et aussi sur les vieux
troncs d'arbres , et même sur la terre , comme dans quelques-uns de mes échantillons.
o. CÆSPITOSA. Pers. Journ
Bot. tome 2 , p. 3o, t. 2 , f 5. Il ne diffère de la précédente espèce que parce qu'il vient en groupe, et qu'il est plus lisse.
Il ne 111'en semble qu'une variété.
I II ObOLI S. Tode. Plantes a réceptacle en filet, s'évasant Veis le sommet en une petite vessie pleine d’eau; au sommet do
cette vessie est un corps operculaire charnu, qui paraît renfermer les grains ou gongyles.
I. P. CRYSTALLINES. Pcrs
Obs. myc. i p. 76 , t. 4 , f. 9-10 et u ; mucor urceolalus , Bull.
Champ, p. ni, t. 480, f. 1.
Celte petite plante ressemble à une moisissure; elle a un pédicule grêle, blanc, long de deux à trois lignes , d’abord penché, puis droit, qui s'évase au sommet en une vésicule
Observation. Il faut prendre garde de ne pas rapporter à ce genre les œufs pédicules de l'insecte ailé appelé le lion des pucerons ( hemerobius perla, L.), comme l’ont fait quelques botanistes. La ténuité de ces œufs permet difficilement d'en distinguer l'organisation. Ou peut voir leur figure dans Réaumur. ( Mémoires sur les insectes, l. I, p. 32.)
Ce genre est exactement intermédiaire entre cette famille et la suivante ; le réceptacle se déchire comme dans les lycoperdonnées, et le peridium ne s’ouvre pas, comme dans les tuba— culaires. Comme il ressemble plus par le port aux plantes des genres précédents qu’à ceux de la famille suivante, nous avons cru devoir le laisser ici avec les botanistes qui nous ont précédé.
blanche, qui éclate latéralement à la fin de sa vie; le peridium terminal est en forme de petite plaque lenticulaire , d’abord jaune, puis noirâtre à sa maturité. On trouve cette très-délicate plante en automne sur la fiente des chevaux , des chevreuils et des daims.
FAMILLE QUATRIÈME
LES TUBERCULAIRES. N.
Plantes consistant en des tubercules charnus ou durs, non pulvérulents, arrondis, ne s’ouvrant pas, contenant à l’intérieur une substance veinée ou sans veine, qui renferme les parties encore peu connues de la reproduction.
Observation. Les genres de cette famille faisaient partie de celle des champignons, et étaient placés dans les champignons angiocarpes , dont ils diffèrent par des péricarpes ou peridium qui ne s’ouvrent point, ce qui les distingue de toutes les familles de cette classe, qui ont leurs gongyles à nu, ou sortant à une certaine époque de leur peridium.
Cette famille , dont le genre luber, qui ne se trouve pas dans nos environs, fait partie, et qui lui donne son nom, se compose de planfes de forme tuberculeuse, de volume lorl différent, petit daus les erysiphes , plus gros dans les tubercularia , et atteignant le volume d’une noisette et plus dans les deux autres genres. Les truffés, comme on sait, peuvent peser jusqu’à une livre et plus.
-p Tubercules nus.
TUBE ROULA R IA. Tode. Plantes formées d'un tubercule charnu, mollasse, sessile, sans écorce distincte, et qui ne se change point en poussière.
Observation. Toutes ces plantes sont de couleur rouge et viennent sur les écorces d'arbre.
T. VE'LGARis. Tode Mck!. i
p. 18, t. 4, (• 3o. Treniella purpurea , Lin. spec. 1625 ; Bull.
Champ, p. aifi. t. 284. Petits boutons irréguliers, du volume d'un grain de millet, rétrécis à la base , arrondis , entiers et. ordinairement sillonnés , pleins, épais, charnus, fermes et d'un rouge écarlate. Celte espèce croît sur les branches mortesoii mourantes d'un grand nombre d'arbres, toute l'année, mais surtout après 1 hiver.
t. nigricans. Gmol. Syst
lift-- Treniella nigricans. Bull.
Champ, p. 11 7 , t. 455, f. 1. Tubercules inégaux , en général deux ou trois fois plus gros que
•dans l'espèce première , et point rétrécis à la hase, rouges d’abord , puis se couvrant d'un duvet grisâtre, noircissant ensuite. Dans une variété, les poils sont un peu glanduleux au som-
met. Commun toute l'année sur les bois morts, dans les jardins , etc.
T. CINNARAR1NA. Dec. Fl
fr. n° 741. Treniella cinnabarina , Bull. Champ, p. 218, t. 455, f. 2. Celte jolie espèce qui croît sur les mousses et les herbes est petite , charnue , d’un rouge vineux en dedans comme en dehors , grosse comme un grain de poudre à tirer; les tubercules sont amincis à la base, graveleux à la surface.
Se trouve à la fin de l’automne dans les bois , surtout sur la mousse appelée leshea sericea,
а. t. nosEA. Pers. Syn. 114.
Celle-ci est d'un rouge vif, et forme des globules irréguliers, lobés , un peu distincts , qui prennent de la dureté en vieillissant sans perdre de leur éclat.
Croît sur les lichens.
б. t. granurata. Pers. Syn.
n3. Tubercules d’un rouge sale, opaques , convexes, irrégulièrement bosselés ou ridés à leur surface , et chargés de petites proéminences noires. Croît sur les branches des érables et des tilleuls.
SCLEROTILtM. Tode. Plantes tuberculeuses, à écorce dure recouvrant une masse charnue plus eu moins compacte et non veinee a l'intérieur, dans laquelle on suppose que les gongyles sont niches. 0
I. s. CI.AVUS. Dec. Fl.fr
n° 746, 1. 1 ergot. — Production
cornée qui remplace la graine dans les céréales. Elle est plus
ou moins allongée , noire extérieurement, blanchi! re et cornée intérieurement, lisse, ordinairement marquée d’un sillon, un peu arqtiee. Se trouve très - communément sur le seigle et l'orge , dans les années pluvieuses , dans les terrains mous, argileux ; on rencontre aussi l’ergot sur le blé, et d’autres graminées.
Observation. La surabondance de ce champignon donne une farine malsaine , dont le pain cause des gangrènes , la chute spontanée des membres, etc., et des maladies nombreuses qu’on voit écloreaprès les années pluvieuses.
S. PUSTELLATA Dec .Fl.fr
n° 746. b. Sclerotium quercinu/n , Pers. icon. pict. 3 , p. 42> t. 17, f. 2.
Var. A. Roboms.
Var B. Car pmi.
Var. V. Castanece.
Tubercule d’abord convexe, puis formant un disque charnu adhérent par le centre, glabre, lisse el d'un noir brun a l’extérieur, blanchâtre et corné intérieurement. Croît sur les feuilles du chêne , sur celles du charme et du châtaignier, etc., après qu’elles sont tombées, en automne.
s. ropuLNET’M. Pers. Obs
myc. 2 , p. 25. Tubercules trèsfins, convexes, anguleux, souvent soudés, glabres, d'abord
rouges , nuis bruns et enfin noirâtres. Il croît au printemps sur les feuilles mortes du peuplier d’Italie el du tremble.
5. s. salicinum. Pers. in Moageot et Nest. Crypt. des Vosges, n° 386. Dilière du précédent, dont il n’est peutêtre qu’une variété, en ce qu’il est plus rouge, et qu’il a sa surface luisante ; les pustules sont plus planes, plus arrondies , et rarement soudées ensemble. C10ÎL à la lace supérieure des feuilles du saule marceau.
Observation. Ces deux espèces ressemblent beaucoup aux x iloma populinum et salicinum , et devraient peut-être être classées dans le même genre.
s. compacte™. Dec. Fl.fr
n" 745. b. Fongosités dures , compactes, à chairblanche, dont la surface est noire, un peu chagrinée . inégale, et de forme extrêmement variable; elles se moulent sur les corps où elles viennent , et se soudent plusieurs ensemble- , de manière à former parfois des plaques de deux à trois pouces de long, à intervalles libres, ce qui leur donne alors l'aspect d'un grillage. Elle croît sur le réceptacle du soleil , belianlhus an-t nuus, L. , dans l'intérieur des courges, etc. HT. Fée en a trouvé sur Yarundo phragmites , L.
S. SEMEN. Todc , Me/d
i , i>. 4 > 1 • 1 i T. fi. Globule sphérique , semblable à un grain de moulnrdc , glabre , passant du blanc au noir, solide, charnu, blanc à l'intérieur. Croît en automne sur les tiges pouries . surlouL sur celles de pomme de terre.
p. VAritjm. Pers. Xyn. i2-> , Hoff. voy. crypt. -> , p. iR, t.5, f. a. Tubercules d’abord blancs, puis noirs , avec la chair blanche à 1 intérieur , déprimés, compactes, peu charnus, de forme variée : il y en a d'arrondis, d’ovales et même de lobés. Croît,
en hiver, sur la tige et les nervures des feuilles du chou, surtout lorsqu'il est enfoui en terre; on l'a trouvé à Sèvres, etc.
io. s. confluens. N. Scleroltmn rozenii , Fée, iruid Tubercules ovoïdes, noirs, luisants, fendillés, unis, se soudant fréquemment ensemble, ayant la chair noire, compacte.
Croît sur le bois mort, où il forme des plaques peu étendues, la plupart des pustules n'ayant guère plus d'une à trois lignes de longueur.
-1 — (- Tubercules entourés de filaments byssoïdes.
T KYSIPHE. Hedw. Tubercules charnus, entourés d’un réseau blanchâtre, engagé dans la leuille, qui se prolonge en plusieurs rayons articules, simples ou rameux, renfermant plusieurs péricarpes ovoïdes , pointus, contenant les gongyles.
Observation. Ces plantes viennent sur les feuilles vivantes • les réceptacles passent du jaune au roux, puis au noir, tandis que les prolongements de la base sont toujours blancs , et forment des taches pulvérulentes, ou un réseau membraneux Ces taches réticulées distinguent ce genre des æcidium , qui ont aussi des taches , mais causées par décoloration, et non par des filaments entrc-croises comme ici.
t. K. fraxini. Dec. Fl.fr.
n° 73 t : mucor erysiphe , L.
spec. i65G. Croûte blanche trèsmince sur laquelle on distingue de petits tubercules bordés de 7-8 cils pointus , élargis à leur base, d’abord droits, puis horizontaux, s’oblitérant avec l'dge.
Croît sous les feuillesdu/Faxinus excclsior , T.
1. e. cor, ym. Hedw. F. Jung, inéd. l .i. Globules épars , ayant à la base 5-6 prolongements blancs, rayonnants, simples, entrelacés, visibles dans la jeunesse de la plante. Croît sous les feuilles du noisetier, qui semblent alors toutes couvertes
d une poussière blanche. Trouvé à Bayeux par M. Decaudolle, à la fin d’un été très-sec.
3. E. AEtvt. Dec. Fl. fr. n° 7Îo a. Ressemble au précédent; mais le réseau est encore moins visible à l’oeil nu ; les tubercules sont plus rares, et un peu déprimés; les prolongements très-fins et étoilés. Croît sous les feuilles de Va/nus viscosa , Willd. , et de I al nus incana , du même auteur.
4. E. aceris. Dec. Fl.fr. n” 73a. a. Tubercules épais , assez nombreux , devenant concaves en vieillissant ( ce qui pourrait
les faire prendre pour de peliles pezizes ), ayant à la base des filaments assez longs, la plupart étalés horizontalement en manière de léger duvet, quelques-uns tressés. Croît sur les deux faces des feuilles de Vacer campeslris , L.
e. polygont. Dec. Fl.fr
n° 733. Tubercules ayant à la base une multitude de filaments blancs , rameuf , entrelacés , qui forment un duvet sur toutes les feuil les , plus épais que dans les autres espèces , et qui s’en sépare facilement. Croît sous les feuilles du potygonurn nuicularc , L.
6. e. populi. Dec. Fl. fr. n° 733 a. Tubercules nombreux , noirs, globuleux, donl la base est pourvue de ia-i5 filaments allongés, entremêlés, formant une pellicule mince, blanchâtre, opaque, un peu crustacée.
Croît sous les feuilles du peuplier; la pellicule byssoide est plus visible sur le Iremble; dans le premier elle se trouve aussi à leur face supérieure.
e. F.VONYMt. Dec. Fl.fr
n” 733 b. Tubercules épars , n’offrnnt pas de croûte bien sensible, émettant des filets nombreux , blancs , cloisonnés , très-longs , terminés par une petite houppe de ramifications courtes, divergentes, di ou Irichotômes ( visibles à de forts microscopes ), étalés , puis dressés autour des tubercules. Croît sous les feuilles de Veoony mus europceus , L.
E. pisi. Dec. Fl.fr. n
Tubercules globuleux . émettant de leur fiase des filaments nombreux, très-longs, qui s’a-
nastomosent de manière à former une pellicule serrée. Croît sur les deux faces des feuilles, sur les pétioles et les tiges du pisuin sativum , L. , lorsqu’il dépérit de sécheresse.
q E. AstragAli. Dec. Fl.fr.
7 3 4.1 ■ Tubercules très-rapproche's , un peu luisants , avec de longs poils étalés à la base, qui forment une pellicule blanchâ-
I re en vieillissant ; les poils sont nombreux et dressés autour des tubercules , ce qui forme une sorte decroùte velue. Croît sous les feuilles de 1 ’astragalus glicyphillos , L. , qu'il recouvre parfois en entier , et quelquefois dessus.
E aqi)ii,egiæ. Dec. Fl
fr. n° 734 1*. Tubercules toujours écartés, produisant de leur base des filaments blancs , simples , filiformes, qui ne se réunissent pas , de sorte qu'il n’y a pas de croûte visible de produite. Croît sous les feuilles de Vaquilegïu vu’garis, L.
TT. E. OXYACANTHÆ. Dec.
Fl.fr. n° 734r Tuberculesépars, très-écartés , dont les ramification filiformes 11e se joignent pointassez pour faire pellicule.
II ne paraît différer du précédent que par la brièveté des filaments. Se trouve sur les deux faces des feuilles du mespihis oxyacantha, L., dont il relarde la croissance s’il est abon dant.
t a. E. CICHOR ACEARUM. Dec.
Fl.fr. n° 735. Tubercules noirs, épars, un peu déprimés, produisant de leur base des filaments blancs, rayonnants, nombreux , articulés , et souvent rameux, couvrant quelquefois en entier les feuilles d’un rc-
seau blanc , qui roussit autour des tubercules en vieillissant.
Croît sur les deux faces des feuilles du trctpopogon pratense , L., du scorzonnera hispanicn , L., etc., dans les étés secs. Trouvé à Jîagneux . etc.
j3.E.r,RAjrnYis. Dec .Fl.fr. n° 735''. Tubercules petits, à filets nombreux, longs, entre-croisés, et formant des touffes oblougues, d'un duvet cotonneux, blanc ou roussStre, épais, et dans lequel les tubercules sont plongés de manière à en imposer pour les loges d'une sphæric Vie ît surtout à la face supérieure des feuilles du froment, et peut-être sur d'autres gramen à larges feuilles.
'4- E. H u M l)Ll . Dec. Fl. fr.
n° 735 b. Tubercules tantôt épars , le plus souvent en groupes serrés .sphériques, luisants, j nui produisent de leur base des filaments nombreux . irréguliers , d'abord très-courts et blanchâtres, puis très-longs, abondants , tressés et entre-croisés de manière à cacher les tubercules, en formant des plaques semblables à celles de l1 rrineum acerinnm. Croît sous les feuilles du houblon , en produisant en dessus une tache jaune à l’endroit correspondant. Lorsque cette parasite est abondante , elle abîme les houblonnières.
i5.e r f. tut, æ. Dec. Fl. fr. n° 735ç. Tubercules épars sur une croûte très -mince, rousse lors de leur développement , orbiculaires , aplatis en dessus , à filets rayonnants , très -simples , se terminant en pointe fine. Croît sous les /euilles du betula alba , L.
iC. f. UERAcx.Ei.Dec. Fl.fr.
n° 735d. Tubercules globuleux, presque luisants, émettant delà basp plusieurs filaments courts , irréguliers, la plupart simples et ordinairement libres , 11e formant ni croûte, ni duvet visible. Croît sur les deux faces de Vheradeum spondylium, L : on a peine û les distinguer lorsqu'ils viennent en dessous, à cause des poils de la plante.
E. CONVOLVUT.I. Dec. Fl
Jr. n° 73tî. Tubercules globuleux, quelquefois épars , souvent rapprochés en taches arrondies,avec des prolongements blancs , filiformes, nombreux , serrés, anastomosés, formant un tissu comme feutré. Croîlsur les feuilles du convolvulus arv en. sis , L., après sa fleuraison , qu'il gêne beaucoup, ainsi que la fructification ; observé à fiayeux , etc.
iR. E. BERRERinis. Dec. Fl. fr.
n° 737. Tubercules globuleux', épars , produisant de leur base R- 10 prolongements blancs, filiformes , rayonnants, qui se bifurquent au sommet, deux ou trois fois, en rameaux courts, aigus , divergents. Croît sur les feuilles du berbet /.s vn/garis, L., qui paraissent alors toutes saupoudrées d'une poussière blanche.
E. LONICERÆ. Dec. Fl
fr. n° 737 a. Il ressemble beaucoup au précédent , mais sa poussière est glauque, ses prolongements sont seulement dicholomcs, et ,î divisions courtes ; les tubercules sont plus rapprochés. Croît sur les deux faces des feuilles du chèvrefeuille des jardins.
20 E. scandicis. Dec. Fl.fr.
n° 737 b. Tubercules presque
globuleux, luisants lorsqu'ils sont arrivés à la couleur noire, 1res -rapprochés et nombreux, portés sur une croûte blanche, un peu épaisse, qui paraît formée ( au microscope ) de filaments courts, nombreux, entrecroisés. Croît sur toutes les parties du scandix pecten , L. , surtout sur les fruits.
E. gAleopsidis. Dec. Fl
fr. n° 737 c. Tubercules globuleux, assez rapprochés et nombreux , portés sur une croûte quelquefois à peine visible, d’autres fois rousse , le plus souvent blanche, abondante, et pulvérulente , formée de filaments très-fins et entre croisés ( au microscope ). Croît sur toutes les parties du galeopsis tetrahit, L. , et probablement sur d'autres labiees.
E. SANGUISOP.BÆ. Dec
Fl. fr. n° 737 d. Tubercules en groupes, de forme à peu près globuleuse, placés sur une croûte à peine apparente, légèrement roussàtre; ils émettent des filaments simples , blancs , assez longs, cloisonnés, très-inégaux en longueur. Croît sur les deux faces des feuilles de la sanguisorba officinalis , L.
E. PRUNASTRI. Dec. Fl
fr. n° 737 e. Tubercules placés sur les nervures principales des feuilles, dessinant des lignes noires , avec une petite bande blanchâtre de chaque coté, formée par la croûte; les filets qui sortent de la base des tubercules sont longs, simples, blancs, cloisonnes. Croît sur la face supérieure des feuilles du prunus spinosa , L.
Nota. Ces plantes ne sont peut-être que la même espèce venant sur des végétaux différents, et variant par cette cause. M. Dccandolle est le botaniste qui en a observé le plus grand nombre, mais je suis persuadé qu’on en trouvera sur la plupart des autres phanérogames, comme je l'ai énoncé pour les uredo et les puccinia, lorsqu’on les étudiera davantage.
Comme on rencontre souvent des uredo, des puccinies , des œciditim , des erysiphe , sur les mêmes plantes, on a soupçonné que ces différents genres pourraient n’êlre que des états différents du même être végétal. Mais cette opinion ne saurait se soutenir , puisqu’on voit souvent des espèces de ces genres exister en meme temps, et avec leurs caractères respectifs , sur les mêmes feuilles.
RHIZOCTONIA. Dccandolle. Plantes consistant en des tubercules charnus, ovoïdes ou irrégulièrement arrondis, qui émettent en tous sens des filaments byssoïdes libres.
Observation. Ces plantes croissent sous terre, fixées sur les racines des autres végétaux, et les épuisent, en y pompant des sites pour leur nourriture.
R. CROCORUM. Dec. Fl.fr
n° 743 ; Tuber parasiticum , Bull Champ, p. 80, t. 456. Morl du safran. — Tubercules irréguliers, rougeâtres, lobés, en-
tourés d’une couche byssoïde , dont des filaments rougeâtres, rameux , se détachent et vont se fixer aux bulbes des ognons en les enveloppant quelquefois ;
filaments que Bulliard appelle les racines. A lintérieur des tubercules, on voit une substance de couleur un peu plus claire que l'écorce. Se trouvent attachés aux bulbes du safran, qu’ils font périr par leur nombre. ( Le crocus sut ions est cultivé entre Nemours et Fontainebleau, et plus loin dans le Gatiuais). On observe aussi cette maladie sur celui qu'on cultive dans les jardins.
R. MEDICAGINIS. Dec. Fl.fr
n07/j.ia. Tubercules irréguliers, d’une belle couleur pourpre , charnus, fragiles, ayant des filaments byssoïdes très-longs , très -ramifies en Ions sens, qui s attachent aux racines ou à d'autres tubercules ; ces derniers habitent quelquefois les grosses biturcalions des racines.
A l'i .teneur, la chair de cette plante est d'abord blanche, puis presque lie de vin. Croît sur la luzerne cultivée ( medicago sa-
liva I,.), qu’elle fait périr; les liges qui sont atteintes par cette parasite se fanent et jaunissent , ce qui leur arrive surtout dans lés terrains humides et glaiseux.
3. R. orobanches. N. Cette plante offre l'exemple rare d'une parasite venant sur une autre parasite. 111e a été observée par M. de Beauvois, sur {'oiobanc/ie ramosa , L. , dans 1 année si pluvieuse de 1816. Ce savant botaniste a lu sur cette espèce une note à l'académie des sciences , le ?. septembre 1816. Les tubercules sont gros comme un pois vert, noirs, pulvérulents lorsqu’ils sont secs; ils se développent au dessous de l'écorce des plantes, vers leur racine, et y forment des bosses ; à l'intérieur ils contiennent une substance qui ressemble a de la suie.
Observation. Cette dernière espèce s’éloigne des deux précédentes.
On trouvera sans doute d'autres espèces de rhyzoctonia , car Tl . eU,S on.t!0Ib1servé fIue plusieurs plantes subissaient ^l, ! i n-SemblableC' ,a ,UZir"c . par un tubercule qu’ils
fo?tydbférentinenlC ‘‘UC Ct'K" d“ saJran- L'' ‘iui e“ est sans doute
Duhamel en a vu sur les racines de V hic/, le ( sambucus ebu- ,le 1 arrete-bœuf rononis arvensis , L.) , et sur les plan s d asperges ; mais il les croit analogues à celles du safran
qu’en hCunîsTe. “ ',U leS “ eXaraintcs P*us en cultivateur
H s'agit donc d aller fouiller a plan les qui se couronnent
dû à la
vec précaution les racines des pour examiner si ce phénomène est
sont diïréfentsnCe ^ <JuelfllIes lbys°ctones , et déterminer s’üs
FAMILLE CINQUIÈME
les uvi'OXir.oNS. {Hypoxila, Decandolle.) •
réSrac7eruuefm',^"eUS.eS. e'.corné« . ordinairement noires • réceptacles quelquefois enchâssés, d autres fois «osés e,„.
t.ge droite ou elalee, sol.de, hlamenteuse ou^uSente ; Hs
sont arrondis ou oblongs, ouverts au sommet eu un pore ou une fente, qui laisse sortir une pulpe mucilagineuse, contenant les gongyles.
Observation. L’ouverture des peridium existe toute faite dans cette famille , tandis que dans la précédente, elle se fait par une sorte de déchirure. Sauf les deux premiers genres, tous les autres consistent en boulons tuberculeux, plus ou moins nombreux venant sur ou sous l’épiderme des végétaux, et n'ont ni tige, ni pédicule.
-f- Tiges portant des réceptacles adhérents ou enchâssés , contenant une pulpe mucilagineuse , sortant d’ elle-même à la maturité.
RHIZOMORPIIA. Roth. Plantes à réceptacles presque globuleux , persistants, ouverts au sommet en un orifice peu distinct, et attachés en forme de tubercules, sur une Lige simple ou rameuse, couchée, ligneuse, cotonneuse intérieurement.
i. R. fragilis. Roth. Cat. bot.
j, p. 2Ï2 ; Dec. Bul.phil. n° 74, p. 102, t. 12, f. 2.
Var. A. Teres ; Rhizomorpha subterranea. Pers. Syn.
-jOS.
Var. B. Compressa; Rhisomorpha subcorticalis. Pers.
Syn. 704; Vaill. Bot. p. 41, n° 9; Mich. Gener. t. 66, f. 3.
Rameaux cylindriques ou comprimés, glabres, luisants, noirs, et fragiles ; leur intérieur est blanc et cotonneux; les tubercules fructifères qu’on voit rarement, sont noirs, sphériques, ehagrinés. La plante dont l’écorce est noire, atteint quelquefois plus d’un mètre de longueur; la tige est cylindrique si elle croit à l’air (variété A) , comprimée si elle vient entre l’écorce et le bois des arbres (variété B). Elle a 3 ou 4 lignes de diamètre; on voit uuelquefois plusieurs liges agglutinées, qui forment alors des plaques de la largeur de la main. Croît dans les souterrains , sous l’écorce des arbres, ent re les broussailles , etc. Se trouve à Fontainebleau , Versailles, etc.
n. intestina. Dec. Fl Jr
n° -j5i ‘. Filaments comprimés, très-gréies et adhérents , lormanl des lignes le plus souvent courbes et ondulées, qui, à l'œil, paraissent de simples raies , donnant çà et là naissance à de petits tubercules latéraux, ovoïdes , .solitaires ou agglomérés, sur plusieurs desquels on voit naître une petite houppe de filets mous , byssoides , roux , et d’apparence co! onneuse. Croît daus 1 intérieur même du bois , de sorte que ce n'est t^u’en le fendant (pion peut découvrir celle plante. Je l’ai observée dans des bois qu'on amène à Paris pour brûler.
R. SF.TIFOBMIS. Roth. Cllt
Var. A. Lichen hippotrichodes. Wild. Berol. n° io38; Dill.
Musc. t. i3 , f. 11 , B.
Var. IA. Lichen setosus. Leys.
Halens , ed. 2. n° 1171 ; Hypoxylon loculiferum. Bull.
Champ p. 1-4, t- 4"5> f- 1 -
Cette espèce, qui est exactement semblable à un crin de cheval, est noire, luisante, extérieurement glabre, filiforme, or-
dinairemcnt simple, quelquefois rameuse, portant des tubercules globuleux , rares, peu visibles, termines par une pointe allongée. Croit dans les caves , les arbres creux et meme sous les feuilles mortes. La variété b, entre les couches du bois.
R. BYSSOiDEA. Dcc.Fl.Jr
n° 702 1. Filaments menus, cylindriques ou un peu compri-
més , blanchâtres dans leur jeunesse, puis d'un brun noirâtre, très-rameux , à peu-près dichotornes, épanouis en pâte d’oie , a extrémités aigues, divergea tes, blanchâtres; leur substance interne est blanche, un peu cotonneuse ; gongyles inconnus.
Croit dans les caves et les carrières , sur les poutres et les pieux , souvent mélangé avec le byssus cryptarum.
lIAPOXILOiV. Jussieu. Plantes formant des tiges rameuses, solides, coriaces, dressées, sur la superficie desquelles sont enchasses des penihum nombreux, le plus souvent non saillants
vis! erm?U dCS K°nsyles- parfois entourés d'une substance visqueuse, et qui sortent sous forme de poussière.
Otom/tti". J'ai rétabli ce genre, qui donne le nom à celte t ™ lr Jr"|(,U' eut fallu changer, car la première condition de celle dénomination est d'etre l'ondée sur celui du principal genre , pa.ee que toutes les espèces qui le constituent ont un port particulier, et sont encore distinctes par le nombre prodigieux de leurs pcridium latéraux , qui ne dépassent
tables '«LnVIl'ri|e' °U <IU1 °St méme ^'taire dans les vériîes gazons é!c.' rroisseut sur la terre, les bois morts.
I. h. militare. N. ; Clavana mitilaris , Lin. spec. i(i52; C/avaria granulosu , Bull
Champ. p. ,99 , t. /)9(Ji f ,
Vaill. Bot. t. 7, f. 4. Cette plante, haute de deux à trois pouces , est il un beau jaune sa Ira ne , simple, glabre, cylindrique, amincie à la base, renflee en pilon , et quelquefois mturquee au sommet. La surface de la partie la plus grosse est hérissée de grains protubérants , ovoïdes et renfermant une liqueur contenant des "011gyles. Croît sur la terre, dans les gazons , à Fontainebleau , etc.
H. RAD1COSUM. N. Clavana radicosa , Bull. Champ, p
iqâ, t. 440, 1 . 2. Elle est noire ou olivâtre extérieurement, jaune intérieurement; simple ou divisée, allongée et grêle ; ou
épaisse et courte, et se termine toujours en une longue racine fibreuse, ce qui est particulier a cette espèce , les autres ayant tout au plus quelques fibrilcs radicales ; sa surface est garuie d un rang de tubercules a une loge, qui contiennent les gongyles. Croit sur la terre en automne , à Fontainebleau , Meudon , etc.
J. ii. UIÜM. N.
Far. A. Sphœria hypoxylon.
Pers. Obs. myc. 1 , t. 2 , p. 20,
Far. B. Sphœria cor nuta.
'loti- Crypt. 1 , p. 1 , , t. 3 , f. t ■ Clauaria cor nuta. Bull. Champ P- i<i3, t. 180.
Cette plante, dont la tige est pleine et haute de deux à quatre pouces , est de consistance coriace; sa chair est blanche i
sa surface inférieure est noire et toute hérissée de poils fins très-visibles , la supérieure est blanche, aplatie et poudreuse.
Commune toute l'année sur les vieux bois , les pieux , etc.
4. A. polymorphum. N. Sphceria polymorpha , Pers. Syn. 7; Clavaria hybrida. Bull. Champ.
p. 194, t. 44°’ *• >• Elle a de douze à dix-huit lignes de haut , est renflée du bas , de couleur noirâtre, et diffère de la clava ria radicosa par sa chair blanche , de la clavaria cornula , parce qu’elle est glabre, et de la clavaria digitala , en ce que
ses sommités sont aplaties , rameuses et toujours jaunâtres, ce qui n’a pas lieu pour cellelà, Elle naît sur la bois pouri , dans les fentes duquel elle enfonce souvent ses racines , sur les vieilles planches, etc. Rare.
5. H. DIG1TATUM. N. Clavaria digitata. Lin. spec. 1652 ; Bull. Champ, p. 192, t. 220.
Cette belle espèce est rameuse , épaisse, coriace, glabre, raboteuse, noire extérieurement, blanche intérieurement ; chaque rameau est cylindrique, et non aminci au sommet. Croît sur le bois mort.
-] — j- Tubercules ou réceptacles contenant une pulpe mucilagineuse , sortant d'elle-même à la maturité. ( Sphariæ . )
SPHÆRIA. Haller. Plantes composées de tubercules agglomérés eu plaque, ou isolés; chacun d’eux forme un réceptacle arrondi, osseux, de couleur noire ou rouge, ouvert au sommet par un orifice régulier, circulaire, et renferme les gongyles , entourés d'une matière visqueuse.
Observation. Lors même qu’011 ne voit pas l’ouverture des loges gongylifères , les bosselures qu’on observe sur les tubercules des sphieries les indiquent. Ces plantes croissent sous l'épiderme des végétaux vivants ou mourants ou au-dessus, et dans le premier cas le percent avant de répandre leurs gongyles. Ils viennent aussi sur les bois sans écorce et morts.
' Loges séminales , enfoncées dans une substance étalée, qui leur sert de base, et qui est plus ou moins apparente.
s. deusta. Pers. Syn. 16; Hypoxylon ustulatum. Bull
Champ, p. 176, l. 487, f. 1.
Cette espèce, dans sa jeunesse, est d’une consistance charnue et mollasse , blanche intérieurement et grise extérieurement, puis elle se couvre d’une poussière cendrée et devient enfin noire , boursouflée et friable ; elle forme de larges plaques suites vieilles souches, à bords arrondis , onduleux et comme terminés par une ligne qui est due
aux loges gongylifères, à chacune desquelles répond un mamelon.
s. decimens. Dec. Fl. Jr
n° 760. Plaque étendue , plane , charnue , dure, d’un blanc sale, dans laquelle sont enchâssées des loges ovoides, nombreuses, noires, qui se prolongent audessus de la base en orifices cylindriques, d’un noir mat, tronquées et un peu chagrinées au sommet , d’une ligne de hait-
tcur , et toutes égales. Croît soijs l’écorce, position où lesori- n lices , en partie cachés , la font méconnaître, et sur les bois sans écorce, et alors scs orifices prolongés la font aisément distinguer.
s. spinosa. Pcrs. Synop
34. Plai|ues noires de un a trois polices d’etendue; chaque plaque est d'un gris foncé à la base , peu épaisse, composée dune multitude de loges distinctes, très-serrées, un peu anguleuses, d’une consistance dure , et qui se prolongent en un orifice ou col de un a deux lignes de long, tétragone. Se trouve sur les troncs de hêtre mort.
s. granulosa. Dec. Fl. Ir
n° 76 1 ; Hypoxylon granulosiwi. Bull. Champ, p. 176, t.
487, f. 2. Plaque noire plus ou moins large et épaisse , trèsdure , qui a d’abord été pubescente el d’un blanc grisâtre ; sa surface est couverte de mamelons granuleux , formés par la réunion des loges. Celles-ci sont quelquefois convexes; ordinairement planes, et leur chair est toujours noire à l’intérieur.
Croît sur les troncs morts dans les forets, à Meudon, etc.
s. scoria. Dec. Fl. fr
n° 7(12. Tubercules arrondis ou oblongs, souvent réunis les uns avec les autres en lorme de bande allongée , légèrement convexes , d'un gris brun et sale, marqués de petits points noirs peu proéminents, qui indiquent l'orifice des loges ; ces dernières sont noires , luisantes , petites, nombreuses et un peu subéreuses , posées sur une substance blanche. Croît sur le bois mort; trouvé dans nos environs par MM. Léman et Dufour.
s. bicolor. Dec. Fl. fr
n° 7Ü4 ; Hypoxylon coccincum.
Bull. Champ, p. 174, t. 4t)5> " 1. 2.
Var. B. Spheeria fragiforrnis. Pcrs. Syn. 9 ; Hall. He.lv .
Cette sphicrie qu’on trouve sur l'écorce de différents arbres et entre autres surcelledu noyer et du marronier , est d’abord sous la forme de boutons épars, charnus , tendres , globuleux et d’une belle couleur vermillon ; ils grossissent ensuite , deviennont d’un noir luisant extérieurement el briquetés à l’intérieur. Ils forment alors une croûte fort dure, à surface inégale , parsemée d’un rang de loges fort petites , serrées les unes contre les autres. La variété B diffère par des inégalités plus prononcées.
s. fcsca. Pers. Syn. 12- Ann. bot. 2 , p. 22, t. 2, f
Var. B. Spheeria coryli. Dec.
Fl. fr. n° 765.
Var C. Spheeria pcltala-
Dec. Fl. fr.
nu
Spheeria
argillacea Pers. Disp. 49; le.
pict. 1 , t. 3 , f. 1 .
Cette espèce, d’un brun rouge, perce l’épiderme et forme à sa surface des tubercules compactes, bosselés, sinueux, arrondis, ridés ou oblongs ; on ne découvre point à l’extérieur l'orifice des loges. Leur chair est de la même couleur que la surface.
La variété B diffère parce que les boulons sont plus globuleux , et n’ont point leur surface marquée de rides ou d'anfractuosités. Dans la variété C , la surface est presque unie et un peu plus foncée en couleur au centre. Croît sur le hêtre et l épiue blanche , Gratcegns oxyacanlha, L.
S. GLOMf.RULA.TA. Dec. Fl
fr. u" 768 ; Hypoxylon glomerulalum. Bull. Champ, p 178, t. 468. Tubercules gros , sphériques , (l’abord charnus, mous, gris, pubescenls, el comme couverts d'une poussière grise, puis noirs, durs et glabres, à surface lisse, et croissantsur le bois oti l'écorce , etc.
g. s. scabrosa. Dec. Fl. fr.
n* 769 ; Hypoxylon scabrosum , Bull. p. 180 , t. 468, f. 5. Dans sa jeunesse celte espèce est pubescente , d’un jaune rouille ou brun ; elle devient ensuite une croule large , mince, luisante et fort raboteuse ; chaque loge est terminée on pointe et surmontée d’un mamelon visible à la loupe.
Celte espèce ne vient que sur le bois mort depuis long-temps.
s. MELOGRAMMA. Pers
Syn. i3; Variolaria melogr anima. Bull. Champ, p. 182, t.
492 , f. 1. Elle forme des tubercules d’abord grisâtres et pubescents, placés ;’t la suite les uns des autres comme des notes de musique , puis à surface inégale et d’un noir bistré, à chair noire dans un âge plus avancé. Cette espèce croît sur l’écorce du chêne , du hêtre et de l’aune
s. sAmbuci. Pers. Syn
14 ; S. nalans. Tode , Mekl. 2, p.
27, t. 12, f. 98. Groupe tuberculeux , compacte , charnu , de une â deux lignes de diamètre, orbiculaire , proéminent , presque plane à la superficie , noirâtre à l’extérieur , grisâtre à l’intérieur; à loges petites , enfoncées dans le disque charnu. Naît sous l’épiderme du sureau qu’elle relève en s’entourant de ses débris.
12. s. iNSiTiVA.Todo. Mekl. 1, p. 36, t. i3, f. 108. Tubercules formant des raies ou des séries plus ou moins continues , charnus , blanchâtres , ou un peu roses , convexes , oblongs , souvent contluents, sur le sommet desquels il se développe une ou plusieurs lâches noires proéminentes ; les tubercules deviennent eux- mêmes noirs sur la fin de leur vie. Croît sur les vieilles vignes, dans les fentes de l’épiderme , au printemps.
s. rurJCTATA.Sower.f’n/ig
t. bfapeziza punclata, Lin. spec.
i65o. Bull. Champ, p. 25g, i. 262.
Cette singulière espèce , qui ressemble exactement à une pezize, forme un godet haut de deux à quatre lignes , à disque évasé brun , sur un pédicule court et noirâtre. Ce disque est marqué de petiLs points noirs qui sont l’orifice de loges osseuses. Croît sur le crottin dq cheval.
S. XYLOMOÏDES. Dec .Ft.fr
n° 772. Elle forme d’abord des tubercules recouverts par l 'épiderme qui se rompt et laisse voir des globules convexes plus ou moins grands et rapprochés , et enfin des plaques ovoïdes a chair noire , dans laquelle on découvre des loges pleines d’une substance blanche. Celle espèce n’est pas rare sur les feuilles de l’orme , au parc de Saint- Cloud , etc.
s. rimosa. Dec. Fl. fr
n° 772 b; Alb. et Schw. Nisk.
var. a, n° 4°> t- 3 , f. 1.
Groupes oblongs, tantôt épars, plus souvent agrégés , ayant depuis une jusqu’à douze lignes détendue , compactes , charnus, noirâtres, recouverts par l’épiderme , d’abord soulevé , puis
fendillé longitudinalement, ce rjui fait ressembler cette espèce à un hypoderma. Assez commune sur les gaînes des feuilles du roseau commun ( arundo calàmagroslis , L. ).
il), s. serpens. Pers. Obs.
i myc. i , p. 18. Plaques d'abord grises et pubesccntes , ensuite i noires et glabres, tuberculeuses et un peu grenues , composées de loges globuleuses réunies par une base noire peu apparente, à orifices consistant en une
Ïirotubérance obtuse. Croît sur es saules, en pénétrant dans les i fentes du tronc.
17. S. STIGMA. Pers. Syn. 21; Hy poxylon operculatum , Bu 1 1 .
p. 177 , t. 478, f. 2. Elle forme sur les branches et les vieilles souches de larges plaques minces , d’abord blanches, comme farineuses, et pubesccntes , puis noires et luisantes ; chaque loge, vue ii la loupe, est couronnée
fiar un opercule rond et ombiiqué qui se fendille avec Page.
“ Loges séminales non mais soudées entre groupes.
Se trouve à la machine de Mar-
ly . de.
18. s. NUMMULARIA. Dec. fl. fr. n° 776. Hy poxylon nummularium. Bull. Champ, p. 179, t. 468, f. 4 Cette espèce forme , sous l'épiderme des branches mortes qu’elle soulève et détruit , de larges boutons orbiculaires et aplatis , nou granuleux, épais, gris d’abord et pubescents, puis d'un noir mat ; l’orifice des loges n’est pas visible.
tq. S. D I S C I F O R M I S. Hoff.
Cryp. 1 , p. i5 , t. 4 1 f- 1 • Varioluria punetnta , Bull.
Champ, p. i85 , t. 4^2 . f. 2.
Masse tuberculeuse, de deux à trois lignes de diamètre, aplatie, d'uu noir mat, composée d'un grand nombre de loges réunies , dont l’orifice forme des points noirs foncés, très apparents et saillants; les tubercules ont la chair blanche, et sont bordés dans leur jeunesse par l’épiderme déchiré. Se trouve sur le hêtre , où elle est assez rare.
enfoncées sur un réceptacle commun , elles , ou seulement rapprochées en
S. G R AM INI s. Pers
Obs. myc. p. 48, t. 1, f. ,-y.
Taches linéaires ou oblongues , noires, glabres, luisantes, un peu raboteuses , f ormées de loges globuleuses dont les orifices son L peu visibles. Vient sur i'épi-
I derme des fouit les des graminées ( la puccinie des graminées, qui ressemble à cette plante, est d'un noir mat , et vient sous l’épiderme, outre qu’elle a une organisation différente ).
s. NIVEA. Hoir. Crypt
1 , p. 28 , t. (i , f. 3. Points blancs arrondis, a peine proéminents dans la jeunesse de la plante , enchâssés dans l’épiderme , devenant ensuite un
disque blanc et comme tronqué, sur lequel on remarque , à la houppe , de petits points grenus qui sont l'orifice de loges cachées sous l'écorce, dont l'ensemble présente une substance blanche , sèche et pulvérulente.
Croît sur les rameaux desséchés du tremble, etc.
a3. s. reucostoma. Pers.
Disp. 5o; sphccria talusa, var.
a, Todc. Mek. 24, t. 11 , f. 92?
Tubercules croissant sous l’épiderme qu'ils soulèvent, en présentant aux orilices d’ouverture , une substance blanche . visible à l'œil nu , qui ressemble beaucoup à ce qu'on voit dans l’espèce précédente, dont ils diffèrent, suivant. M. Decandolle, par des points noirs et concaves qui sont les orifices des loges. Se trouve sur les écorces unies, comme celle du cerisier , etc. , au parc de Mousseaux, etc.
S. PtJSTULLATA. HoflT
Crypt. 1 , p. aff , t. 5, f. 3; variolaria Jtigax, Bull. Champ.
p. 187, t. 43s, f. 5. Tubercules tantôt en lignes courbes ( f. g. ) , tantôt arrondies (f. h.), qui se composent de plusieurs loges à orifice court et serré , noirâtres , granuleux, qui dépassent l’écorce à peine et qui s’en détachent promptement après l’émission des gongyles. Cette espece est aplatie et se trouve sur 1 écorce des arbres à bois tendre.
a5. s. coron ata. Hoff. Crypt.
1 , p. 26, t. 5, f. 2. Loges ait nombre de cinq à six , disposées en anneau , noires , globuleuses, de la grosseur d'une tête d'épin-
le , à orifice allongé, cylin-
rique, incliné de manière à se réunir tous par le sommet.
Ces loges qui sont dans l’écopce
des arbres, percent l’épiderme et paraissent peu en dehors.
Croît sur le bouleau, â Boulogne , etc.
26. s. faginea. Pers. Syn. 44- Cette sphrerie , qu’on trouve communément sur les rameaux du hêtre , se tient sous l'épiderme qu'on aperçoit seulement percé d'un petit trou qui est rude au toucher; en enlevant cet épiderme , on trouve trois à cinq loges noires terminées chacune par un orifice pointu, crochu, sortant tous par la même ouvertnre.
s. i.ABttRNi. Pers. Syn
5o. Groupes | nombreux ayant de quatre à cinq lignes de diamètre, sur deux à trois de hauteur, composés d’un grand nombre de loges peu apparentes , d'abord globuleuses , puis un peu allongées , obtuses, ombiliquées , très - rapprochées.
Croît sur les branches du cytisus laburnnm , mortes ou mourantes . dont il perce l'épiderme et en reste entouré. Trouvé au parc de Mousseaux.
S. CERATOSPERMA. Dec
Ft.fr. n" 786 ; variolai ia ceratosperma , Bull. Champ, p.
184, t. 432, f. 1. Cette sphærie croît incrustée dans l'écorce, et est formée de loges allongées, divergentes , sortant par le même trou fait à l’épiderme; elles sont réunies en un bouton noirâtre, à sommet aminci et mamelonné , s’élevant au-dessus de l'épiderme. Elle croît sur le chêne, et dure plusieurs années.
s. cravata. Dec. Fl.fr
n° 787 ; hypoæylon clavatum ,
Bull. Champ, p. t-i , t. 444 > f-,5.
Les loges séminales sont très-
allongées, arrondies et épaisses au sommet , amincies à la base ; réunies sept ou huit ensemble, de manière à former de pelils
fjroupès en faisceaux, d’abord lianes et pubescents , puis noirs et glabres. Croît sur le vieux bois dénudé, et surtout sur les extrémités des rayons médullaires.
3o. s. n A R p i n i. Hotfm.
Crypt. i , t. i , f . i. Taches noires, ovales, un peu irrégulières , visibles sur les deux suri faces des feuilles, plus épaisses du côté inférieur par où elles s’ouvrent, formées de la réunion de 8-10 loges , qui donnent naissance a un bec droit , cylin-
drique , roide , noir , long d’une ligne, lequel sort par un petit trou de l’épiderme, dont les débris forment à sa base une petite frange blanche. Assez commune, dans nos environs, sur les feuilles vivantes ou mourantes du charme.
3ï. s. berber idis. Pers. Syn.
52. Mamelons arrondis , convexes , d’abord rouges, puis d'un brun foncé, ayant quelquefois ces deux couleurs , composés de quinze à vingt loges ovoïdes . obtuses , percées d'un pore à leur sommet , presque distinc tes les unes des autres. Croît sous l’épiderme des branches du berberis intlgaris , L.
**’ Loges distinctes , rapprochées ou solitaires.
s. CIIIARIS. Dec. Fl, fr
n° 781) li ; Hypoxylon ciliare , Bull. Champ, p. 173 , t. 468, f 1.
1 Groupes en forme de petit gazon serré , droit , composé de cils droits , grêles , longs d’une à deux lignes, filiformes, aigus -, creux et posés sur une Ires-petite loge placée dans l'écorce. Croît sur les rameaux desséchés des arbres , et sur les feuilles tombées du chêne.
EATERICOL1.A. Dec. Fl
fr. n* 790. Loges noires, lisses, glabres, rapprochées en petits groupes , et formées de tubes parallèles, sur le côté desquels on observe uue ouverture co-
nique, roide et pointue; après la sortie de la gelée, la plante s'affaisse, et reste creuse comme une pazize. Croît sur le chêne dénudé d’écorce.
, 35. S. MAMMÆFORNIS. Hotf.
Crypt. i3 , t. 3 , f. 2. Variolaria simplex , Bull. Champ, p. 186, t. 43a , f. 3. Celte singulière sphærie forme de très-petits points noirâtres, mamelonnés, sur l’écorce du hêtre , ordinairement pointus au sommet, arrondis à la base, et ne renfermant qu'une loge; la plante persiste un grand nombre d'années.
s. PEZIZA. Dec. Fl
Far. A. Sphccria miniata.
Hotf. Fl.germ. 2, t. 12, f. 1.
Far. B. Peziza hydrophora , Bull. Champ, p. 243 , t. 410 .
Loges sphériques , membraneuses et fragiles, d’un jaune orangé, velue sur toute sa surface ou seulement à la base ,
d’abord sphérique ; elle s’affaisse au sommet après avoir laissé sortir l’eau qu’elle contenait., et forme alors une coupe. Cette plante , plus petite qu’un grain de millet , croît en société nombreuse, sur les bois morts qui se décomposent. Nous avons observé , page 27, que la variété B n’avait pas été retrouvée dans nos environs depuis Bulliard.
S. TÜBERCULARIA. Dec
Fl. fr. n° 7p4- Tubercules charnus , ovoïdes, obtus , d’un rouge vif, ensuite noirs et comme charkonnés , ayant alors à leur sommet un orifice enfoncé , peu régulier. La base de ces tubercules est entourée d'un léger duvet, jaunâtre ; ils viennent sous l’épiderme , qu’ils déchirent en trois ou quatre fragments persistants. Trouvé sur un noyer mort, par M. Decandolle.
S.BVSSISEDA. Dec. Fl.fr
Var. A. Corticalis; sphœria byssiseda , Pers. Syn. 67 ; Tode , Mekl, 2 , p. 10, t. 9 , f. 70.
Var. B. Putredinis. Dec. loc.
cit.
Var. C. Lift ni ; hypoxylon g loba lare , Bull. Champ, p. 1 69 ,
Loges noires , eparses , dures , grosses comme la poudre a tirer , sphériques et munies d'un petit mamelon protubérant a leur orifice, plies sont enchâssées à moitiédans un duvet brun , plus ou moins compacte, semblable aux byssus. Croît sur les écorces saines, les bois décomposés ou privés de leurs écorces, ce qui forme les variétés indiquées.
Bulliard n’a pas figuré de duvet. 11 dit qu’il y a des individus dont la surlace est un peu ccndrée-drapéc.
3g. s. Albicans. Pers. Syn.
70 sphœria conjluens , Tode , Mekl. 2, p. 19, t. 10, f. 87.
Base entourée d’une bordure blanchâtre, dure, et de filaments byssoides, due à une altération du bois ; loges grandes , presque globuleuses, terminées par un mamelon obtus , ordinairement solitaires, mais parlois confluentes. Se trouve dans les troncs creux des saules , à moitié enfoncée dans le bois ( Dufour).
s. ovin A. Pers. Syn
p. 71. Loges d’un blanc sale, distinctes, rapprochées en groupes , souvent réunies à la base par une bourre cotonneuse et blanchâtre, ovoïdes ou globuleuses , terminées par un orifice noirâtre, un peu prolongée en pointe mousse. Se trouve sur les troncs humides, dépouillés d’écorce.
41. s. hispida. Tode, Mekl. 2, p. 17, t. 10, f. 84. Sphérules noirâtres, globuleuses, ou un peu amincies au sommet , qui est en forme de poire ovoïde , à orifice peu saillant , hérissé de poils roides , épars, écartés, courts et d'un brun luisant.
Elle naît éparse sur le bois dénudé du chêne. M. Dufour a trouvé, au printemps, sur les charpentes de la machine de Marly, une variété plus petite, plus noire et plus arrondie, de celte plante.
s. sphincteiuca. Dec. Fl
fr. n° 799 ; hypoxylon sphincter icurn , Bull. Champ, p. 16H , t. 444» f- 1 • Cette sphærie, d’abord blanchâtre, à sommet arrondi el à surface cotonneuse, devient ensuite noire, couronnée de poils, creusée en entonnoir , 4 orifice plissé comme un sphincter, et enfin glabre à surface égratignée (Bull.). Croît sur les bois morts par groupes nombreux. Elle est fort petite.
S- SANGUINEA. Pers. Svn
Si : hypoxylon phaniceum , Bull. Champ, p. 171 , t. 487, f. 3.
Cette petite sphærie , nombreuse en individus, croît éparse sur les vieilles souches privées d’écorce , et est plus ou moins incrustée dans le bois. Elle est d'un beau rouge, à surface lisse, ordinairement ovoïde et quelquefois irrégulière. A mesure qu’elle avance en âge, il se forme un enfoncement à son sommet, puis un petit trou, par où se vide le suc glaireux.
s. PULVEIt acea. Dec. Fl
Jr. n* 80 1. Loges globuleuses, terminées par un orilice obtus , un peu saillant, d’un noir mat, glabres, lisses, rapprochées en groupes peu serrés ou épars, ayant au plus une demi-ligne de diamètre. Trouvée sur le chêne par M. Dufour.
4fi- S. 1NQUINANS. Pers. Syn.
83; variolaria ellipsosperma , Bull. Champ, p. i83, t. 492 , f. 3.
Placju.es isolées, decouleùr noire supérieurement el blanchâtre inferieurement, formées de loges solitaires , remplies de gonfles noirs, luisants et elliptiqucs , qui se collent à l’orifice
du peridium à mesure qu’ils en sortent , et y forment des taches. Pour voir le blanc delà base des loges, il faut soulever l’écorce de l'arbre. Croît sur l'érable champêtre et le faux platane, acer campestre el pseuclo platanus , L.
47- S. episphækia. Tode Mehl. a , p. ai , t. 11 , f. 89 Cette singulière sphærie croîr sur la spharia sliprna ; elle forme de petits points proéminents , rouges d’abord, puis bruns , qui sont ovoïdes et surmontés d’un orifice oblong , étroit, et protubérant. En vieillissant elle se crispe el est dès lors difficile à distinguer. M. Du four a trouvé cette espèce sur la machine de MarJy.
48. s. TtUÆ. Pers. Syn. 84 Loges éparses, globuleuses, de couleur noire, un peu déprimées et évasées au sommet en un large contour circulaire, au milieu duquel est un mamelon qui sert d’orifice. Croît sur les couches corticales des tilleul, et du chêne, où elie soulève l'epiderrae sans le percer.
4<b s. maculæformis. Pers
•Vy/i. 90. Cette espèce forme , sur la face inférieure des feuilles, des points noirs, convexes, trèspetits , arrondis, insérés dans bparenchyme et rapprochés du manière à former des taches de 1-1 lignes de diamètre. Elle* a ete trouvée , par M. Decandolle , sur les feuilles du chêne. Elle croît sur un grand nombre d’autres , d’après les auteurs , telles que celles du hêtre , du coudrier de l’orme, de l’érable plane ' du bouleau, du platane, etc.
5o S. CRATERIL’M. Dec. Fi fr. n° 804. Disque blanc, aplati,
d'une demi-ligne de diamètre, qui noircit ensuite, se soulève un peu , se crève , et devient concave au centre , en formant une petite coupe, souvent bordée par 'es débris d une membrane blanchâtre. Croît sur la surface inférieure des feuilles du lierre, hedera hélix , L.
Si. s. complais ata. Dec. Fl.
fr. n° 8o5. (Non. Tode.) Loges noires, aplaties, éparses sur les tiges herbacées, solitaires , plus petites que des têtes d’épingle, d’abord un peu convexes , et enfin concaves, avec le centre proéminent, ce qui est produit par l'orifice de ta loge. Croît sur les feuilles du houx, et sur celles du fragon (rusais).
5a. s. punctifobmis. Dec.
Fl. fr. n° 806 , tome fi. Sphérules noires, très-petites, orbiculaires , un peu convexes , sans orifice apparent , et naissant sur les feuilles mortes ou vivantes, où elles paraissent enchâssées dans l'épiderme, ne déterminant aucune espèce d'altération, et ordinairement éparses sur une seule face.
Voici les variétés observées :
Var. A. Ouerciaria ; S. punct if or mi s , a. Pers. Syn. 175. Sur le chêne rouvre.
Var. B. Gratninaria. Sur les grain en.
Var. C. Buxiaria. Sur le buis.
Var. D. Corylaria. Sur le coudrier.
Var. E. Hèraclearia. Sur la branc-ursine.
s. lichenoïdes. Dec. Fl
fr. n° 807, tome G. Sous ce nom M. Decatidolle réunit un groupe de sphœries , qui se distinguent en ce qu’elles naissent dans le tissu des feuilles mortes ou vi-
vantes, qu’elles décolorent, et ou elles forment une tache blanche ou rousse circonscrite, sur laquelle sont placés de petits points noirs, qui sont les loges des sphœries.
Voici les variétés qu’il indique:
§ 1. Sphceries lichenoïdes _, croissant sur les feuilles mortes.
Var. A. Quercicola. Sur les feuilles du chêne rouvre.
Var. B. Càstaneœcola. Sur les feuilles du châtaignier.
V ar. C. Fagicola. Sur les feuilles du hêtre.
Var. D Tremulæcola. Sur les feuilles du tremble.
§ 11. Sphœries lichenoïdes , croissant sur les feuilles vivantes.
Var. E. fdederœcola Sur les feuilles du lierre (hederahelidt).
Var. F. Cornicola. Sur les feuillesdu cornouiller sanguin.
Var. G. Asclepiadicola. Sur les feuilles du dompte-venin.
Var. H. Betœcola. Sur les feuilles de la bette commune.
Var . I. Convallamœcolu . Sur les feuilles du sceau de Salomon.
Var. J. Paridicola. Sur la feuille de la parisette.
Var. K. Chelidonicola. Sur les feuilles de la chélidoiue.
Var. L. Populicola. Sur les feuilles des peupliers noir et d’Italie.
Var. M. Convolvulicola. Sur les feuillesdu liseron des haies.
Var. M. Geicola. Sur les feuilles de la benoite.
Var O. Ba/lotœcola. Sur les feuilles de la ballotte noire.
Var. P. Scabiosœcola. Sur
les feuilles de la scabieuse des champs.
Far. Q. Callhæcola. Sur le populage.
V ar. JR. Bux-icola. Sur le buis.
.Observation. Ces deux dernières espèces montrent la difficulté (j u il y a à caractériser ces
plantes. Nous ne douions pas que plusieurs autres ne doivent peut-être leurs différences aux végétaux où elles croissent, ce qui confirme ridée que nous avons déjà émise sur la presque impossibilité de bien caractériser ce qui est véritablement es pece dans les cryptogames parasites.
STILBOSP» IRA. Hoffmann. Matière pulpeuse, compacte, ordinairement noire, sortant de dessous l’épiderme des plantes, entièrement composées de capsules de diverses formes, dépourvues de pédicule, souvent cloisonnées, et toujours sans envetoppe generale.
Observation. Ce genre diffère du précédent en ce qu'il ne présente pas d'enveloppe pour les capsules gougylifères , comme en montrent les tubercules ou loges des sphutries , et du suivaui, en ce que les gongyles ne sont pas à nu dans la gelte, mais retenus dans les capsules.
Masse noire sortant de dessous l’épiderme des arbres, ordinairement après leur mort (Stilbospora , Decandolte.)
I. s. asterospora. Hoffni
Fl.germ. 2, t. i3, I. 3. Croît sous 1 ep. derme du hêtre, et en sort sous forme d'un tubercule convexe, noir et grumeleux; au microscope on voit cette tache formée de deux capsules placées eu croix.
2. S. S PH Æ R OS PE R AI A. Pers Obs.myc. i.p.3o, l. 1 , f. fi. Raies noires, linéaires , soulevant l’épiderme , le rompant ensuite dans le sens longitudinal , composées de matière gongylifère en petite quantité, et qui ne s écoulé point au dehors. Croît sur les tiges sèches du roseau commun.
3. s. ovata. Pers. Obs. myc 1 , p. 3i , t. 2, f 2. Capsules ovoïdes , obtuses , réunies en tubercules noirâtres, saillants un peu ovales lorsqu’ils paraissent , puis déformés en vieil-
lissant. Croît sur les noyers , les chênes et les trembles, à Meudon , Fontainebleau , etc.
s. aia cr os pe R ai a. Pers
Disp. 14, t. 3 , f. i3 ; na maspora metanosperma, Dec. Happ .
1, p. 10 , Matière pulpeuse, fendant l’épiderme, se moulant sur lui, de manière à tonner tantôt des tubercules oblongs , tantôt des masses aplaties, d’une couleur très-noire. Si on fait dissoudre celte substance dans de l’eau, et qu’on l'examine au microscope, 011 aperçoit quelle se résout en gongyles cyiindracés, obtus aux deux extrémités , plus gros que dans toutes les autres espèces de ce genre, divisés intérieurement en quatre loges , par des cloisons transversales. Se trouve sur le charme mort.
S. M I C R OS PE R At A, Pers
Obs. myc. i, p. 3 i, t. 3, f. 3.
Tubercules milliaires , noirs, saillants, ovoïdes, prenant ensuite diverses formes, suivant qu'ils sont ramollis par l'hu-
midité. Croît sur les écorces de divers arbres. Trouvé au parc de Mousseaux , sur l’acacia ( ro binia psettdo acacia, L.) , par M. fée.
Tubercules cl’un roux rose, croissant sur les feuilles vivantes. {Hygrochroma , Decandollc.)
6. s. un edo. Dec. Fl.fr. n° S11 ï ; Ment, du mus. vol, 3, p.
33g, t. 14, I. 9. Tubercules cylindriques , multiloculaires , roux étant humides , roses étant secs , qu'on trouvei la face inférieure des feuilles de l'aune et de l'orme. Elle n’est pas en-
tourée des débris de l’épiderme comme les uredo, dont elle a le port, mais la poussière, qui la constitue, est toute formée de capsules divisées en quatre ou cinq loges , par des cloisons transversales.
NÆMASPORA. Persoon. Loges gongylifères uniloculaires , dont la pulpe fructifère sort par leur orifice, sous consistance à demi solide, se moulant comme à travers une filière en un appendice capillaire, soluble à l’eau.
N. ueucosperma. Pers
Syn. 108: hypoxylon cirralum.
Bull. Champ, p, 172, var. 1 , t. 487, I. 4, P, lf', S. Petits boutons blanchâtres, arrondis, et semblables à de la gomme desséchée, qui deviennent ensuite noirs, plats, et laissent sortir de leur sommet un appendice filiforme, linéaire, long de deux à trois ligues, ordinairement roulé en spirale. Croît sur les brins de bois morts; commune sur le peuplier.
N. CROCEA. Pers. Obs
myc. 1 , p. 81. Filaments de forme et de longueur variables, de couleur orangée, qui sortent de l'écorce des hêtres morts ou mourants , et qu'on croit, provenir d’un réceptacle caché sous l’écorce. Cet te matière gommeuse se dissout dans l’eau avec rapidité, et cette eau contient, (vue au microscope) des milliers de globules. La pluie les dissout sur le tronc même, ce qui change les faisceaux filamenteux en tubercules, et rend la piaule méconnaissable.
XYLOMA. Persoon. Péricarpe dur, noir, de forme variable, ferme, se rompant irrégulièrement en divers sens pour laisser sortir une gelée charnue dont il est plein, et que Ion croit renfermer les gongyles.
Observation. Les xyloma naissent ordinairement a la face
supérieure des feuilles mortes ou vivantes, tandis que la plupart des autres champignons, qui ont une habitation semblable, viennent en dessous.
* Taches noires , étendues , à surface couverte de rides , paraissant les ouvertures de loges rapprochées , croissant sur les feuilles. (Spiloma, Decaudolle.)
1. x. Acerinum. Dec. Mëm.du mus . vol. 3, p, 3 18, t. 1 3, f . f); mucor granulosus, Bull. Champ.
p. 109, t. 5o4, f. XIII, 17, 18.
Tache peu épaisse, orbiculaire, rugueuse et a'plis anastomosés.
Croît sur les feuilles des acer campestre et platanoides , L.
X. PSEUDO PLATANI. Dec
Muni, du mus. soi. 3, p. 3i8, 1. 13, I.4. Celui -ci ne se distinguedu p réce'dcn t q u e par 1110 i n s d épa is seur de sa chair et la ténuité de ses rides. Sur l'acer pseudoplatanus , L.
3,x.xylostei. Dec. Me ni du mus. vol. 3, p. 319, t. 1 3 , f. 2.
Il forme des plaques ou des anneaux sur les faces inférieure et supérieure des feuilles du lonicera xylosteum de Linné.
Il est composé d'un grand noinbro de petites loges noires, indéhiscentes.
Taches très-petites , noires croissant sur tes Jcuillcs .
X.PUNCTATUM. Dec. Mëm
du mus. vol. 3, p.3 21, t. T3, f. 8, a. Celui-ci croît à la surface supérieure des feuilles de 1 érable faux platane, et y paraît sous forme d’un grand nombre de points planes et. arrondis, distincts, ridés, qui se réunissent ensuite en taches semblables à celles du xyloma acerinuni.
B- x. PU NC TU LATUM. Dec.
x.leucocreas. Dec. Mëm
du mus. vol. 3, p. 3 19, t. i3, f. 5.
Far. A. Tuberctilosum.
Far. B. Umbonatum.
Croît sur les deux faces des feuilles des diverses espèces île saules , où il (orme des taches irrégulières, noires, luisantes:
un peu convexes dans la variété A, déprimées au centre dans la variété II $ la chair est cornée et blanche à i intérieur.
, et n ayant qu'une seule loge, (Microma , Decandolle.)
Fl. fr. u° 817.1. Croît sous les feuilles du châtaignier, où il forme des plaques orbiculaires composées de très-petites pustules planes, rapprochées 8 ou 10 ensemble par petits groupes , quelquefois confluents.
VIRGÆ AUREÆ. Dec
Mém. du mus. vol. 3, p. 3a3, t.
>3, f. 12. Croît à la lace inférieure des feuilles mortes de la verge d’or, où il forme des groupes arrondis, composés de petites pustules d'abord rousses , puis noires, orbiculaires , convexes et très- nombreuses , entourées d'une bande jaunâtre , ainsi ijue la partie de la feuille où sont les pustules.
x. mijlti valve. Dec. Fl
fr . n° 8i 8 ; Mém. du mus. vol.
Var. B. Minor , N. stylo ma aqttifolit, Dec. Fl.fr. n° 8i8a.
Mém. du mus. vol. 3, t. i3 , f. 7.
Croît sur la face supérieure des feuilles du houx, où il forme des pustules nombreuses , luisantes, éparses, très-entières, entourées des débris de l’épiderme , et comine bordées, et creusées au milieu. La variété B a les pustules plus petites et se trouve à Fontainebleau.
x. salignum. Dec. Fl.fr
n° 820. Croît à la face inférieure des feuilles du salis r captera, où il forme des points noirs, épars, convexes et orbiculaires , d une ligne de diamètre, qu on rencontre en groupes nombreux sur les feuilles sèches de cet arbre ; on ne l’a pas encore vu s’ouvrir, non plus que plusieurs autres espèces de ce genre , ce qui pourrait faire présumer qu’elles appartiennent à la famille des tuberculaircs.
13. populinum. Pers. Syn. 107. Croît sur les deux faces des feuilles du tremble où il forme des taches petites, de forme variable, visibles sur les deux côtés , opaques et ne paraissant pas s’ouvrir.
Observation . Ces deux dernières espèces doivent passer dans les pezizes , selon l’observation irès-juste de M. Decandolle. Il en est de même du xylotna multivalve , suivant nous.
* * * Taches croissant sur les troncs et les rameaux des ■ végétaux .
X. ARUND1NACEUM Dec
Fl. fr. n° 821c. Croît sur les tiges mortes et l'écorce des roseaux, où il forme des disques
d’un brun roux , qui ont les bords entiers, et le centre déprimé.
16. x. CINEREUM. Alb. et Scliwein. Nisk. p. 61. Croît sur les rameaux morts du populus fastigiata, où il forme des taches éparses , molles , grises et pulvérulentes, à disque concave et marginé , à bords crénelés , à chair noire. N'est-ce pas encore une pezize ?
ASTEROMA. Decandolle. Globules qu’on croît ctre à une loge
( là' )
lacés sur des filaments byssoïdes, rameux , concentriques, lorlant une tache arrondie, rayonnant d tin centie commun. Observation. Ces plantes croissent sur les feuilles vivantes ou lalades , et sont noires (à l’exception d’une seule espece, qui
’a pas ele onservee jusqu ici ua
A. folygonati. Dec. Fl
n° Sait; et Mèm. du mus.
ol. 3, p. 336, t. 14, f. 5a.
Il forme des taches noues, dont les bords sont à peine distincts à la loupe, et dessinent souvent des zigzags très -agréables, comparables à ceux que font quelques jungermania sur les écorces d’arbres. Croît sur la face supérieure des feuilles du convallaria polygonatum , L. .
où il est souvent mêlé avec la sphœrie lichénoule.
POLYSTIGMA. Pcrsoon. Disque plane, rouge ou orangé jamais noir), marqué en dessus de points, qui paraissent fonce de loges enchâssées dans une chair très-mince.
P. tiphynüm. Dec. Mèm
du mus. vol. 3 , p. 338. Il est disposé en anneau ; le centre est jaune, et les bords sont blancs. Croit autour des liges des gramen. Est -ce bien une plante?
HY’PODERMA. Decandolle. Réceptacles en plaques allongées , l’ouvrant par une fente transversale, et émettant une matière icmblable à une pulpe, presque pulvérulente, qui contient les ^ongyles.
Observation Ils naissent sous l'épiderme, qu’ils déchirent en grossissant ; ils diffèrent de tous les genres précédents par la forme oblongue et transversale des réceptacles, qui est ronde ians ceux-là, du suivant parce qu’il est sous-épidermoïde, et de :eux d’après parce qu’il n’a pas de croûte liebénoïde.
h. xylomoïdes. Dec. Fl. ma byslerioides , Pers. Syn
fr. n1 * 3 822, tome 6. 106; Icon. et Descrip. t. 10,
Vav. A . Oxyacanthce ; xylo- f . 3 , 4
• 1-ar. 13. Mali.
V ar. C. // atcr fi- .
Var. D. Cotini.
V ar. E. Berberidis.
Var . F. Aucuparice.
Plaques noires, longues d'environ une ligne , ovales ou oblongues. naissant sur l’une ou 1 autre face des feuilles, et même des rameaux, des plantes citees.
u. virgultorum. Dec. Fl fr. n°822a
1'/“"- A- Rubifruticosi , idei.
bar. B. Euphorbue cypasnssice. ‘
Var. C. U mbettiferctrum
Var. D. Vitis.
y ar. E. Galii.
ypr. F. Myrtilli, etc.
Pustules noires . ovales ou oblongues , luisantes, éparses d’abord convexes, puiss’ouvrant par une fente longitudinale, se refermant ensuite , et persistant long-temps après sous iorme de tache noire. Croît sur les tiges et Jes branches sèches des grandes herbes et des petits arbrisseaux dénommés , et sur d’autres encore.
pas un uredo. Observée au J., dm des plantes.
5. n. ahundinaceum. De »° 8*5. H Iorme, dai la direction des fibres, des larh ovales d un quart à une dem ligne d etendue, d un cris noi non confluentes, qui ? 'ouvrer par une ou deux feiites longitu dînai es de l’epiderme, se riden et persistent ensuite, sous l'ap parence d'un petit disque en lonce. Croit sur les tiges des ro seaux, et non sur les gaînes.
Observation. Trois autre.plantes cryptogames , la sp/ix ria rimosa, le xyloma arundinacemn , et le stilbospora macrosperma , viennent aussi sur le roseau ( arundo entamagrostis, L.), et se distinguent a leurs caractères respectifs. 11 en est de même pour plusieurs autres plantes de celte famille, surtout pour des espèces d’«redo , de puccinia, de xyioeIc i qu on trouve souvent habitant ta même plante ce qui ajoute à la difficulté de leur diagnostic.
C. H. SCinpiNUM. Dec. Fl.fr
n° 8,5 u. Taches éparses, ovalesoblongu.es > presque planes , d un noir luisant, d’une à deux lignes de long , s’ouvrant par une fissure longitudinale de 1 ’épiderme. Croit sur les tiges mortes ou mourantes du scirpus lacustris , L.
7. H. fr ax in 1. Dec. Syn. n° 82(1:1 ; sphœma sulcata , Boit.
Jung. t. n.4. Taches éparses, quelquefois un peu groupées , ovales-ohlongues, ou légèrement linéaires , de couleur noire, opaque , d une demi-ligne de Ion gueur au plus, convexes, sillonnées au milieu par une fente 1
longitudinale, ayant les deux lèvres de l’ouverture bombées.
Se trouve sous l'épiderme des branches mortes ou mourantes du frêne et de l'érable ordinaire.
h STRiÆFOKME.Pcrs. Syn
3a ; xyloma? slriajorme , Pers.
Ic. 3p, t. 17, f. 3. Taches noires, oblongues, linéaires, souvent confluentes, toujours longitudinales, imitant des sLries a peine proéminentes, amincies aux deux bouts, très-légèrement sillonnées, et 11e s'ouvrant que par une fente peu régulière. Celte plante croît sur les tiges et les pétioles des grandes fougères , mortes
ou vivantes, Yosmunda regn lis , le pteris a'/uilina , etc. , et aussi sur le panais et autres plantes, d’après M. Persoon.
h. queiî c inum. Dec. Fl
Jr. n° 82G •, variolnria corrugata , Bull. Champ, p. 117, t. 4^2, f. 4. Croûtes rugueuses, dures, irrégulières, épaisses, noires, formant sur l’écorce des protubérances allongées, ordinairement transversales; lépidernie se fend pour laisser soi tir des gongyles noirâtres. Croît sur le chêne, et, d’après Bulliard, aussi surdes plantes à bois tenure. Je l’ai observée sur I acacia , formant des croûtes de plus d’un demi-pouce d étendue.
HYSTERIL’M. Decandolle. Réceptacles graniformes, oblongs , durs, enfoncés dans le bois, s’ouvrant par une fente longitudinale, contenant des gongyles renfermés dans un liquide gélatineux.
Observation. Les espèces de ce genre croissent ordinairement sur les bois morts, et ne diffèrent du suivant que par l’absence de la couche lichénoîde.
h. ostraceum. Dec. Fl
Jr. n° 827.
y ar. A. Lignisedum ; hypoxylon ostraceum , Bull. Champ.
Var. B. Corticiseduni ; hy • p oxyton myrtilinum, Pers .Syn.
Plante d’environ une ligne de largeur, exactement semblable h une petite moule, striée, formée d’un péricarpe composé de deux valves rapprochées , s’ouvrant ensuite ; de couleur d’abord grise, puis noire dans sa vieillesse. La planche de Buliiard représenie les peridium places sur une couche noire.
Croît, en groupes plusou moins rapprochés, sur les vieilles souches ; la variété B sur l'ccorce des sapins.
h. puucare. Pers. Syn
98 ; Mich. Gen. t. 5o, f. 2 ? Tubercule ovoïde . semblables un petit grain de blé, luisant, petit, convexe, noir, ouvert en dessus par une fente longitudinale Croît en groupes, plus ou moins rapprochés, sur l’écorce des grands arbres, chênes, marron i ers , bouleaux , et quelquefois sur la croûte de certains lichens pulvérulents , ce qui le fait prendre alors pour un opégraphe.
H. AN gUSTAtum. Pers
Syn. 99. Raies noires , proéminentes , étroites , très-allongées , et dirigées dans le sens des libres du bois , larges d'un quart de ligne , et acquérant depuis une ligne jusqu'à douze de longueur, ce qui provient sans
doute, daus ce dernier cas. de gitudinale qui caractérise ce la soudure de plusieurs plantes, genre Croît sur les bois morts, Ou distingue (à la loupe) sur dénudés d’écorce, la lace supérieure la fente lon-
~1 — [- Réceptacles entoures d’une couche lichenoide , contenant une pulpe séminijère , qui ne s’échappe pas d’une maniéré évidente. (Faux lichens , ou opégraphes .)
ARTHRONIA. Acharius. Réceptacles de forme variable, planes, lisses, dépourvus de bords propres, noirs, enloncés dans une croûte lichénoide, miuce. membraneuse, lisse ( jamais pulvérulente ou floconneuse , comme dans le genje coniocarpon).
Observation. Ce genre diffère des Opegrapha par le manque de rebord et la forme variée de ses receplacles. Les espèces croissent sur les écorces lisses.
1. a. gat.Actites, Duf. Monographie des opégraphes ; Journ. de phys. 1818, p. 2o3 ; ajerruratia galactites , Dec. / /.
Jr. n° 85q. Croûte circonscrite , très -petite , membraneuse .lisse, irrégulière, d'un blanc de lait pur ; réceptacles noirs , très-petits, épars, puuctiformes , ovales et planes : en vieillissant ils disparaissent et ne montrent, à leur place, qu une dépression rousse. Croît sur l’écorce tendre des peupliers blanc et d'Italie.
A. dispersa. Duf. Mon
p. 204 ; opegrapha dispersa , Dec. Fl Jr n° 633. Croûte circonscrite, très -mince .arrondie, glabre, d’un blanc glauque, luisante : réceptacles petits, variés , planes, dispersés, punctiformes, üexueux, ou bien allongés, cl court ement rameux.
Croît sur l’écorce de divers
arbres , et en particulier sur celle des cerisiers.
A. RADIATA. Duf. Mon. p
204 ; opegrapha radial a, Dec.
Fl.fr. n° 832. Croûte arrondie, mince , glabre, luisante, ordinairement blanchâtre ou olivâtre ; réceptacles nombreux , rapprochés, noirs, planes et irrégulièrement divisés , quelquefois formant l'étoile, entremêlés de réceptacles simples.
Croît principalement sur l’écorce des jeunes chênes et des châtaigniers. Très commune.
A. OBSCERA. Ach. Lich
univ. 146 ; Duf. Mon. p. 204.
Celle-ci diffère de la précédente par la couleur cendrée de sa croûte, qui est aussi moins luisarile , et par ses réceptacles presque ovales, beaucoup plus petits et rarement divisés.
Trouvé sur l'écorce lisse des lrénes , à Versailles , et sur celle des marron iers, à Paris, etc.
A.PRU1NOSA. AchJ.ich.univ
147 ; Duf. Mon. p. io5. Croûte très -étendue, tarlareusc , dure , épaisse, d’un blanc cendré, jau ne-verdàtre ù l’intérieur; récep-
lacles enfoncés , nombreux , élargis, planes, irréguliers, anguleux, difformes, «l’un brun obscur, saupoudré de gris, difficiles à distinguer de la croûte i cause de la poussière, qui paraissent roussàtres lorsque celle-
ci a disparu par l’effet de l'àge ou le frottement. Croît sur les vieux chênes. Cette plaute est fort distincte de la pnteliaria detrila , avec laquelle elle a été confondue.
OPEGRAPHA. Humbaldt. Réceptacles (, lirelles ) fendus en dessus, oblongs , noirs, solides, simples ou rameux , pourvus de bords plus ou moins saillants, places sur une croule lichénoïde, très-mince, uniforme, plus ou moins lépreuse ou membraneuse.
Observation. Presque toutes les especes de ce genre, assez nombreux , étaient confondues par Linné , sous les noms de lichen scriptus , et de lichen riigosus.
' Réceptacles simples , ovales ou oblongs.
O. macularis. Ach. Lich
iiniv. 247 ; DuE Monographie des opegraphes , in Journ. de phys. (septembre 1818, p. 210).
Far. A. Opegrapha quercina et faginea, Dec. Fl.fr. n° 83o et 83 1.
Far. R. Opegrapha conglomer ata, Ach. Lich. unir. p. 148.
Réceptacles rassemblés en groupes, «l'abord logés sous l'épiderme qui se crève ordinairement en long pour laisser sortir les gongyles ; à la fin on n’aperçoit plus qu’une croûte noire plus ou moins rugueuse elélendue , formant des taches disparates sur la couche lichénoide, «pii est blanche et peu marquée. Croît sur les écorces des jeunes branches du hêtre et du chêne, très-communément.
Celle espèce se rapproche par l’aspect du genre précédent La variété R a les groupes de réceptacles plus épais et comme tuberculeux.
O. PELLICDLA. Duf. Mon
citee, p. 2ii. Croûte membraneuse, irrégulière, d'un blanc jaune, semblable à une pelli-
cule sèche ; réceptacles d’abord couverts par elle, la rompant et se découvrant eusuite , en forme de cupules ovales ou elliptiques.
Celte curieuse espèce a été trouvée sur l'écorce lisse d’un arbre mort, près la machine de Marly , par M. Dufour.
o. vuevella. Ach. Lich
unir. p. ïA 1 , Dec. Fl.Jr. n° 837a.
Croûte blanche ou grise non limitée sur les bords , irrégulière; lirelles petites, écarlees, larges et courtes , arrondies ou naviculaires , tantôt à bords repliés en dedans , de manière à ne présenter qu'une fente , comme dans les hysterium , tantôt à disque concave avec les bords dressés , finissant par être plane , mais jamais convexe; circonstance qui la distingue encore de VO. notha. Croît abondamment sur les écorces du peuplier, du noyer et du chcne.
Les lirelles se trouvent souvent disséminées au milieu des autres espèces d’opégraphes ou de lichens.
O. niAPHOÏlA. Ach Met h
1 ç) . Croûte très - mince , d'un gris cendré; lirelles noires, ;'t peine convexes, munies en dessus d’une fente , planes au fond , écarlçes, dispersées, disposées en plusieurs sens; les plus petites sont arrondies, les plus grandes oblongues. Croît sur l’écorce des hêtres ,des frênes, des peupliers, des aunes, des bouleaux, etc.
Suivant M. Dufour , cette plante n’est qu'une variété de la précédente.
5. o. NOTHA. Dec. Fl. Jr. n° 838; Aoh. Uch. unir. p. 252 ; O.
lichenoïdes, Pers. Ust.ann st.
7, t. 2. f. 4'a. Croûte blanchâtre . pulvérulente , mince , trèsétendue et peu apparente; lirelles grandes, noires, oblongues, un peu glauques , parfois ovales, très-obtuses , nombreuses et rapprochées Leur disque finit par être difforme, convexe et sans bords. Croîtsur les vieux troncs des chênes et des ormeaux.
6. o. cæsia. Dec. Fl.fr. n° 837; Ach. Lich. unir. 253. Croûte épaisse , blanchâtre et pulvérulente , souvent très - étendue ; lirelles un peu enfoncées, nombreuses,pressées entre elles. saupoudrées d’une poussière bleuâtre, d'abord planes, puis proéminentes , simples , arrondies ou ovales, puis oblongues, de couleur grisâtre, et definitivement noires. Croît sur les écorces des jeunes branches des vieux chênes.
o.. VERRUCARIOÏDES. Dut
Mon cit.p. 214; Ach Lich. un ns.
p. 244; 'verrucaria salicina , Dec. Fl.Jr. n" 855. Croûte non limitée, mince, d’un gris cendré, glabre ou un peu pulvérulente; lirelles très-simples, rapprochées, saillantes, trèspetites, presque globuleuses , à disque arrondi en un pore central ( ce qui la ferait prendre alors pour un -vcrrucana ) , ou en fente bilabiée. Croît sur l’écorce des saules.
9.0. HY STEROÏDES. Duf. Monog. cit. p. 2 1 5 ; hysterium opegraphoïdes , Dec. Fl.fr. n° 8?q.
Celle-ci ne se distingue de ia précédente que par ses lirelles ( celles qui sont à ouverture allongée) plus lougues, souvent confluentes et enfoncées parfois dans les fibres du bois , et presque grosses comme dans les hystéries, dont elle se -distingue par la présence de la croûte.
Croît sur le bois mort, à demi = pouri ; observée par M. Dufour, a Meudon , etc.
o. R l sios A. Dec. Fl. Jr
n° 8/I7. Croûte lisse, glabre, blanchâtre, orbiculaire, de cinq à six lignes de diamètre , assez épaisse, et se fendillant surtout en séchant; réceptacles noirs, très-serrés les uns contre les autres , flexueux , et disposés concentriquement , de manière a occuper toute l'étendue de la croûte, et àlormer (vus de loin) Une tache noire ; ils sont allongés aux deux bouts et pointus, h disque d’abord enfoncé, plane ou à fente bilabiée. Croît sur l'écorce des noyers ; il y a quelquefois une fuliginosité parasite qui se répand parmi les lirelles,
Ct qiii empêche de bien reconnaître leur forme.
n. o fuliginosa. Achar.
Lich. univ. ?.5o. Croûte inégale, un peu floconneuse , Fuligineuse, noire; lirelles obfongues, un peu allongées, presque droites, et. connue canal iculées. Croît sur l'écorce de l’érable et du tilleul (Persoon).
Cette espece d’Acharius n'est probablement que la précédente, revêtue de la poussière fui mineuse, qui s’y rencontre quelquefois.
12. O. HERPF.TICA. Dufour, Mon. cil p. 21S: Dec. Fl fr. n° 835. Croûte mince , lisse, tantôt arrondie, tantôt très-étendue, de couleur olivâtre et cendrée, parsemée de pelils points blanchâtres , non parasites, nrtout dans le voisinage des lirelles j celles-ei sont déprimées, enfoncées dans la croûte , et à
bords rarement saillants , noirs, ovales - oblongs ou allongés, à disque plane, rarement canaliculé. Croît sur les écorces des marrouiers , des chênes , des peupliers, des trembles, etc.
On n’observe pas sur celte plante la ligne verte, qui, suivant M. Decandolte (sans doute d’après Acharilis, l'i odr.), devrait entourer la croûte.
j3. ü. rubelt.a. Pers. Ust.
ann. si. n • t. i , f. 2 , A , a ; Dec.
Fl. fr. n» 836.
Vnr. B O. viridis, Pers. Ex.
Achar Lich. univ. p. n5o
Croûled’un gris roux , mince, lisse, étendue; lirelles petites, tros-eflilées aux extrémités, et de couleur noirâtre, à bords planes ou quelquefois repliés en dedans. La variété B a la croûte un pou verdâtre. Croît sur les troncs des peupliers , des marrouiers et des chênes.
** Réceptacles divises, formant des lignes contournées
i4- o. JiiFFiciLis. Dufour, Afonog. cil p. 218; O. rima lis , Achar. Lich univ. p. 260. Croûte, par taches allongées, peu étendue, un peu épaisse, pulvérulente, non membraneuse , parsemée dans sa jeunesse de quelques points obscurs (à la loti ne) , d un blanc cendré, à surface unie; lirelles noires, allongées, simples ou bifides, rapprochées, ct souvent confondues de manière à n’avoir plus de forme déterminée, à disque en rainure, apparente dans celles qui 11e sont pas confluentes, et effacées' dans les anciennes Croît dans le creux des l 'eux saules , où M. Dufour l’a observée, à Gentillv, etc.
Rare.
i5. o. hebraîca. Dufour.
Monog. cil. p. 2 1 S ; O. signala , Dec. Et. fr. n” 83g; lichen hebraïeus , Ho If. enum. t. i3, f. 2.
Croûte diffuse et irrégulièrement répandue, lisse ou un peu fendillée, blanchâtre, parfois presque nulle ; réceptacles noirs, très-saillants , quelquefois simples, ovales, et pointus aux deux bouts , ordinairement triangulaires ou même à quatre branches, d’autres fois bifurqués en Y: leur disque, souvent caché par le rapprochement dos bords, ott canal icnlé, ou concave, finit par être plane. Croît sur l'écorce d’un grand nombre d’arbres, surtout sur les vieux ebénes. D’après M. Dufour, les O. signala, ri -
malis et diaphora , d’Acbarius, nesonL pas distincts de celui-ci.
t6 o. rufescens. Duf. Mon.
cit. p . 210 ; O. rufescens ,
Dec. Fl. fr. n° 842 ; O. butlata, Dec. Fl.fr. n° 834 , et Opegrapha sulerella , var. a , Achar. Lich. unir. p. zf>6. Croûte rousse, marquée (à la loupe) de petits points bulleux, blanchâtres, mince, lisse et étendue; lirelles planes , étroites, linéaires, flerueuses, quelquefois sim-
Îiles , ordinairement bi ou triides , à rebord mince. Croît sur l'écorce encore lisse des chênes. Les trois espèces indiquées se fondent dans celleci, d’après l'autorité de M. Dufour.
o. nigra. Duf. Monog
p. 221; O. atra, Dec. Fl. Jr. n° 840 ; O. stenocarpa , Dec. Fl.
fr. n0.83q;i, et O. reticulata , Dec. Fl. fr. n° 8898. Cette espèce se distingue au premier abord par sa croûte mince , lisse, glabre, blanchâtre, formant des taches plus ou moins distinctes, et par ses lirelles d'un beau noir pur, glabres , un peu luisantes, étroites, aigues, Irèsrapprocliées, linéaires, proéminentes, croisées et entortillées, souvent simples, mais parfois bi ou trifides. Le disque est le plus ordinairement caché par le rapprochement des bords. Croît sur lécorce’du chêne , du liétre , du (rêne, de l'érable et des pins.
Il y a parfois une poussière glauque sur la croûte, qui empêche les bords do se contracter et laisse voir le disque.
Observation. La plante décrite par M. Decandolle, sous le nom de O. stenocarpa , est celle-ci , dont les lirelles sont très-étroites et tellement rap-
prochées , qu’elles forment une sorte de tache noire. Celle désignée , par le même , sous celui de O. reticulata , est encore la même, dont les lirelles entremêlées , forment un réseau noir. Ce ne sont que des variétés individuellesd’après M. Dufour.
o. saxatieis. Dec. Fl
fr. n° 848. Croûte circonscrite, très-mince, presque nulle, d’un blanc cendre , ayant quelquefois une teinte rousse; lirelles presque luisantes, d’un beau noir, un peu saillantes , longuettes, ordinairement simples , mais parfois divisées , flexueuses, distinctes ou rapprochées et même confluentes, à disque sillonné.
Croît sur les roches calcaires et les pierres des murs, à Fontainebleau, etc. Elle se rapproche de l’O. nigra; mais elle en diffère par la ténuité de sa croûte et ses lirelles moins longues et moins entrelacées. Lorsqu'elle croît sur les rochers, la croûte est presque impossible à apercevoir tant elle est mince.
19. o. SULCATA. Pers. in Moug. et Nesl. Cryp. des Vosges , n° 36o. Croûte mince , d’un blanc un peu jaunâtre , fort adhérente, ordinairement lisse, parfois un peu ridée ; lirelles linéaires , souvent simples ou rameuses, noires, proéminentes , allongées, marquées de stries longit udinales sur le disque , qui est convexe, parfois interrompues. Se trouve sur le houx. Elle a été observée , dans nos environs , par M. Thuillier.
CERASt.Pers. Ust. ann
st. 11; Dec. Fl.fr.n0 841. Croûte blanchâtre, peu apparente, semblable à un simple vernis, disposée en plaques transversales sur l’écorce ; lirelles également
transversales, proéminentes , linea.res, presque droites, disposées parallèlement entre elles, ayant deux ou trois lignes de long , parfois soudées bout à bout et alors d'une etendue indéterminée , à disque saupoudré de poussière d’un gris bleuâtre. Croît sur les cerisiers.
Cette espèce et les suivantes sont dans le genre graphys d’Ach.%rius.
O. SERPENTIN A. Acll
Met h. p. 29; Dec. Fl.fr. n“ 843.
Croûte très-apparente, blanche ou grisâtre , circonscrite, glabre , plus ou moins fendillée , un peu rugueuse, couverte de lirelles nombreuses , étroites , longues, simples et rameuses, serrées entre elles, enloncées , flexueuses et entrelacées, à disque gris-bleuâtre , creux , j bords relevés, minces et tranchants, qui s’eflàcent en vieillissant , et sont comme rebordés alors par la croûte qui se fendille finement, ce qui forme 1 o. subtiiis de Persoon . Croît
sur l'écorce de divers arbres , particulièrement sur celles de l’érable, du tremble et du tilleul.
o. scripta. Ach. Meth
p. 3o; Dut. Monog. ; O. pu lue.
ru tenta , Dec. II. Jr. n° 844, et O. limitala, Dec. il. fr. n" 845.
(.route lisse, parfaitement glabre , membraneuse , souvent luisante, très -mince et blancbàtie , bordée parfois d'une ligne noirâtre (ce qui forme 10 limilata de quelques auteurs ) ; lirel les longues, étroites et pointues, droites ou fléchies , simples ou bifurquons , soulevant la croûte pour’ s’ouvrir , noires et creusées d’une rainure profonde et béante , ou quelquefois détruite par la connivence des bords. Croît sur l'écorce encore tendre des grands arbres.
C'est l'espèce la plus commune du genre. Sous le nom de O.
puluernlenla , quelques auteurs décrivent une simple modification de celle-ci, à croûte moins lisse.
Observation. Le genre graphys a été formé par Acharius \ Lich univers, p. 264) avec les espèces d’opegrapha dont les rebords sont analogues;! la croûte, andis que, suivant le même les opegrapha oui un rebord analogue au disque des Urclles; distinction qui n existe pas réellement, car on trouve ces deux e ats, suivant 1 âge des espèces, la croûte finissant par envahir les rebords des réceptacles, avec le temps.
VERRCCAR1A. Plantes à croûte mince, portant des réceplair'r0"'1 *"?’ noirs arrondis, ordinairement proéminents
r'siï'l ,e;?on“;l6'”bul'“’ M .u»«î;
c,e Seure diff7re sur,out du précédent par loufenle “ rerePtac‘es> flu‘ est ronde, au lieu detre allongées
Espèces croissant sur les végétaux .
V. OtlVACEA. Pers. in Ust
ann. si . 7, p. 28, t. 6, f. B, a. b ; v. Punctiformis , Dec. Fl. / r .
n“ 853 , EjccI syn Croûte petite , semblable a une tache sur l’écorce, membraneuse, lisse, luisante et olivâtre, quelquefois entourée d'une ligne noire; réceptarles épars, noirs, un peu coniques, éloignés, ombiliqués au sommet, blancs au centre.
Croît sur les écorces, encore lisses , des jeunes arbres.
V. CERASl. Sclirad. Crypt
s ami. n° 1 74 î Dec- II- fr. n” 856. Croûte blanche, très-mince, à peine visible , plombée-argentée , el transversale : réceptacles noirs, épars, convpxcs, un peu allongés, et ouverts seulement à la fin de leur existence par un nore peu apparent, blanc.
Croit sur l'écorce du cerisier.
6. v h y loi CA . Dec. Fl Jr, n° 857. Croûte blanchâtre ? à peine visible ; réceptacles noirs, presque globuleux , nombreux ,
soulevant les fibrilles du bois , petits. Croît sur les bois dénudés d'écorces qui commencent à s’altérer, ce qui le distingue des autres espèces de cette section. Abondant sur le genévrier.
v. gemmATA. Dec. Fl fr
n" 860 Croûte li se, très-mince, blanche, un peu irrégulière, à peine visible dans la vieillesse de la plante ; tubercules un peu gros, réunis, hémisphériques . noirs et lustrés; ils- sont quelquefois percés d'un trou assez marqué au sommet, mais le plus souvent fermés de toutes parts. Trouvé . par M. Dufour , sur l’écorce des saules , a jYIontmorenci.
10. V. NITIDA. Dec. Fl. Jr, n° 861. Croûte olivâtre, cartilagineuse, lisse, fendillée; réceptacles gros, mais ou luisants, nombreux , noirs , ordinairement lisses , hémisphériques. enfoncés dans la croûte.
Croît sur l’écorce du charme et du peuplier.
v. mAximA. Dec. Fl. fr
n° 862. Croûte d'un blanc jau-
nàfre, lisse, souvent fendillée; réceptacles d'un noir bleuâtre, un peu luisants, gros comme des têtes d’épingles, parfois très-éloignés. parfois rapprochés et même réunis par leur base, hémisphériques , obtus , souvent fermés , ou percés d'un trou à leur sommet Croît sur Je fresne, le hêtre, le tremble. M. Decandolle soupçonne qu'elle n’est qu'une variété de la -verrucaria nitida .
** Espèces -venant sur
là. V. R UP ES TRIS. Schrad.
Spic. ion , t. a, f. 7. Croûte cendrée, très - nunce, un geu grenue, non fendillée, né pouvant se séparer du rocher, réceptacles noirs, globuleux . à moitié enfoncés , petits et ombiliqués.
Croî' sur les roches calcaires, et surtout sur les grès, à Montmorency , etc.
v. calciseda. Dec. Fl
fv. u” 865. Croûte très-blanche, unie, presque lisse, compacte; réceptacles îi peine visibles l’œil . el comme ponctués , noirs, épars. Trouvée j<ir les roches calcaires, par M. Dufour, à Meutlon , sur les grès des vignes, etc. Plie se rapproche de la précédente , mais les réceptacles sont moitié plus petits.
là. v. rvdertm. Dec. Fl.Jr n° 868. Croû'e d'un hlancbleuàtre . mince; réceptacles noirs, nombreux, disposés sa s ordre, arrondis, planes, avec le centre un peu relevé en une sorte de col percé au sommet. Croît constamment sur les vieux mortiers , dont sa croule est ,i peine distincte: il a été trouvé par M. Dulour, à Yiucennes , etc.
iG. v. DEFouttii. Dec. Fl.fr.
tfil )
la. v. SANGÜINEA. HofF. Pt.
lic/i. t. 41 , f. 1. Croûte grise, un peu glauque , granuleuse, irrégulière; réceptacles épars, hémisphériques, noirs en dehors, bleus intérieurement (en les déchirant) , et rouges au centre ; l’oriCce ne s'aperçoit qu'avec une forte loupe. Croît très-communément sur l’écorce des arbres , el quelquefois sur les rochers.
tes rochers ou les murs.
n° 8fig. Croûte d’un gris blanchâtre , épaisse , fendillée , irrégulière ; tubercules noirs, convexes, ouverts au sommet par un pore et portés chacun sur un renflement de la croûte. Croît sur les pierres des murailles, à Meudon , etc. Trouvée par M.
Dufour.
V.CONCENTRICA. Dec
Fl- f>' n° 870. Croûte à peine visible et d’une couleur ocrée; réceptacles nombreux, disposés en bandes assez régulièrement concentriques , d’un noir bleudtre, un peu enfoncés, convexes, ombiliqués el à surface un peu tuberculeuse ( à la loupe). Croît sur les grès jaunâtres, ùMeudon, ou elle a été observée par M.
Dufour.
v. macrostojma. Dec. Fl
871. Croûte épaisse , fendillée, et d’un brun olivâtre; réceptacles noirs, nombreux, à moitié enloncés, terminés par un col saillant , ouvert au sommet eu un pore large et arrondi.
Croît sur les murs. Cette plante est une de celles qui ont été confondues sous le nom de lichfn fusco-ater.
v. jvigrescens. Dec. Fl.
( ibu )
/r. n° 872. Croûte d’un brun noirâtre , très-mince , disposée irrégulièrement , fortement adhérente ( assez semblable au lepra antiquitatis ) ; réceptacles noirs , protubérants , coniques , gros , souvent percés au sommet, un peu luisants. Croît sur les rochers et les pierres , à Montmartre, Vincennes, etc.
v. frondosa , Hoff. Germ
2, p. 199; PI. lic/t. t. 49, f- >• Croûte farineuse, grisâtre, très-
mince , grenue ; réceptacles nombreux , formés d'une substance analogue à la croûte .
un peu farineux sur les bords, avec une tache û’ud beau rouge dans le milieu ; il y a des tubercules proéminents , d’autres qui ne dépassent pas la croûte ; il existe parfois des iissures entre les tubercules , ce qui les fait simuler des pertusaria. Je l’ai recueillie à Fontainebleau sur les rochers de grès.
PEKTUSARIA. Decondolle. ( Porina , Acharius.) Plante à croûte plus ou moins distincte, sur laquelle sont placés des réceptacles a plusieurs loges, percés d’autant de pores qu’il y a de loges; ces pores vont parfois en s’agrandissant, et causent une dépression régulière sur chaque réceptacle, qui est de la même couleur que la croûte.
P. communis. Dec. Fl.fr
n° 873; lichen pertusus, Lin.
Mant. i3i ; Hotf. Enum. t. 3, f. 1
Var. B. Rupeslris.
Croûte lichénoïde mince , mais visible à la loupe , sur laquelle sont placés des réceptacles très-rapprochés les uns des autres, séparés par des fissures anguleuses , gros , irréguliers , percés au sommet (qui est mousse, bombé, très-lisse) de petits trous noirs , au nombre de 3-5 , qui correspondent aux loges. Croit sur les arbres et les rochers.
p. wULFEmi. Dec. Fl. p
n° 874; lichen pertusus. Jacq.
Coll. 2 , p 181, t. i3, f. 3. Dilfere de la précédente , parce que les réceptacles sont un peu grenus au lieu d'être lisses, et que les pores se réunissent souvent de manière à les creuser en soucoupe, ce qui les fait ressembler alors à une patellaire. Croît sur les écorces des arbres , à Fontainebleau , elc
3. p. chionæa. Dec. Syn. n° 873* ; thelotrema chioneurn , Achar. Meth. t3i, t. 8, f. 2.
Croûte grise : réceptacles prismatiques , anguleux , à bords supérieurs aigus, à sommet pulvérulent, tres-plane; les pores n’en sont pas visibles , ou sont comme cachés par des lamelles contournées , qui couronnent le sommet des réceptacles , au lieu d'être mousse et lisse comme dans l’espèce précédente. Croît sur le grès siliceux à Fontainebleau.
p. leioplacA- Dec. Fl.Jr
n" 873a ; porina leioplaca , Ach.
Lie h. unir. p. 3oq , t. 2, f. 7.
Croûte très-visible, lisse, duu gris jaunâtre , parsemée de réceptacles ovales , très-éloignés ( comparativement aux trois au très espèces) , qu'on croirait produits par la boursouflure de celle croule', lisses , fendillés en vieillissant, et sem blanl s’éclater sur un seul point plutôt que de s’ouvrir. On distingue pourtant, avec une forte
( lf>3 )
loupe , quelques pores au som- arlires, du chêne, surtout des met de ces tubercules. Croît hêtres.
Fontainebleau sur l’écorce des
FAMILLE SIXIÈME
LES lichenées. (Lichenes , Hoffm.)
Plantes coriaces , dont la base ou fronde ( thnllus ) est pulvérulente, crustacée, membraneuse ou cauliforme, sèche et opaque (quelquefois gélatineuse), de couleur plus ou moins verdâtre, portant des cupules ( apothccium ) tuberculeuses ou en écusson, membraneuses ou charnues, contenant des gongyles secs, qu’elles ne paraissent pas rejeter.
Observation . Les lichens vivent sur les rochers, où ils forment les premiers grains de terre végétale, sur la terre et les arbres, ou ils ne sont que faux parasites, n'y enfonçant jamais leurs racines Ils sont très-facilement humectés par 1 absorption d'une seule de leurs parties plongée dans l'eau, et lorsqu'on déchire leurs cellules en les froissant, le tissu intérieur, qui était blanc, devient vert. Nous n'avons cité les habitations que de ceux qui sont les moins communs, les autres pourront toujours être trouvées dans tous ou presque tous les bois.
Nous avons cru devoir citer le nom des genres A Acharius , lorsqu’il diffère de celui que nous avons adopté , qui est en général celui de la Flot e française , parce que M. Decandolle est l'auteur qui a écrit de la manière la plus étendue parmi nous, sur cette partie de la cryptogamie française. De cette maniéré on pourra se retrouver dans l'ouvrage du lichénographe suédois.
Nous avons placé les lichens à tiges à la fin de la famille, pa.ee qu'il nous a semblé qu’ils se liaient mieux aux genres de la classe suivante, étant pourvus de tiges comme eux, et d'une sorte de feuillaison, outre que les autres sections ne sont plus coupées par des plantes à tiges, tandis que celles d'avant et d’après n'en avaient pas. Au surplus , nous devons prévenir que la distinction de certains genres foliacés n’est pas toujours facile: c'est peut-clrc cette difficulté dans les caractères génériques, qui avait engagé Linné à placer tous les individus de cette famille si naturelle dans un seul genre.
Ces plantes se récoltent surtout l'hiver; cependant quelques espèces ne sont bien en fructification que pendant le printemps, ou même l’été.
Bien qu’on se serve du mot leuilles ou folioles dans la description des lichens, ce n'est que pour se faire entendre; aucune plante cryptogame, et encore moins celles de la classe première, n'ayant de véritables feuilles.
+ Réceptacles pulvérulents , placés sur une croûte peu adhérente.
f EPUA. Viggevs ( Leprari.a . Acharius) . Croûte étalée, irrégu-
connus . C0lnP0s®e globules pulvérulents
réceptacles in-
Espèces noires.
i. h. ANTIQUITATIS. Dec.
flore française, n° 875 -, byssus antii/uitatis , Lin. sitec if/38j Hoff. Enum. t. 3, f. 5, Croûte noire . fendillée , adhérente aux statues el aux rochers qu elle recouvre quplquetois entièrement , composée de globules durs , peu épais el
dispo és en quelque sorte par paquets.
L. LEÏPHÆMA. Dec. Fl.fr
n° 87b a : lepraria leiphanna , A ch. Mit h. 4, t. 1 , |. 2. Croûte mince, d un blanc grisâtre ou verdâtre, en plaques indéterminées , à bords arrondis et semblables à une pellicule qui , vue a la loupe, paraît foi niée d’une grande quantité de grains pulvérulents, glabres et pâles. 11 y a de ces grains qui sont comme lanueux , tandis que d’autres rcslenl compactes sans s’effriter. Croît sur le inarrouier , le hêtre , le chêne, etc.
4. L. LAcTEA. Dec. Fl.fr. n’ 876; byssus lac t ôa , Lin. spcc.
it)37 ; lichen lacteus. , liotL Enum. t. 1 , t. 3. Croûte blanche, grenue, rugueuse, remplie de petites cavités causées par la dif férence de volume des globules. Très-abondante sur les
mousses, les troncs d'arbres, etc.
L. incana. Ach. Meth. 4lichen incanus , Huit. Enum
P- J 1 1- 1 , f. 6. Croûte blanchâtre, épaisse , glauque lorsqu'elle est humide , cendrée en vieillissant, composée de globules un peu velus (à la loupe), denses , unis. Croît sur les écorces d’arbres.
6. b. chetAcea. N. 11 forme des croules épaisses , d'un blanc de craie , composées de grains assez gros , farineux , doux au toucher, et se lissant en l’humectanl , de manière à former une espèce de pâle. Cette plante a été observée dans nos environs, par M. Thuillier, qui lui a donné le nom cité ici , cl que j’adopte volontiers. Assez commune.
*** Espèces verdâtres.
L. EOTRYOÏDES. Dec. Fl
fr. n° 877 ; byssus botryoïdes , Lin. spcc iI>3q? lichen botryoïdes . Holf. Enum. t. ,, f. 3. Croûte verdâtre, fendillée, d’abord mince et pulvérulente , puis épaisse i.l de grandeur variable ; à globules
grenus, irréguliers, rugueux et assez gros. Croît sur les murs, la terre et les bois humides.
C'est une plante excessivement commune, qui verdit le pied de la plupart des arbres dans les temps humides. J en possède un échantillon où je vois une petite
( iG5 )
scutcllc. Persoon en a également) vu; ce qui devra faire ranger cette plante dans les palellaria.
Observation. Acharius croit que le byssus botryoides de Linné est une couferve nommée par Dillvvyn conterva muiulis, tandis que la plante à laquelle nous donnons ce nom est un véritable L’/./'n ; cti conséquence, il nomme l'espèce que nous décrivons ici , lepraria olivacea.
(Ach. Lic/i. univ. 666.)
L. RT.ATtCET.T.A. Ach. lich
univ. p. 665. Croûte d'un vert glauque , grenue , rugueuse , inégale, blanchissant dans les
rioints les plus élevés en vieilissant, composée de globules petits, raboteux. Croit sur la terre et les troncs d'aibres; je l'ai trouvée proche Sèvres. Elle n’est pas fendillée et. a les globules plus petits que le lepra botry oides. Elle se rapprocherait plutôt il u lepra lacté a que de tout autre.
* Especes faunes.
g. L. OGSCURA. Ehrh. Cryp.
exs. Dec. FL Jr. n° 879 ; isidiutn coccodes , Ach. lien univ. 578. Plaques irrégulières, grenues, d'un gris jaunâtre, trèsépaisses et adhérentes. Croît sur les écorces et les vieilles poutres.
L. odorata. Dec. Fl.fr
n° 878 ; lichen rubens , Ho If.
Enum. p. 4, t. i, f. 5. Croûte mince, inégale, grenue ou un peu floconneuse, plus ou moins
rose étant fraîche , verdâtre ou jaune verdâtre étant sèche.
Croît sur les écorces. Trouvée à Fontainebleau.
COiVIOCARPONâ Dufour. (Spiloma, Acharius.) Croûte mince, portant des tubercules lenticulaires, couverts d’une poussière grenue, colorée, peu adhérente.
I. C. ClNNABARmtJM. Dllf
in Dec. Fl. fr. n» 880. Croûte arroudie, blanchâtre, etsi mince qu’on la prendrait pour une altération de l’écorce si elle ne portait des cupules d’une demi aune ligne de dm métré , éparses, arrondies , compactes , recou-
vertes d’une poussière d’un beau rouge, dont le fond reste lie de vin après la chute de cette poussière. Croit sur le charme.
2. c. ORIVACEUM. Duf. in Dec. Fl. fr. n° 881 Croûte blanchâtre à peine visible ; pustule»
arrondies, peu convexes, souvent réunies les unes aux autres, couvertes d’uneabondanle poussière jaune d'abord , puis olivâtre; ensuite, il reste après sa chute, un disque aplati, grisâtre et peu apparent. Croît sur l’écorce des vieux saules.
C. nigrum. Dec. Fl. Jr
n° 882. Croûte blanchâtre, étalée , fendillée , assez visible ; pustules nombreuses , arrondies , souvent réunies, convexes, noires, couvertes de poussière noire qui laisse après sa chute un petit disque arrondi Croît sur le ch u nie: on serait tt nié, au prem ier abord , de prendre cette plante pour tin pcrtusaria.
VARIOLARIA. Acharius (non Bulliard). Croûte solide, étalée, arrondie ou irrégulière, portant des réceptacles d'abord couverts de poussière blanche, abondante et grenue, puis se creusant en coupe concave.
* Espèces croissant sur l’écorce des arbres.
1 v. cOmmunis. Ach. Lich unir. p. 320
Var. A Lichen fagineus, Lin.
spec. 1608; Hoff. Enum. I. 2, f. 4.
Var. B. Lichen carpinus , Lin. spec. 1608.
Var. C. Verrucaria orbiculata. HofF. Enuin. t. 7, 1. 2.
Plaques arrondies d’abord et régulières , puis étendues quelquefois sur tout le tronc des arbres , à bordure noirâtre , dans la troisième variété, sans bordures dans les deux premières, qui ne se distinguent que par l’arbre où elles croissent ; croûte un peu épaisse, compacte . d’un blanc sale , quelquefois fendillée, iuégale, rugueuse ; cupules se montrant d’abord au centre, puis s'étendant sur toute la croûte, sans rebord distinct et rempli d’une poussière greuue, blanche Croît sur les écorces des hêtres , des charmes, des aunes, des pins , elc.Très-commune
v. discoïde A. Pers in Ust
ann. st. 7; v. amara, Ach. Lich.
univ. 324 , •var. y. Croûte blanche , mince , pulvérulente , ensuite lépreuse , étalée ; réceptacles épars , orbiculaires , mu-
nis d'un rebord distinct, chargés de petits grains blancs, pulvérulents, qui laissent après leur chute un disque grisâtre et plombé. Croît sur les vieux troncs du chêne , du châtai gnier , etc. Acharius assure que cette espèce a, étant fraîche, une savourarnère , nauséabonde, qui n’existe pas dans la précédente.
V. ALRÜ-FLAVE.SCENS. Dec
Fl.Jr. n° S84 : lichen albojlavescens , Wulf. in Jacq col/. 3, p. 111, 1.5, f. 1. Croûte d’un gris blanc tirant un peu sur le glauque , fendillée , noueuse et ridée ; tubercules convexes , arrondis ou irréguliers, couverts d'une poussière blanche , laissant après sa chute 2-3 coupes arrondies , concaves , d’un blanc jaune, entourées d'une bordure blanche , placée au sommet de chacune d'elles. Croît sur l'écorce des chênes et d'autres arbres.
V- LEFCOCEPHALA. Ach
Lich. univ. p. 286 , t. 1 16 ; lichen colliculosus , Hotf. Enum. 17, t. 2, f. 2. Croûte blanchâtre, mince , contiguë ; réceptacles blanchâtres , un peu proéminents , sessiles , globuleux, ou-
verfs au sommet et recouverts rincusc. Croît sur l’écorce des d’une, matière blanchâtre et l'a- chênes.
’* Espèces croissant sur les rochers.
V. ASPERGILLA. Ach. Meth
iitî, Dec. Fl. Jr. n" 88(S. h.
Cette variolaire , qui croît sur les grès de Fontainebleau, a une croûte épaisse, cartilagineuse , régulière , d’un gris glauque, à bord plus mince, plus lisse que le centre , un peu lendillé et rayonnant; les cupules sont en paquets, éparses vers le milieu de la croûte ; elles sont convexes, pulvérulentes et d'un blanc pur.
v. deaj.bata. Dec. Fl. fr
n° 88b. Croûte épaisse, fendillée, blanche à l’intérieur, grise à la surface , portant , ç.i et là , de petites papilles blanchâtres , grenues ; tubercules rapprochés, convexes, couverts d une poussière Irès-bl inche, pulvérulente, peu adhérente, laissant après sa chute des coupes arrondies , presque planes , d’un jaune très -pale. Croît sur les rochers.
-j — j- Réceptacles tuberculeux ou en écusson, scssiles ou pédicules, insérés sur une croûte grenue.
BÆOMICLS. A charius . Croûte molle et, grenue, portant des tubercules fongueux, presque globuleux, à surface supérieure lisse, à pédicule simple , droit et charnu , quelquelois sessile.
Observation. Les tubercules sont de couleur rose, et on les prendrait pour des espèces de petits champignons du genre onygena , sans la croûte qui les supporte, et qui ressemble assez à celle du genre isidium.
i. b. ericetoruini. Dec. Fl.
fr. n° gin : lichen ericetorum , •var. a, Lin. spec. 1608; Dill.
Musc. I. 14, I. i Croûte grenue, mince et blanchâtre , portant, çà est là , de petits pédicules courts et charnus , souvent si l iés sur leur longueur , qui est de une à deux lignes , en cdne renversé, terminés par un tubercule simple, du volume d'une tête d’épingle , globuleux, lon-
fueux , rose, qui pâlit en vieilissant. Croît sur la terre, dans les bruyères, à Montmorency, au bois de Boulogne, etc. Été.
a. B. RU FA. Dec. f l. fr. n°020.
euicuics .
Celui-ci se distingue du précédent par sa croûte verdâtre , ses pédicules plus courts , et ses tubercules presque planes en dessus et plus petits. Croît dans les mêmes lieux.
B. RUPESTRIS. Pers. Ann
ust. si. 7; lichen byssoides , Lin. Mant. 1 33 j Dill, Musc.
t. 1 4 > f- 4- Croûte inégale , ridée, pulvérulente, glauque verdâtre ; pédicules nombreux , rapprochés , cylindriques , à tubercules charnus , d’un brun roux , globuleux , un peu déprimés , ordinairement simples , solitaires. mais souvent confluent8
et quelquefois sessiles. Croît leuse et dans les fentes des rosur la terre argileuse , grave- chers , à Montmorency , etc.
Tubercules sessiles. ( Lecidea , Acharius, 3' section.)
B. æruginosa. Dec. Fl
fr. n* 922.
Fur. A. Truncicola; lichen icmadophila , Lin. Fil. Suppl.
Far. B. Sphagnicola ; lichen ericetorum , par. R. Lin. sp.
Far. C. Rupicola.
Croûte mince , peu grenue , couleur de vert-de-gris pale , qui porte des réceptacles sessiles , fongueux , un peu déprimés , d’un rose sale, adhérents par le centre, et. dont les bords sont appliqués sur la croûte, souvent irréguliers, parfois cou iluents, du volume d’une grosse tête d’épingle. Croît sur les troncs pouris dépourvus d’écorces (par. A), sur les mousses du genre sphagnum ( mtr. B. ) ou les rochers ( par. C. ) , à
Montmorency , à Fontainebleau , etc.
b. ELVELoiDEs. Dec. Fl
Jr. n° 923. Cette espèce a une croûte d’un gris un peu rougeâtre , grenue , assez marquée , portant des réceptacles tuberculeux , d’un rose sale , groupés comme par paquets . aplatis au sommet, sessiles par le centre, .
détachés par les bords , qui se renversent en vieillissant en dessus , où ils forment des rides ou cavités; ces tubercules se fendent même parfois et laissent voir une substance semblable à celle de l’extérieur. Croît sur la terre des montagnes , et sur les troncs dépourvus d’écorce.
Acharius regarde celte plante comme une variété de la pré-’ cédente.
CALICIUM. Persoon. Croûte mince, portant des réceptacles : subéreux, pédiculés, et à surlace supérieure couverte de poussière.
Observation. Les réceptacles de ces plantes ont quelque ressemblance avec certains hypoxilons , par exemple avec les tubes de sphœi ies , mais1 la présence de la croûte, et leur différence d’organisation, les en font facilement distinguer.
C. SULFUREUM. Dec. Fl
fr. n° 925 * ; calicium capitellalitm, Ach. Lich. univ. p. 2^1.
Croûte d’un jaune verdâtre , pulvérulente , un peu byssoïde , arfois assez épaisse , portant es pédicules grêles , couleur de la croûte , un peu pulvérulents , longs de deux ligues environ , cylindriques , terminés par des têtes absolument sphériques, grisâtres et comme poilues à la surface ( à la loupe ).
Croît sur les écorces d’arbres , au parc de Mousseaux, etc.
c. clavellcm. Doc. Fl
fr n° 92 4.
Far. A. Calicium salicinum, Pers. Disp, fitnfp. 5<) ; mitcor lie heno ides , Lin. Syst. 802 ; Dill. Musc. t. 14. f. 3.
Far. B. Calicium castanearium.
Croûte grisâtre, mince et légè- ‘ rement pulvérulente ; pédicules
( lfi9 )
v-* uni; ut: uauiCUl ,
cylindriques , s'évasant au sommet eu une roupe élargie, formée par la dilatation des pédicules , arrondis ( de couleur de rouille inférieurement), et parsemée de poussière blanchâtre en dessus Croît sur les bois sans écorces , dans les vieux saules et sur les troncs morts des châtaigniers {mar. B).
3. C QUERCINUM Pers. Disp, fung. 5p. Croûte cendrée , grenue et un peu compacte; pédicules cylindriques , amincis à la base, noirs , terminés par un réceptacle orbicula ire, cendré eu dessous , d’abord plane , puis convexe , noir mat grenu et même hérissé en dessus. Croît sur les bois sans écorces des vieux chênes , etc.
Observation. Cette plante ne diffère de la précédente, qu'en ce que le réceptacle de rette dernière est infundibuliforme au sommet , et que celui de l’autre ressemble au chapeau
d'un agaric ; car les croûtes et les pédicules sont pareils h âge égal ; malgré cela , je crois ces deux plantes très-voisines et peut-être de simples variétés.
Ce qui explique la différence (ju’on trouve dans les descriptions d’Acharius ( qui nomme la p -entière espèce calicium clavelare cl l’autre calicium trachelinum ) et de AI. Decaudolle , relativement aux croûtes de ces deux espèces.
4. c. sessile. Pers. Disp, rang. 5p : Dec Fl. fr. n° qap ; calicium stiuonellum, Ach. Lich.
rniv. p. 23a. Croûte apparente , ridée, compacte, fendillée, presque membraneuse, blanchâtre, à réceptacles noirs, proéminents, ovoïdes, sessiles et semblables à une cupule de gland , à la vue; celte espèce ne présente que de petits points noirs sur une croûte grise, et ressemble à certaines patellaires.
Croît sur l’écorce des chênes et des charmes, à Meudon , etc.
PATELLARIA. Decandolte. (Les deux premières sections sont dans le genre Lecidea d’Acharius.) Croûte solide, grenue ou pulvérulente, portant des scutelles sessiles, concaves étant jeunes, puis devenant planes et convexes avec l’âge, quelquefois entourée d’une bordure ( entourage analogue a la croate, et forme par elle), ou d'un rebord ( protubérance de la scule’lle ) parlois manquant de l’un et de l’autre.
Scutelles de couleur noirâtre ou grisâtre, sans bordure
>. IMME RSA. Dec. Fl. fr. n° q3o; lichen immer sus . Hoff.
Pt lichen, t. la, f. 2,3. Croûte blanchâtre, unie, peu apparente.
Si scutelles orbiculaircs, planes, à rebord proéminent et à centre protubérant. Croît surtout sur les pierres calcaires, dans lesquelles il enfonce ses scutelles lorsque ces pierres sonl assez molles , de sorte qu’elles sont
perforées après leur chute, phénomène qui n’a pas lieu si le lichen croît sur une piprre dure.
M Dufour en a trouvé une variété dont les scutelles deviennent d'un gris glauque après la dessiccation.
a. P. PUNCTIFORMES. Dec. Fl.
fr. n° q32. Croûte mince, cendrée ou verdâtre , non bordée
■de noir, plutôt un peu blanchâtre sur les bords ; scutelles noires , éparses , très - pci ites , d'abord concaves , ceintes de noir , ensuite planes. Trouvé par M. Dufour, sur l’écorce des arbres ; Hoffman , qui en fait un verrucarin (eerrn. ?, p. 193), l a observée sur les rochers.
p. MYRtOCARPA. Dec. Fl
fr. n°933. Croûte grenue et verdâtre étant humide, mince et grise étant sèche, non bordée de noir, portant un très-grand nombre de petites scutelles rapprochées , mais non soudées , noires, convexes , sans rebord , peu ridées Droit dans l’intérieur des saules creux, à Sceaux, où ilaété trouvé par M. Dufour; à Moulignon , etc.
4 P. PARASEMA. Dec. Fl. fr.
Vnr. A. Lichen sanguinarius, Lam. Dict. 3 , p. 47^ ; Dill.
Musc. t. 18 , f. 3.
Var. Il . Limitai a; Verrucaria li mit ata , Ilolf. Ger.n. 1 , p. 192.
Var. C. ftupestris.
Croûte mince , blanche , grise ou verdâtre, adhérente , souvent bordée de noir, à scutelles éparses , également noires en dedans et en dehors, planes et pourvues d'un rebord étant jeunes , convexes , ridées et sans rebord en vieillissant; excessivement commune sur les écorces d’arbres La variété A n’est pas entourée de lignés noires ; la variété B eu est ceinte à la manière des divisions des cartes géographiques ; il ne faut pas la confondre avec le rizocarpon geographictitn , qui vieBt sur la pierre; la variété C nen a pas, mais ses scutelles sont absolument semblables à celles des deux autres variétés.
5 p.leucoplaca.Dcc. Fl.fr.
n° 7.14 Diffère de la précédente par sa croûte blanc de lait et qui n’est jamais ceinte d’une ligne noire ; elle est mince , arrondie , peu grenue , à scutelles orbiculaircs, légèrement concaves, et à rebordentier et luisant, qui disparaît lorsqu'elles deviennent planes en vieillissant.
Croît sur les écorces encore lisses du peuplier d’Italie, populnsjastigiata. Trouvé à Gentilly , etc.
P albozo-NARia. Dec .Fl
fr. n° q38. Celle-ci diffère de la patellaria parasema , par sa croûte plus jaune, rarement bordée , et par ses scutelles à centre noir, entourées d'une zone blanche, un peu crénelées , épaisses. i Croît sur les troncs d’arbres et i les pierres, mais par scutelles isolées , à Andilly près Mont- :
morency, etc.
P. PETREA. Dec. Fl.fr. n° q4o ; verrucaria petrœn , Hotf
PI. lie h. t. 5o, f 1 - 1. Croûte d'un gris quelquefois bleuâtre , j cendré ou glauque, fendillée en polygones , épaisse et irré- i gulière ; à scutelles noires, nombreuses , enfoncées, formant des zones éparses , planes ou con- j caves, arrondies ou anguleuses, • souvent réunies ; à bord à peine visible. Croît sur les rochers à Fontainebleau ?
8. P. OPEGRAPHOIDES. N. ] Croûte mince, unie, un peu byssoïde , presque membraneuse , d’un gris blanc ; scutelles nombreuses, très-noires, semblables à de très-petit s grains de poudre i tirer . les unes arrondies , les autres ovales , le plus grand nombre allongées j comme dans les opégraphes (de
la première section) , avec un
canal au milieu, et un rebord de la même couleur. A été trouvée sur leeécorces d'arbres dans nos environs , par M. Fée.
r. crenata. Pers. in Dec
FI fr. n° 1, Croûte grisâtre, grenue , adhérente ; à scutelles eparses, sessiles , un peu luisantes, orbiculaires , planes, à rebord crénelé et saillant ; le . disque devient parfois d'un noir mat, pulvérulent, mais le rebord reste luisant. Croit sur les rochers degrés , à Luzancy, près la Ferté-sous -douane, où elle a été trouvée par M. Thuillier.
p. sepincola. Dec. Fl
fr. n° i)5 -j. a. schizoxylon sepincola , Pers. acl. soc. Wett.
p. 2, t. io, f. 9. Croûte mince, pulvérulente, blanche; scutelles d'environ une l igne dediamèlre , sortant du bois où est étendue' la couche, pediculees , noires, garnies d un rebord marqué, parfois un peu crénelé, qui s’eflhce en vieillissant , a disque noir , plane , couvert de pou-siére glauque. Croi t sur les bois de sapins travaillés ou qui s’altèrent.
Notre espèce diffère de celle de la Flore française, parce qu’on n aperçoit pas dépoussiéré glauquesur les scutelles. Cette plante , par ses cupules et leur insertion , serait une pezize , mais la presence de la croûte lichénoidc la rapproche des patellaires, au surplus, M. Persoon en a formé un genre dont la place n’est pas facile à assigner, puisqu'il appartient par sa fructification aux hypoxylons , et aux lichens par sa croûte.
à scutelles noires, convexes et inégales , roussâtres inférieurement , d’abord orbiculaires et à rebord peu apparent qui disparaît, puis deviennent convexes et sinueuses. Croît sur les rochers de grès, à Fontainebleau , qu’il recouvre parfois abondamment jon voit souvent à la surface de la croûte des ligues noires.
p. muscorum. Dec. Fl.fr
n° 1)43 ; lichen muscorum , Jacq.
Coll. 4, p. iii, t. 7, 1. 1. Croûte grisâtre, pulvérulente, quelquefois à peine visible ; scutelles noires en dedans et en dehors dè leur naissance, orbiculaires, (1 abord plaues, à rebord semblable au disque, puis convexes, quelquefois confluentes et sans rebord. Croît sur les mousses, au mai! de Henri IV, à Fontainebleau , etc.
13. p. viridescens. Dec. Fl fr. 11 o p/,5. ( i route grenue, verdâtre , irrégulière , à réceptacles toujours dépourvus de rebord , convexes étant jeunes, presque hémisphériques étant vieux , ridés et d’un brun noir en dedans comme en dehors. Croît sur les vieux troncs d’arbres dans les forêts et quelquefois sur les mousses, au bois de Boulogue , etc.
I’- T- EUAIOSA. Dec. Fl.fr.
Ve,.'run«ria fumosa , Hofl. PI. hch. t. 4g. f. Croûte grumeleuse , inégale, gris foncé, lendilleeen très-petites aréoles ;
p. ULIginosa. Dec. Fl fr n
Far. A . V crrucaria ulieinosa ; Moll. Germ. 1 , p, igo f 'ar- ?" crrucaria humosa • Hofl. Germ. 1, p. ip,.
Croule brune , grenue , un peu spongieuse, diffuse, à scutclles noires , d’abord orbiculaires, concaves et à rebord, pu i s convexes, sa ns rebord et souvent soudées. Croît sur la terre et les mousses humides des tou rbières , à Montmorency, etc. II.
faut avoir les yeux collés sur ia terre pour voir cette espace, ainsi que la plupart de celles qui viennent ailleurs que sur les arbres.
t5. p. eusco Atra. Dec. Fl.
fr. n° 948.
Var. A. Lichen fuscoaler , Lin. spec. 1607; lichen curbonariu.s , Jacq. Coll. 3, p. 118, t. 6, f. 2 , b. b.
Var. B. Lichen diffractus , Ach lich. 63?
Croûte très-mince . d'un brun foncé, fendillée en une multitude d'aréoles polygones, irrégulière, à scutelles noires, trespeliles et convexes. La variété B a les fentes et les aréolps plus marquées. Croît sur les pierres et les murs , où elle a été observée par M. Dufour.
t6. r. silacea. Hoff. PI. lich.
t. 19, I. 2. Croûte miuce, adhérente , non fendillée , rouge d’ocre; scutelles noires, éparses , rapprochées , mais non réunies, d’abord planes et à rebord , puis concaves sans rebord. Croît sur les granits et les pierres dures.
P. ALBO-CÆRIJEESCENS
Hoff. PI. lich. t. 14, f. 2.
Var. B. Crus ni rnbiginosâ.
Croûte blanche ou rouillée , très-mince, unie, égale, irrégulière ; scutelles grandes, proéminentes , planes , d’un noir bleuâtre ou glauque , à rebord absolument noir ; quelquefois dans la vieillesse de la planle les scutelles en portent u 'autres petites. Croît sur les roches micacées , granitiques et sablonneuses, a Montmorency, etc.
iR. p. dicksonii. Dec. Fl.fr n° 9S1 , lichen cæsius, Dicks.
Crypl. 2, p. 19, t. 6, f. 6. Croûte
roussâtre, mince, peu apparente , à réceptacles proéminents, noirs bleuâtres, couverts d’une poussière glauque , petits , orbiculaires , à rebord épais , entier , plus enfoncé que le disque. Cioît sur la pierre meulière, etc. 11 a e.é tiouvé à Meudon , au bois de Boulogne , etc.
19. P. DETRlTA.Dec. Fl.fr. n° q53. Croûte d'un gris cendré , noirâtre en vieillissant , irrégulière , légèrement fendillee.à scutelles planes , appliquées sur la croûte , irrégulières, de couleur d’abord pâle , puis gris brun . avec une légère bordure blanchâtre. Croît sur l’écorce des grands arbres, à Meudon, etc.
M. Dufour prétend que celte patellaire est un arthronia ; je puis affirmer que la plante que je décris , nommée par M. Decandolle à M. Léman , est une vraie patellaire.
p. corticola. Dec. Fl
fr. n° 954, vcrracaria alboatra, HolT. PL lich. t, i5, f. 2. Croûte blanche, grenue, inégale, fendillée, mince ou très-épaisse; scutelles nombreuses, éparses, d’aborcl concaves , noires , entourées d un rebord , ensuite convexes, parfois confluentes, et enfin couvertes d’une poussière glauque bleuâtre souvent très-abondante. Croît sur les arbres . au bois de Boulogne, etc.
P epipolia. Dec. Fl.fr
n° qaS. Croûte blanche . épaisse, arrondie, étalée, grenue et fendillée . comme composée de folioles imbriquées sur les bords:
à scutelles nombreuses, éparses, sans bordure, d abord planes, puis convexes , presque hémisphériques , grises et couvertes
«l’une abondante poussière glauque très-adhérente. Croît sur les murs, à Vinceunes , etc.
■>1. r. sulferea . Dec. Fl.fr.
n° q5‘: , 'venu caria sulfurea , Il o fl PI tich. t. n, I. 3 Croûte épaisse, inégale, bosselée, fendillée , d’un jaune de soufre ;
à scutelles irrégulières, convexes, noir bleuâtre, à rebord peu apparent , souvent couvertes d'une pouss ère d’un jaune bleuâtre. Croît sur les roches sablonneuses , pri s senlis , où elle a été trouvée par M. Uufour
Scutelles de couleur rouge, orangée ou jaune, sans bot dure.
P. LUTESCENS. Dec. Fl
fr. n° <)5i| ; lecunora ex'pa tiens, Acb. Lich. mut’. 374; tepra lutescens Hoff. PI. tich. t. 23 , f. 1. 2. Croûte mince, inégale, étendue , pulvérulente , d'un jaune pâle et même verdâtre ; à scutelles éparses , arrondies , planes en premier lieu, puis convexes , d'abord de la couleur de la croûte , puis rousses et brunes , entourées d'un rebord peu apparent. Croît sur les vieux arbres où il est rare de la trouver pourvue de scutelles. Observée au bois de Boulogne, etc.
s4- p- hæmatomma. Dec.
Fl. fr. n° <)6i ; verrucaria hœmatomma , Hoir, PI. lich. t.2, f. 1. Croûte jaunâtre, absolument pulvérulente, irrégulière ; seule! les eparses, distinctes, enloncées à moitié dans la croûte, de sorte qu on semble n'en voir que la sommité , et. qu’elles paraissent comme bordées par elle , un peu convexes , dun rouge très-vif, munies d'un rebord ; elles deviennent irrégulièrement bosselées en vieillissant et brunissent.. Croît sur les roches calcaires et les grès, à Fontainebleau, à Lard y , etc.
p. rebella. Dec. Fl.fr.
n° qC5.
Far. A. Lichen rubellus, Hoff.
Fl.ger. 2 , p. j74.
F ar. B. Lichen luteo lus, Ach.
lich. 42.
F ai . C. lichen vernalis , Hoff.
Enum 1.5,1. 1
Croûte grenue , inégale , d un vert gris, a scutelles éparses. sessiies, peu charnues, orbiculaires , d’abord concaves, à disque rougeâtre et à rebord paie , puis convexes, saus rebord, d un rouge fauve ou |aunâlre , portant presque toutes des points noirs . épars, plus ou moins nombreux . qui pénétrent dans la sut stance ineme de la scritelle. Croit sur 1 écorce des grands arbres.
p. carnea. Dec. Fl. fr
n° 967. Croûte d’un vert glauque, pâle, grenue, adbéienle, disposée en rosette orbiculairé (nnis sans folioles sur les bords comme dans les placodium)’ scutelles convexes, couleur dé chair, placées au centre de fa croûte , sans rebord et couvertes d'nne légère poussière blanche.
Croit sur le . roches de grès, à Fontainebleau, ef sur les cailloux siliceux, à Bagneux , où elle a été trouvée par M. DecandoLle.
P. OBLITERAT A . Dec. Fl
Jr. n° qfiq. Croûte formée de grains jaunâtres, très -pâles, irréguliers, étalée vers les bords et bosselée au centre ; scu telles disposées sans ordre , arrondies , d’abord planes , puis convexes , de couleur orangée et à rebord
Îâle et peu apparent. Croît sur es murs et les rochers , à 'Vincennes . Cachan , aux Tuileries , etc. , où il est parfois mêlé avec le placodium candelarium, ou avec 1 e lepra antiquitatis , ce qui dans ce dernier cas lui donne un ijspect noirâtre.
P. LAMPROCHEILA. Dec
Fl.jr. n° 969.
Var. À. Crustd cinereo ochrolucâ , crassd, rimosâ.
Var. B. Crus là ccesid , tenuissimâ.
Croûte épaisse , fendillée quand elle est cendrée ( var.
A ) , et mince quand elle est bleuâtre ( var. B ) : scutelles éparses , d’un ronx orangé , planes, à rebord convexe, luisant , entier étant jeune , sinueux et crénelé ensuite. Croît sur les rochers, ce qui la distingue de l’espèce suivante à laquelle elle ressemble, mais qui vient sur les écorces. Trouvée sur les grès , à Marly , par M. Fée.
P. FERRUGINEA. Hoff. PI
lie h. t. 12 , f. 1 et t. 35, f. 1.
Var. B. Scutellis auranlio ntbris.
Croûte mince, cendrée, ad-
hérente, arrondie et un peu grenue; scutelles nombreuses, d'uu beau rouge briqueté, d'abord orbieulaires , concaves et à rebord proéminent, ;iuis convexes, sinueusesetàrebord oblitéré. Commune sur l'écorce des arbres. La variété B est d’uu orangé presque rouge.
3t. AURAntiACA. Dec. Fl.fr.
n°972 Cette espèce se distingue de la précédente par ses scutelles plus petites, de couleur orangée , à rebord d'un jaune pâle ; sa croûte est mince et blanchâtre. Croît sur l'écorce des arbres ; elle est fort voisine de la patelluria rubra.
3a. p. LLMICOLA. Dec. Fl.fr.
n° 973. Croûte grisâtre , grenue , à peine distincte de l’écorce , scutelles d’un jaune orangé assez vil, d’abord planes et pourvues d'un rebord, puis convexes et sans rebord, petites, très-nombreuses et rapprochées, parfois confluentes , un peu plus pâles sur les bords dans leur jeunesse.
Découverte, par M. Dufour, sur les ormes , qu’elle couvre quelquefois en entier , surtout du coté du midi. Trcs-commune.
P. varia. Dec. Fl.jr. n
977 ; patelluria varia, Hoff. PI.
iich. t. 23 , f. 4- Croûte d'un gris verdâtre, mince, à peine sensible ; scutelles rapprochées , arrondies et planes étant jeunes, convexes et sinueuses étant vieilles; à disque jaune roux, olivâtre ou brun, àrebord crénelé, blanchâtre et grenu. Croit sur les vieilles poutres, les vieux pieux , les écorces et les écailles des cônes de sapin.
P. CERINA. Hoff. PI. lieb
Var. B. Cyano-lepra
Croûte mince , grisâtre, blancliàtre ou bleuâtre (var. B), quelquefois à peine visible ; sculelles petites, arrondies, d'abord concaves, puis planes ou un peu convexes , de couleur jaune pâle (jaune de cire), à bordure très-marquée, blanche, qui devient un peu sinueuse et grise en vieillissant. Croît sur les arbres; la variété B sur les noyers et les peupliers. Excessivement commune.
i>. r.urESTRis. Dec. Fl
fr. n° 979 ; vcrrucaria rufescens , Hotf. PL lic/i. t. 17, f.
1? Croûte mince, fugace, de couleur blanche ou grisâtre (quelquefois couverte d'une matière noire, comme visqueuse,
que M. Ramond attribue à lavortement d'un grand nombre de scutelles); tubercules hémisphériques, sans rebord, jaunes, orangés ou roux, luisants dans leur jeunesse. Croît à la surlace des rochers.
P. îNcnusTANS. Dec. Fl
fr. n° 980. Croûte presque invisible ; scutelles d’un jaune orangé , très-petites , d’abord concaves , enfoncées dans les pierres , et à rebord proéminent, puis planes, convexes, hémisphériques , de couleur plus foncée, et sans rebord.
Croît sur les rochers calcaires , à Senlis , où elle a été observée par M. Dufour.
'** Scutelles à bordure semblable à la croate , et à disque de couleur differente. (Lecanora , Acharius.)
37. r. exhhja. Dec. Fl./r. n° g3o ; lecanora peridea, var. y ■ Àch. Lie b. unir. p. 355. Croûte irrégulière, peu apparente, d’un gris cendré ; scutelles nombreuses , éparses, noires , très-petites , d'abord un peu concaves et entourées d’une bordure blan • che , crénelée , formée par la croûte, ensuite convexe et sans bordure. II a été trouvé dans nos environs par M. Dufour.
p. geomerulosa. Dec. Fl
Fr. n° g3y; Dicks. PI. crypt. t. 9, 1.3. Cette espèce a des rapports avec la p. parasema. n° 5; sa croûte est grisâtre, grenue, jamais bordée de lignes noires, pourvue de scutelles noires, distinctes , entourées d'abord d’une bordure blanche formée par la croûte, qui s'efface bientôt ; alors elles sont convexes, et présentent une substance interne grise ou noire. Observée
sur les troncs d’arbres par M. Dufour.
3g. p. craspedia. Dec. Fl.
Jr. u° 962 ; patellaria arenaria, lïotf. PL lic/i. t. 58, f. 1? Croûte grenue, un peu inégale, blancheougrisâtre étant sèche, vert foncé étant humide ; scutelles d’un rouge sanguin, d’abord légèrement concaves, puis planes, et enfin un peu convexes, entourées d abord d’une bordure grenue, puis plus intérieurement d'un rebord saillant et pâle , qui s’oblitère en vieillissant. A été trouvée à Fontainebleau , sur des briques , par feu Lasalle.
4o. p. f.ffesa. Dec. Fl. fr.
n° 966. Croûte mince , pulvérulente, d'un gris verdâtre, trèsétendue; scutelles nombreuses, arrondies, petites, planes ou légèrement convexes, olivâtres ou rousses, à bordure mince sem-
blable à la croûte. Croît dans les saules creux. Trouvée à Sceaux. Argenleuil , Charenton, Mcudon, Montmorency, etc.
4r- P. candelARIS. Dec Fl.
Jr. n° 974 ■ bysm. eandelaris , Lin. spec. 1639; lichen /liions, Hoff Enum. t. 1 , f. 4. Cette patellaire forme des taches d’un jaune variable, plus ou moins grandes, grenues, presque pulvérulentes; ses scutelles , qui son! fort rares, sont d’un jaune plus foncé, planes et entourées d’une bordure un peu proéminente, grenue, jaune comme la croûte. Croît sur le bois mort, les vieilles écorces, les murs et les rochers humides.
Très-commune. Il ne faut pas confondre ce lichen avec le placodium candelarium.
P. RUBRA. Hoir. PI. lie h
t. 17. f. 2. Croûte mince, pulvérulente, blanchâtre , peu prononcée , à réceptacles épars , d’abord blaucs et hémisphériques, fermés, puis s'ouvrant au sommet , et formant des scutelles à fond plane ou concave , d’un rose roux et à rebord crénelé , blanc et poudreux. Commune sur les vieux chenes , les ormes , les noyers , à Fontainebleau, etc.
P. BADIA. Dec. Fl.fr. n
Far. A. Ferrucaria badia , Hoff PI. lich. t. 5x , f, 2.
Far. B. crus ta pallidà.
Croûte d’un gris noirâtre, irrégulière , comme mamelonnée , dont les sommets s’ouvrent par un pore qui s’agrandit et torme une scutclle presque plane ou légèrement bombée , d’un brun luisant, entourée d’un rebord peu saillant, analogue à la croûte. La
variété B a la thalle blanchâtre.
Sp trouve sur les rochers à Fontainebleau.
p. subfusca. Dec. Fl.Jr
n° 984 ; lichen subfuscus , L.
spec. 1609 ; Hoff. Enum. t. 4 1 f. 3, 4,5.'
Var. B. Sa.val.ilis.
Croûte grisâtre , quelquefois mince , d’autres fois épaisse et grenue; à scutelles nombreuses, eparses ou rapprochées, d'abord petites et fermées , commençant par avoir un rebord trèsépais , qui s’évase ensuite , et alors elle est plane et même convexe; le disque est brun, fauve ou rougeâtre , et parfois un peu glauque à la surface avant son entier épanouisse ment. Croît sur les rochers et les troncs d’arbres. C’est un des lichens les plus communs. La variété B , qui vient sur les rochers, a les scutelles plus petites; peut-être est-elle distincte de celle-ci ; elle est beaucoup plus rare.
p. tephromelAS. Dec
Fl.fr. n° q85, lichen cinereus, Jac<^. Coll. ■>, p. i83, t. 14 , f. 5. Croûte d’un gris blanc , orbiculaire , grenue , un peu ridée , portant des scutelles rondes, éparses , d’abord planes , loutà-fait noires , à bordure blanche , puis sinueuses et bosselées.
La croûte s'aperçoit à peine , tant les scutelles sont nom-
breuses et serrées. Croît sur les rochers et les arbres. On I a trouvée en abondance sur les grès à Fontainebleau.
/,7. r. metabot.ica. Dec. Fl.
Jr . n° p85 a. Croûte mince ,lenilillée , d'un gris pâle, peu étendue, légèrement ridee;sculellcs très-petites rapprochées, orbiculaires , d'abonl un peu concaves, à disque noir, entouré d’une bordure blanche , entière, proéminente, qui devient ensuite brune, et semblable au disque. Croît sur l’écorce des arbres; trouvée sur celle de l’ormeau par M. ]iufour. Le changement singulier qui a lieu dans la bordure des scutelles distingue cette plante de tontes les autres especes de ce genre.
p. dispersa. Dec. Fl.Jr
Var. A. Mwnlis ; lichen dispersas, Ach. Lie h. p.49.
Fut'. B ArLorea ,- lichen nigrovirens , Ach Lic/i. 71 ?
Croûte mince et adhérente, ord mûrement grisâtre ( quelquefois noire , et un peu gélatineuse ) ; sculetles planes , nombreuses , petites , éparses ou rapprochées, à di, que d’abord roux paie, puis plus foncé, à bord bl anc proéminent , grenu et un peu crénelé. Croît sur les arbres el les murs. Ce lichen se distingue de ... e peces voisines par la pelilesse de ses scutelles.
4q- P- Angllosa. Dec. Fl fr.
F «n. A. Lichen pallescens , Jacq. Coll. 3, p. 112 , t. 5, f.
Var, B. Lichen subcarneus , Achat-. Nor. Act. suec i5 , t. 6 , f. 4.
Croûte mince, blanchâtre,
irrégulière, lisse ou légèrement fendtllce ; scutelles d’abord éparses et orbiculaires, planes , puis nombreuses , serrée et angti’euscs par leur pression réciproque, convexes, à rebord entier, pâle et peu saillant, t.roît sur les troncs d’arbres, très-communément, et la variété B sur le.- rochers.
p. pope licola. Dec. Fl
fr. n° 9R8: lecunora distincte/ n, Acharius, Lich unir . p. 397.
Croûte arrondie, régulière étant jeune ,’ grenue , d'un gris noir au cen.re , blanchâtre et zonée sur les bords; scutelles placées sur le centie , d’abord concaves , blanches , orbiculaires el poudreuses: puis iri égulii res, planes ou convexes, de couleur olivâtre, et à bordure blanche.
Cto t sur l’écorce du peuplier blanc, ou elle a été découverte par M. Dufour.
p. pareela. Dec. Fl. Jr
n° go 1. Parellc, orseille d’Auvergne.
Var. A . Rupcstris; lichen pa~ r et lus. Lin. Muni. i3a; Dill.
musc. I. 18 , f. 10.
Var. B. Arbovea.
Croûte grisâtre, grenue . un peu veriuqucu.se, souvent fendillée, couverte de tres-gratides scutelles de même couleur , proéminentes, entourées d’une bordure épais-e, saillante etarrondie, à. disque semblable a la croûte, crevassé dan sa vieillesse , el comme boursouflé.
Croit abondamment sur les rochers maritimes, et se trouve sur les gré ; à Fontainebleau, Bondy, Meudon , etc ; la variété B, sur les tronc- d arbres , où sa croûte est moins épaisse. On se sert de ce lichen dans la tein ure ; macère avec l’uriuc, il donne une couleur rouge.
+ + + Réceptacles en écussons , placés entre ou sur des écailles foliacées.
RHIZOCARPON. Ramond. ( Lccanora , Acharius.) Thalle noire, mince, composée «le feuilles menues et aclherenl.es , portant des écaillés distinctes, un peu toliacées, planes ou convexes, et des réceptacles insérés sur les écailles, et placés entre elles; ils sont ordinairement noirs, planes, et munis d'un léger rebord.
Observation. Les plantes de ce genre, rjui ne se distingue à l’œil du précédent que par les lignes noires, arrondies, qui se croisent a la surface de sa croûte , viennent toujours sur les pierres.
Fl. Jr.
phicus Var.
L. sp
virens f. 4- Var.
phica , f. a.
geogr A phi cum. Dec.
n° 992 ; lichen geogr a- , L. spec. 1607.
A. Lichen atrovirens , 1G07 ; verrucaria alro- , Hotf. PI. lich. t. 17,
B. Verrucaria geogr a- Hoff. PI. lich. t. 54,
La croûleest souvent très-étendue, marquée de lignes noires et de taches jaunes; les lignes noires sont formées par une couche mince de fibrilles, et la jaune par des écailles arrondies ou irrégulières, distinctes, planes et unies ; les sculelles sont d’un noir mat, arrondies ou oblongues , pourvues d’un rebord analogue.
Croît sur les grès à Fontainebleau, à Meudon, à Ruel, etc.
La variété B est la plus jaune et la plus commune; elle ne parail être que la variété A qui n’est point encore à l’âge adulte.
Observation. Cette plante a quelque ressemblance avec la variété B de la patellaria lirnitata , mais celle-ci vient toujours sur les ccorces ; ses lignes ne sont pas saillantes, et ses sculelles deviennent hémisphériques, irrégulières, caractères qu'on ne rencontre pas dans le rhizocarpon geographicum , outre ceux qui sont génériques et spécifiques de ces deux plantes.
■>.. It. COIN FER VOI DES. Dec.
Fl. )r. n° 993. Filaments d'un vert foncé , rameux, rayonnants , appliqués de toutes parts sur la pierre où ils naissent , portant en vieillissant, à leur centre, de petites scutelles noires. planes, rondes , à rebord noirâtre et peu apparent Entre les scutelles il se développe bientôt une croûte grise et irrégulière, et dont les filaments verts forment la bordure. Croît sur les pierres siliceuses.
PSORA. Dccandolle. (Lccanora , Acharius.) Croûte pulvérulente, très-légère, sur laquelle croissent des écailles distinctes, écartées l'une de l'autre, convexes ou planes, qui supportent sur le côté des scutelles munies d’un rebord, d'abord planes, puis convexes.
Observation. La double croûte qu'olfre ce genre de lichen, et. qui n’a pas été mentionnée par les auteurs, nous semble caractéristique, et rapprocher un peu le psora du scyphophorus .
,* Croûte formée d’ écailles tuberculeuses , convexes.
I.P. VESICULAIUS.Dec.FY./r
n° qgp ; patellaria vesicularis, Hoff. PI. lich. t. 3s, f. 3. Plante composée d’nne première couche noirâtre , pulvérulente , portant des tubercules foliacés, distincts , qui , à l'ceil nu , ont le volume et la couleur de gros grains de poudre à tirer, ayant a leur base une radicule, divisés en lobes obtus et renflés , d'un gris sale , vert ou olive étant humide; scutelles noires, ou un peu glauques, latérales, d’abord arrondies, planes, à rebord , puis sans rebord et irrégulières. Croît sur la terre à Fontainebleau, Meudon, etc., parmi les mousses basses.
n. i*. candida. Dec. Fl. fr.
n° iooi ; patellaria candida .
Hoff. PL lich. t. 33 , f. 2.
Var. A. Terrestris.
Var. B. Collemalicola.
Cette espèce diffère de la précédente parcequ'elleest dépourvue de radicule , que ses tubercules sont plu foliacé i et recouverts d’une poudre blanche trèsadhérente ; les scutelles sont
i lianes, entourées d'un léger relord , saupoudrées d’une poussière bleuâtre qui tombe avec te temps, et les laisse noires. Croît, sur la terre , quelquefois sur les vieilles croules d’un autre genre de lichen ( collema ). Elle a été trouvée aux environs de Paris par plusieurs personnes, mais je n’ai pu savoir au juste l'endroit.
‘ * Croûte formée d' écailles planes ou concaves.
p. DEClPlENs. Dec. Fl.fr
n° 1002 ; lichen etveloide f , Jacq. Coll. 3, p 108. t. 3, f. 3.
Croûte pulvérulente, noirâtre, portant des écailles distinctes , orbiculaires et concaves étant jeunes ( ressemblant à des scutelles), ensuite bosselées, lobées et irrégulières , d’un rouge briqueté, et bordées de blanc ; scutelles noires , bombées , noirâtres , convexes, sans rebord, souven confluentes, placées sur le bord des écaillés.
Croît sur la terre à Fontainebleau.
p. lurida. Dec. Fl. fr
n° ioo3 ; lichen turidus , Achar.
lich. g5; Di II. Atusc. t. 3o , f.
i34 et i85. Folioles d'abord arrondies et éparses, puis lobées, obtuses, et exactement imbriquées , do couleur livi !e, brune en dessus , et moins foncée en dessous; scutelles analogues à la croûte, éparses, convexes ou planes , sans la moindre trace de rebord. Croît sur la terre et les las de mousse décomposée.
Trouvée à Chant iili, parM. Dufour. Il est probable qu’avant que les écailles soient assez grandes pour s'imbriquer, il y a aussi une première croûte pulvérulente; mais je ne connais pas celte plante dans cet état.
UBCEOLARf A. Achurius. Croûte lormée de tubercules planes ou concaves, rapprochés ou distincts, s'ouvrant i leur sommet en une scutelle enfoncée, toujours entourée par ie rebord de la croûte. 1
Observation. S'il y a une coque dans l’ Cf. contorta.il faudra
diviser ce genre en espèces sans coque ( XJ. opegraphoïdes el j tessulata) , et en especes à coque ( U . conforta et scruposa). 1 C’est par pulvérence que les scutel les se forment dans le premier cas.
* Sculelles enfoncées dans la
t. u covtorta. Dec Fl.fr.
n* 1004 ; verrucaria conforta, Hoff. PI. lie h. t. ni, r. ..4.
Croûte formée île tubercules (ou verrues) distincts, déprimés el contournés sur les Dords , d’un blanc un peu grisâtre , portant à leur sommet une ou deux sculelles brunes , enfoncées, concaves, à rebord blanc, poudreux, ridé, proéminent, et souvent tortu. Croît sur les roches schisteuses et siliceuses.
n. U. opegraphoïdes. Dec.
Fl. fr. n° looti. Croûte en taches arrondies, de deux à quatre ligne» de diamètre , d'un blanc légèrement jaunâtre ou cendré, unie, plane, fendillée en aréoles polygones, qui portent chacune 2-4 points enfoncés, de couleur noir glauque. Ces points se réunissent, et forment des finies irrégulières, qui ne sont pas sensiblement bordées par la croûte, et qui ont quelque analogie avec les lirelles des opégraphes. Croît sur les rochers et les troncs d’arbres parmi d’autres lichens.
croûte pendant toute leur vie.
u tessulata. Dec. Fl
fr. n° 1007.
Var. A. Lichen tessulatus , Achar. Lie h. 35.
Var. B. Lichen ocellatus , Achar Lich. (ii ; vcrrucaria oc e liât a ; Hoff. PI. lich. t. 20, f. 2.
Trar. C. IJchen polygonius , Vill. Dauph. 3 , p. 995, t. 55?
Var. D. Lichen cinereus , Holf. Enwn. p. 22 , t. 4, f 3.
Cette plante, dont les variétés A, B, D. ont été trouvées dans nos environs, varie beaucoup par sa couleur; sa croûte est grise, fendillée en aréoles polygones, portant un à trois points noirs, enfoncés, qui, en s'élargissant, forment une scutelle arrondie, laquelle ne paraît point avoir de coque.
La variété A a sa croûte d’un blanc jaunâtre sale; elle est d'un gris assez foncé dans la variété B ; d’un gris bleuâtre ou verdâtre dans la variété C; d’un gris cendré dans la variété D. Croît sur les rochers, à Fontainebleau.
** Sculelles d’abord enfoncées , puis saillantes.
u. scruposa* Dec. Fl. fr
Var. A'. Lichen scruposus L. Mant. i3i ; patellaria scruposa, Hoff. PI. lich. p. 5i , t. 1 1 , f 2.
Var. B. Lichen impressus , Achar. lich 104
Croûte semblable à du mortier desséché et étalé , ordinairement d’un gris cendré , quel-
quefois blanchâtre ou jaunâtre, grenue, inégale, ayant parfois de petites folioles imbriquées sur les bords ; sculelles éparses, à coque noire , bleuâtre, entouréesd’un rebord pulvérulent, formé par la croûte, el très-distinct de la coque, saillant, renflé , crénelé el semblant roulé en dedans. Sur un grand nombre d’échantillons , je n'ai pu
( iSi )
voir de scutelles saillantes , et par, leur organisation , elles ne rne semblent pas susceptibles de prendre celte (orme. La variété A croît sur les roches; la variété Il , <|ui est la plus commune, sur la terre. Se trouve h Saint- Leu, à Versailles, au bois de Boulogne, etc.
Observation. On aperçoit à une lorte loupe de petits points noirs sur la croûte de ce lichen, <|ui me paraissent une plante parasite. On tire de cette espèce une couleur ouge , et une autre verdâtre , par des macérations dans l urine ou dans la dissolution de sulfate de fer.
VO L VA R IA. Decandolle. {The lot renia, Acha- ius ) Croûte lormee de tubercules membraneux, fermés d'abord, s'ouvrant ensuite, et découvrant dans leur cavité une scutelle' mobile et caduque.
I. v. conchylioides. Dec
Fl.fr. n° i oi i. Croûte nulle, ou presque imperceptible; tubercules arrondis , aplatis , blancs et légèrement enfoncés , s’ouvranf au sommet et découvrant un réceptacle noir el orbiculaire , qui, en tombant, laisse apercevoir une cavité blanche et crustacée qui ressemble à une petite coquille A été trouvé sur les grés , aux environs d Etampes , par M. le docteur Villermé.
i- * * * v- exanthematica. Dec
Fl.fr n° 1012 ; lichen votvatus , V i 1 1 . Dauph. 3, p.
t, 55 Croûte grise, mince, peu visible et étendue irrégulieremeu sur les roches calcairesréceptacles très-petits, à moitié incrustes, d abord tuberculeux, termes et blancs , puis ouverts présentant des bords épais ’
blanchâtres, proéminent , exactement arrondis et contenant une coupe concave, rosâtre, qui tombe à sa maturité. Cette plante a été trouvée aux environs de Paris, par M. Léman.
V. TRIJNCIGENA. Dec. Fl
fr ■ n° ioi3 ; an ? thclotrema tepadinurn , Achar. Lie h. unir. p. 3 1 a . Croûte grisâtre , épaisse, inégalé, se boursouflant ci et l.i en mamelons ti abord fermés, qui s'ouvrent en uile au soinmet , cl forment bientôt une car ité arrondie, d un blanc jaunu Ire , ou carné , ii bordure proéminente . très - entière , épaisse, formée par la croûte' et au fond de laquelle ou aperçoit détachée la coque de la seul elle. Croit sur l'écorce des chênes, à Fontainebleau, Montmorency , etc.
fori^dSle iollcl ‘° i '?Cm ‘ , ) Lichen
vent imbriquées dUe^m'iut'u.^ ““ l'a ensK,,1,"<' • s°u' portant a leur face sup'ér.ëure des cntclll C,“:on'c,e,lctv sont jamais enfoncées dans la croûte.11 Cfja,sses - 4»' ^
i- S. SMITHli. Dec. FL
n° ioiG ; lichen tartureus. Je
Colt. 4, p.241, t. R, f. 2. Cru
épaisse , d un blanc de
intérieurement, vert glam
ou rousse à la surface , formée d écaillés loliacees, concaves irrégulières, sinueuses et parlois LordeVs de blanc; scutelles d abord orbiculaircs, concaves,
à rebord blanchâtre, proéminent , formant plusieurs spirales autour du diique qui est roux, puis brun clair, bosselées ou concaves, larges de aà 3 lignes, et occupant parfois toute la superficie de la plante. Croît sur les roches calcaires à Fontainebleau , etc.
S. CRASSA. Dec. Fl. /r
n° 1017 ; lichen laqueatus , Jacq.
Coll. 3 , p. 109 , t. 5 , f. 2.
Les feuilles réunies en larges plaques arrondies ou irrégulières, sont épaisses, planes au centre , ondulées sur les bords, lobées, obtuses, imbriquées, d’un vert sombre en dessus, et blanches en dedans, ainsi que sur les bords, ce qui produit des bigarrures; les scutelles sont nombreuses , éparses , rousses ou marron , arrondies , planes et à rebord blanchâtre, épais.
Croît sur la terre , à Lardy ( près Etampes ) , Chant illy ( Dufour ), etc. Cette espèce est voisine de la précédente ; mais elle en diffère par ses scutelles plus petites , et qui n’envahissent pas toute la croûte.
S. lentigera . Dec. Fl.fr
n° 1018; psora lentigera , Hotl.
PI. lich. t. 48, f. 1. Croûte en petite rosette circulaire, formée de folioles divergentes , lobées , arrondies et blanchâtres sur les deux faces, scutelles nombreuses, petites, un peu concaves, puis munies d’un rebord blanc , convexes , arrondies , à disque de couleur rousse. Croît assez communément à Fontainebleau, à Lardy, etc., sur la terre, parmi les mousses, ou sur d’autres lichens.
s. RUBIN a . Hoff. PI. lich
t. 3a, f. 1 . Rosette de folioles peu étendue (un pouce environ de diamètre), celles-ci lobées, découpées, noires en dessous, grises en dessus sur les bords , et rougeâtres vers le milieu de la plante , parfois comme bordées ; scutelles en podet à leur maturité, rougeâtres dans le disque , entourées d’une bordure grisâtre, entière II ne faut pas prendre pour des scutelles certaines folioles rouges et bordées qu'on voit parmi celles qui forment la croûte. Croît à Fontainebleau où il a été trouvé par M. Thuillier.
■I — |— ) — (- Réceptacles insérés sur des feuilles.
PLACODICM. Decandolle. ( orbiculaires , adhérentes aucenti uanles, qui ne sont libres et de telles adhérentes , placées sur folioles ne sont pas distinctes.
1. P. fulgens. Dec. Fl.fr. n° 1023 ; psora citrina, Hoff. PI.
lich. t.. 48, f. 2. Croûte en petites rosettes orbiculaires, d’un jaune cilrin , à folioles lobées , flexueuses, soudées au centre; scutelles petites, d'abord orbiculaires, concaves, d’un rouge carmélite , à rebord plus clair,
Lecanora , Acharius.) Rosettes re , composées de folioles rayont'aebées que sur les bords ; scula partie de la rosette où les
puis planes et convexes , irrégulières et sans rebord. Croît sur les terres calcaires Trouvé à Lardy, et à La Ferté-Alais.
P. CANDELAR1UM. DeC.FV
fr. n° 1024 ; lichen eandetarius , Lin. spec. 1G08 ; Di H.
Musc. t. 18, f. >8 B. Plaques
peu étendups , arrondies on irrégulières , adhérentes, d’un jaune paie citron ou orangé, a folioles seulement, distinctes à la circonférence , lobées , larges , obtuses, planes et un peu ondulées; sculclles placées au centre, petites, nombreuses , d un jaune orangé très -vil, d’abord concaves et à rebord saillant, puis convexes et sans rebord : les folioles s’oblitèrent parfois, de sorte nu'on ne retrouve que les set telles ; d’autres fois elles prennent seulement une teinte noirâtre. Croît sur les murs, les rochers , les troncs d’arbres. Ou en trouve parfois des scutelles isolées , sans croûte , parmi d’autres lichens. Il n’est pas rare.
p. MtiROBUM. Dec. Fl.fr
n° ioaS -, lichen murorum , HofE Enum. t. g, f. 2. Expansions arrondies ou irrégulières , verdâtres étant humides, d'un jaune obscur étant sèches, planes et adhérentes, grenues au centre, a circonférence composée dé folioles étroites, lobées, convexes ; seul elles planes , jaunes , 1res -nombreuses, à rebord peu saillant, puis devenant tuberculeuses, ce qui (ait disparaître la bordure. Croît sur les pierres dures et les rochers calcaires, b es scutelles sont parfois si nombreuses et si serrées qu elles masquent la croule.
P- elegans. Dec. Fl. fr
a° 1026; Dill. Musc. t. 24, f 68.
Croûte composée de folioles rayonnantes, étroites, lobées, îcartées, de couleur orangée ou rougeâtre , souvent oblitérées lu détruites vers le centre de a rosette ; scutelles éparses aelites, planes, entourées d'un ebord dans leur jeunesse, de a couleur de la croûte. Il (orme
des plaques orbiculaires sur les loches calcaires et micacées.
P. OCHROLEUCUM. Dec. Fl
fr. n° 1027.
Var A. Lichen mur ails. Hoff.
PI. tich. t. 16, f. 1.
Var. B. Parie! inus .
Plaques arrondies , formées de folioles lobées, d’un vert jaunâtre pale , obtuses , planes , visibles seulement sur les bords; scutelles ramassées au centre , d'abord arrondies et concaves , puis convexes et irrégulières, d un brun clair, entourées d’une bordure blanchâtre , saillante et crénelée. Croît sur les rochers, et la variété B sur les vieilles poutres.
P. canescens. Dec. Fl.fr
n° 1028 ; Dill. Musc. t. 18 , f. 17 A. Croûte blanchâtre, farineuse , arrondie , formée de folioles lobées, appliquées, soudées , visibles sur les bords , pulvérulentes par places; sculelles d’abord planes , entourées d une bordure blanche , puis convexes , orbiculaires , larges d’une demi-ligne , noires bleuâtres, et alors sans bordure ; elles tranchent sur la couleur blanche de la croûte. Croît assez fréquemment sur les troncs d’arbres et les murs.
P- albescens. Dec. Fl
fr. n° 1029. Plaques grisâtres , irrégulières , à bord formé d’un très -petit nombre de folioles soudées et appliquées, à çenlre couvert de scutelles , celles-ci sont rapprochées, souvent sinueuses et anguleuses , planes, d un roux pâle et à rebord blanchâtre et saillant. Croît sur les pierres des murs; il se trouve au Jardin des Plantes, sur les parapets de la rue de Butfon ; il couvre les pierres d’appui de
la plupart des quais et des ponls de Paris , ainsi que l'ochroleucum , pendant 1 hiver.
p. teicholvtum. Dec. Fl
fr. Supp. tome 6, n° io3o, placodium -versicolor , Dec. Fl.
fr. n" io3o, EjccI. Syn. Plaques arrondies . grenues et verdâtres au milieu, cendrées ou blanchâtres et à folioles soudées sur le» bords: sculelles reunies au centre , petites, planes, d'un roux brun, à rebord blanchâtre peu apparent ; ce lichen devient gris cendré rn séchant. Il croît sur les pierres, et a été trouvé ao Jardin des Plantes, sur les parapets de la rue de Buflon.
(). P. KADIOSUM. Dec. Fl. fr.
n° io3i ; lichen radio. ‘■us , Hoff.
Enum. t. !f, I . 5 Expansions arrondies, adhérentes, indistinctes. grenues et noirâtres au milieu, à folioles étroites, rayon nantes , soudées et d’un gris cendré sur les bords; scuteiles placées au centre, orbiculaires , nombreuses, planes , noirâtres, à rebord blanchâtre non proéminent , parfois pressées de manière à etre déformées; elles
sont entremêlées de tubercules farineux , qui parlois ont un point noir au milieu. Croît sur la pierre et les vieux murs.
Comme il vient sur des plâtras , il est difficile de l’enlever en entier, et d'en avoir des échantillons complets, non plus que de la plupart des espèces de ce genre qui adhèrent aux pierres.
ro. P. CALLOPiSMt.M. N. Lecanora callopisma a.. Achar Lich.
univ. p. 437 . Croûte plane , glabre, arrondie, jaune pâle au milieu , d'un beau jaune sur les bords, ridee, aréolée ; sculelles planes au centre, Irès-rapprochées , un peu convexes , de couleur orangée rousse , dont le rebord est de couleur semblable, entier et un peu anguleux 8e trouve sur les murs , les pierres.
Croît sur les parapet s du Champde-Mars, à Paris, où il a été observé par M. Dufour. Il faut distinguer celleespèce Aaplucodiwn candelarium , avec lequel il a été confondu dans la Flore française , comme on le voit par une note de l'herbier de M. Léman.
COLLEMA. Hoffmann. Feuilles d’un vert noirâtre, membraneuses, gélatineuses étant fraîches ou mouillées, roides et fragiles étant sèches, de forme et de dimensions variables; à scuteiles de même nature qu’elles , placées sur leur bord, orbiculaires et bordées, à disque rougeâ.re.
Observation. Les plantes de ce genre viennent le plus ordinairement dans les lieux ombragés ou aquatiques , et ont quelque ressemblance, par la texture de leur croûte nnicilagineuse, avec celles du genre nosloch. Pour bipn les étudier, il faut mouiller tes échantillons des herbiers , parce qu'ils absorbent avec avidi>é l'eau, qui leur redonne leur caractère gélatineux ; la sécheresse impose parfois une couleur différente aux scuteiles, mais elles reprennent celle qui leur est naturelle par l'bumidité.
* Feuilles petites , épaisses , redressées , imbriquées ou peu distinctes.
c. NlGKlîM. Hoff. Gerin. 2, p. io3, f. 6; id. Enum. t
f. 6; lichen niger, Lin. f. Suppl.
44p* ^ fâches iioires , parfois hltfual res , très - adhérentes sur Jes roches , formées de trèspet iles folioles lobées, convexes et opaques, peu visibles sur les bords; seul elles orbiculaires , d abord concaves, puis planes et convexes et de même nature que la croûte. Cette plante, au premier aNpecI , ressemble au iePra antiquitatis ; niais à la loupe on distingue les folioles et les scutelles. .Se trouve sur (""res, los roches calcaires.
On la trouve aussi sur les écorces d arbres ; j'en possède venant de Fontainebleau , oui ne présente aucune d flërence, et qui est sur une e’corce. Cette espece diffère beaucoup de toutes les autres par ses sculelles
C- VAHlAniLE. Dec. Fl.fr
à e'°3? } ,lwhen variabi/is , dem L-\ ,oÇ Gr°ûte grenue, demi -gélatineuse , d'un vert brun , un peu plus pâle et pres-
?veefr h C'T !e* 'lords’ brune ™ Vi bor'l grisâtre étant sèche;
arrn 11?S nom.bleuses , planes, airoodies. qui sont, étant fraîches. ae la même couleur que la croule, à l'exception du centre qui est un peu roux, et du bord qui est blanchâtre ■ ce-
ade‘ •ev,,enl Pil,s marqué par la dessiccat ion, et le disque sem-
ble couvert d’une poudre ccnlr.ee. sur les pierres calcaires. H a été observé à \'inceunes par M. Duiour.
et releve’es sur les bords : scutelles éparses, brunes, d’abord concaves1 et bordées, puis convexes et presque noirâtres. Croît sur les troncs d'arbres, à Fontainebleau, Montmorency , etc.
4* c. brunneum. N . ; palellaria hrnnma, Dec. Fl. fr. n° «t4<i; Dicks. Crypl. i, l. 2, f.
4. Croûte à grains gélatineux | presque foliacés , d’un vert ionce qui passe au brun par la dessiccation,* scutelles nombreuses, d’abord planes, puis convexes et irrégulières, d uo brun olivâtre , bordée d’un rebord grenu. Croît sur la lerre à Montmorency. Pour moi , cette plante est peu ou point distincte de la precedente.
c. granosum. Dec. Fl. fr
n° io35 ; lichen granosuc, Scop Carn. 1 , p. üq-,, no ,4,, Dil, Musc, t ,0, (. ,4. Plante trèspetite, a folioles d'un vert foncé divisées en lobes obtus, redressés et a moitié imbriqués souvent couverts de poussière blanchâtre , de grains nombreux, opaques et tuberculeux • scutelles rares , d un rouge brun , convexes , à bordure grenue. Trouvée à Meudon , par M. Deleuze, sur la lerre humide, et au jardin de Mousseaux, par M. Fée.
C. MICROPHYLLUM. Doc
nh-Jui 0 ‘ è0ï.4 ; llc^cn mierô- Ptylhts , Schrad. Spic. t. ,
• 4 G.roule d’un brun gris ’ irreguliere, entourée d'une^bau-
n noies nombreuses, petites F UMes , obtuses, lobées e dV verge n tes , parfois déchiquetées
fi. c. SYtWPHORETJJVI. Dec. Fl.
/r. il» ]086 ; lichen J ascicularis Jacq. CO/J. 3, p. ,37,t. 1 , . 1 . a .
. CJ b7n* ) Feuilles d’un vert (once, imbriquées, rapprochées , divisées en folioles crepues et redressées ; sculelles placées sur le bord îles feuilles Ires-nombreuses . formant des groupes serrés, convexes et irréguliers, turbinées, à disque concave et a rebord saillanl . de la couleur des feuilles. Trouvé j 6.
parM. Dufour , a Chantilly , sur les rochers couverts U’un peu de terre.
C. FASCICULARE. Dec. Fl
fr. n° 1087.
Far. A. Lichen fascicularis , Lin. Mant. 1 33 ; Dill. Musc.
Far. B. Lichen fascicularis , Schl. Crypt. exs. n" 5o.
Croûte formée de feuilles à demi imbriquées , redressées , courtes , lobées ou crénelées , plissées, d'un vert foncé; scutelles turbinées , à disque plane, rougeâtre , avec une bordure entière analogue à la croûte , un peu pédiculées ( elles sont sessiles dans toutes les autres espèces ) , portées sur la partie la plus élevée des feuilles. La variété A croît sur la terre ; la variété B , qui pourrait bien être une espèce suivant M. Decandolle, vient sur les troues du peuplier noir.
c. cris pu m. Dec. Fl
fr. n° io38.
Far. A. Lichen crispus. Lin.
Syst. 806; Dill. Musc. t. 19, f. 23.
Far B. Lichen pulposus , ** Feuilles libres, 1
Bernh. Journ. Schrad. 1700.
Far. C. Lichen cristatus , Lin. spec. 1610; colleina cristatuni, Dec. Fl.fr. n° io3g; Dill.
Musc. t. 19, C26.
Feuilles un peu imbriquées en rosette , lobées et crénelées, arrondies , d’un vert foncé ; scutelles éparses, presque aussi grandesqueles feuilles, planes , rousses , à bordure entière ou crénelée. Croîtsurla terre parmi les mousses, et sur les rochers et les murs, à Meudon, à Fontainebleau , etc.
C tenuissimum. Achar
Lie h . unir, p o5g- lichen tenuismisus , Dicks. Crypt. 1 , p. 12, t. 2 , f. 8. Feuilles formant un petit gazon ras, court, un peu imbriqué , d’un vert brun, composé de folioles découpées en lanières multifides , inégales , serrées , uu peu pointues et bordées de petites dentelures qui leur donnent un aspect cilié; scutelles eparses , d’un roux brun, planes, assez grandes, entourées d’un rebord saillant.
Croît sur la terre sablonneuse , les murs , et parmi les mousses.
, peu épaisses.
C. JA COB EÆ FOLIUM. Dec
Fl.fr. n°io4z. Feuilles membraneuses, d’un vert foncé , crépues et déchiquetées, porlantdesscutelles brun pourpre, éparses, orbiculaires, planes , à rebord analogue à la feuille. Croît sur la terre et les rochers humides ; il a été observé par M. Léman sur les parapets du château de Vincennes et du Champde- Mars, etc.
11. c. NIGRESCF.NS. Dec. Fl. fr. n° io43; lichen nigrescens ,
L. F. Suppl. 45i ; Dill. Musc
t. 19 , f. 20. Feuille verte , un peu translucide , molle , flexible et papiracée étant fraîche , fragile et noire étant sèche , formant une rosette adhérente au centre, lobée, ridée: à scutelles rapprochées , nombreuses sur les rides , turbinées et roussâtres. Croit sur les troncs d’arbres.
12. c. FURVUM. Dec. Fl.fr. n° 1044. Feuille membraneuse, vert foncé, glabre sur ses deux faces.
* Feuilles glabres en dessous , à lobes linéaires.
t. I. CONSPERSA- Dec. Fl.fr.
n° 1064; Lichen cenlrifugus, Hoffm. Enuni t. xo. f. 3; PI.
lich. t. 16, f. 2. Croûte membraneuse, imbriquée en rosptte , ordinairement irrégulière, à folioles étroites, découpées, sinueuses, arrondies et un peu crénelépsau sommet, d'un glauque verdâtre, puis passant au noirâtre, marquées île
?ros points , d'abord épars . anaogues à la croûte; face inférieure de celle-ci d'un brun noirâtre sculelles éparses, planes après leur parfait développement, ayant alors deux li nés de diamètre , d'un rouge brun au centre, et à rebord sembl ble à la feuille, très-peu marqué, et un peu crénelé. Croît sur les rochers, à Fontainebleau , Lonjumeau , etc. Cette espèce a de la ressemblance avec 1 ’imhricaria caperata , mais elle e«t plus petite dans toutes ses parties, et a les folioles linéaires marquées de gros points. C'pst le lichen cenlrifugus de la plupart des auteurs, mais ce n'ost pas la plante de Linné . qui ne vient pas dans nos environs à ma connaissance.
PH Y sodïïs. Dec. Fl.fr
n° i6fi6; lichen physodes , L.
spec. îfiro ( non Jacquin ); Dill Musc. t. 20, f. 4<1- Croûte
imbriquée, membraneuse, glabre, d'un jaune glauque en dessus , brun noir en dessous, à lolioles découpées, étroites dans toute leur étendue, convexes, obtuses , renflées au sommet ces lolioles sont quelquefois redressées, et farineuses sur la partie inférieure qui est renversée en dessus On y remarque des points noirs, nombreux (à la loupe), répandus sur leur surface libre , qui paraissent dus à un uredo ; la face inférieure de la croûte est noirâtre, et formée par une membrane qui se détache par • fois, et laisse des parties blanches à nu ; sculelles (rares) grandes, planes, et d'un rouge brun. Je ne 1rs connais pas.
Commun sur les arbres , les murs, les rochers, et sur la terre, à Fontainebleau, Rambouillet, Saint - Germain , etc.
I. diatrypa. Dec. Fl.fr
n’ lotié». ! chen physodes, facq.
Coll. 3 , l. 8, f. 1 (non Linné).
Se distingue bien dp Yintbricarin physodes , en ce que ses folioles sont percées d'un rang de trous arrondis, et que sa face inférieure est ordinairement blanche et fibreuse Croît sur les arbres. Celte espèce est très-rare avec des scutclles.
** Feuilles glabres en dessous, divisées en lobes larges et arrondis.
I. PAR ietïnA . Dec. FI. fr
n° lofio; lichen parietinus , L.
sp. 1610 Hoff Enum. t. 18, f. 1. Faite membraneuse, imbriquée , blanchâtre en dessous, verdâtre en dessus, puis passant successivement au jaune doré et au gris cendré en vieillissant ; à folioles arron-
dies , lobées, crépues, ordinairement larges et étalées ; sculelles centrales nombreuses. semblables à ta feuille pour le rebord, qui est très-entier, mais dont le disque est d'une teinte plus foncée. Extrêmement commune sur les arbres, les murs, etc. , etc. C’est le plus
vulgaire de tous les lichens foliacés.
i. olivacea. Dec. Fl.fr
Var. A. Lichen otivaceus , Lin. spec. 1610 ; Vaill. Bot.
Var. B. Lichen p ni lus , Schreb. Spic. 1 3 1 , n° 1127.
Talle membraneuse , imbriquée, d'un brun olivâtre, pulvérulente -ponctuée, plane ou ridée, à folioles luisantes au sommet ; scutelles de couleur semblable à la croule, éparses, orbiculaires > concaves, à rebord crénelé dans la variété A , entier dans la variété B. Crbît sur les troncs d’arbres et les rochers. J'ai re cueilli mes échantillons à Fontainebleau.
t. acetabultjm. Dec. Fl
fr. n° 10(52; 'Vaill Bot. t. ai, f. i3. Talle membraneuse ,
labre , d un vert glauque en essus , olivâtre en dessous . à folioles lobées, ponctuées par place de noir, arrondies, ridées, et pulvérulentes sur les bords étant vieilles; scutelles éparse' , grandes , concaves , dont le disque est d'un brun roux, à bordure crénelée ou ridée, et atleignant jusqu'à six
à huit lignes de diamètre, ce qui les a lait comparer à des ciboires. Aucune autre espèce de nos environs n'ep a de plus grandes. Groft sur les chênes , les hêtres, très-communément.
Ce tic lien, parfois très-volumineux , a le plus ordinairement de trois à six pouces d’étendue.
caperata. Dec. Fl.fr
n° iot>3 ; lichen caperalus. Lin.
spec. 1614 ; Hoir. PI. lich.
t. 38, f. 1 , t. 3g, f. 1. et t. 42, f. t. Ce beau lichen a une la Ile coriace, membraneuse, imbriquée en large rosette irrégulière, ridée et froncée dans le milieu , à folioles arrondies et crénelées , d’un vei I pâle en dessus , noires, et presque glabres en dessous . parsemée d'une poussière glauque . abondante sur le sommet des plis, entremêlée de points noirs; scs scutelles sont grandes, concaves, à bordure analogue à la feuille, grenues, brunissant en vieillissant, irrégulières, à disque rougeâtre.
11 croît sur les arbres, les murs et les rochers , à Bondy , etc. , très-communément. C’est ie lichen qui prend les plus grandes dimensions de toutes les espèces de nos environs. Il a quelquefois plus d'un pied d'étendue.
*** Feuilles hérissées en dessous , et divisées en lobes larges et arrondis.
Qt’ER cina . Dec. Fl.fr
n° loôti ; lichen i/uercmus , Wild Fl. berol 1. 7, f i3.
Talle disposée en rosette arrondie , d'un blanc glauque, quelquefois pointillée, noire et hérissée en dessous, à folioles obtures , semblables eu petit aux feuilles d'acanthe, avec des stries blanches dans leur jeunesse; scutelles éparses , placées
vers le centre de la croûte . orbiculaires , nombreuses, d'abord très-petites et concaves, puis planes en grandissant, à bordure blanche , peu apparente, et très-entière, et à disque qui du rougeâtre passe au noirâtre.
Croît sur les troncs d’arbres , les châtaigniers . etc., à Lardy, au bois de Boulogne, etc.
g. I. CÆRTJLESCENS. Dec. Fl.
fr. n° 1067 (non Hudson); parmelia rubiginosa, Achar. Lich.
unie. p. 467 ; Engl. Bot. t. 98 3 , 1. 1. Talle membraneuse ,
étalée, adhérente, imbriquée, divisée en lobes divergents, arrondis , sinueux , et à bords crispés , d’un gris sale à la surface supérieure , l’inférieure couverte d'un duvet bleu noirâtre, qui dépasse quelquefois les folioles , et s’étend sur l’é • corce où se trouve la plante ; scutelles centrales, orbiculaires , nombreuses , planes ou concaves , à rebord -saillant , blanchâtre et crénelé. Croît sur les écorces d’arbres , les mousses , où il a été trouvé par M.
Dufour,
plumbeA. Dec. Fl. Jr
n° io58; lichen cœrulescens , Iluds. (non Dec.); Mich. Gen.
Far. B. Imbricaria pityrea , Dec. Fl. fr. n° io5g.
11 difl'ère de l 'imbricaria ceerulescens par ses scutelles de moitié plus petites , d’abord con • vexes , ensuite planes et d’un rouge brun, sans rebord saillant , mais un peu pale dans la jeunesse. La variété B diffère de la précédente par ses feuilles qui sont relevées, pulvérulentes et crépues, ce qui empêche les scutelles de paraître , et la rend stérile. Croît sur les troncs d’arbres , les mousses, les autres lichens, e te., à Fontainebleau. Ce n’est peut-
être <]u'une variété de l’espèce précédente.
eanuginosa. Dec. Fl
fr. n° 1 oâg J ; lichen lanugino • sus , Hoff. Enum. 82 , l 10, f. 4- Talle en rosette imbriquée, irrégulière et blanche , a folioles arrondies, crénelées, d’un blanc un peu jaunâtre, couvertes de poussière adhérente ; à surface inférieure hérissée de
oils épais , d’un noir un peu leuâtre ; scutelles petites, d'un roux brun , à bord entier , eiuu peu roulé en dedans, qui sont très -rares à rencontrer. Croît à Fontainebleau, sur les mousses , où elle a été observée par M. Persoon.
12. 1. aleurites. (Chargé de poussière.) Dec. Fl. fr. n° io56 b.
Far. B. Diffusa; placodium diffusant, Hoff. Enum. t. 10, f. 2.
Feuille en rosette irrégulière, ridée et plissée, à folioles planes, arrondies , crénelées , de couleur vert blanc étant jeune, brunâtre en vieil lisant, couverte, excepté sur les bords , d'une poussière grenue fort abondante; la croûte en dessous est blanche ou rousse , et porte quelques fibrilles noirâtres; scutelles rares, planes , brunâtres, à bord proéminent, un peu crénelé.
Croît sur les poutres, à la machine de Marly; on la trouve aussi sur l’écorce des pins.
et divisées en lobes
Feuilles hérissées en dessous, linéaires.
i3. 1. cæsia. Dec. Fl.fr. n° dré en dessus, hérissée de poils io46 ; lichen cæsius , Hoffm. noirâtres en dessous , a folioles Enum. p. G5. t. 12, f. 1. Talle linéaires, découpées, portant membraneuse, adhérente, près- sur leurs bords des paquets de que crustacée, d’un blanc cen- poussière grenue, compacte et
bleuâtre; scutclles éparses, d’un noir glauque, à rebord blanc.
Croit sur les pierres , les mousses et les écorces à moitié décomposées.
i4- I. STEI.LARlS.Dec. Fl. fr.
n° 1047 ; lichen stellaris , Lin.
spec. 1611 ; Dill. Musc. t. 24, f. 70. Talle membraneuse , imbriquée en rosette, à folioles linéaires , découpées , planes ou convexes, gris cendré eu dessus , blanchâtres et à fibrilles grises ou noires en dessous ; scutclles nombreuses, placées au centre de la rosette, orbiculaires , planes , d'abord brunes , et couvertes dune poussière glauque, qui disparaît en vieillissant, en les laissant de couleur noire, entourées d une bordure entière et proéminente.
Très-commune sur les troncs d’arbres . cette espèce diffère de la précédente par drs folioles plus nombreuses , et par des cupules à bords plus réguliers, moins gonflés , et parce que le disque a une teinte noire qui ne se montre pas dans l’autre lichen.
t. aipolia. Dec. Fl fr
n° io^R. Cette espèce forme une rosette large, peu régulière, à folioles nombreuses, découpées et arrondies vers le sommet , un peu crépues sur les bords, et couvertes en dessous d’un épais duvet noir; sa surface supérieure est d’un gris cendré; les scutclles sont grises , couvertes de poussière glauque, à bordure saillante, fortement crénelée dans leur vieillesse. Croît sur les vieux arbres. Ce lichen est intermédiaire entre l’espèce précédente et la suivante.
I. PULVERULENT A. Dec
Fl.fr. n°io49; lobaria pulveru-
lent a , Hoff. PI. lich. t. 8, f. 2.
Talle membraneuse , imbriquée , chargée en dessous de duvet noir; folioles découpées, planes (quelquefois déprimées au centre), obtuses ou un peu élargies au sommet, d’un gris roux étant sèches, d'un vert gai étant fraîches ou lorsqu’on les humecte, paraissant grenues à la loupe; scutclles nombreuses, brunes, couvertes d'une poussière glauque, et entourées d’une bordure analogue à la croûte, d’abord entière, puis crénelée. Croît sur les troncs d’arbres, à Bondy, etc.
grisea. Dec. Fl. fr
n° io5o : par me lia pityrea , Achar. Lich. unir. p. 483. Il diffère de la précédente par ses fibres radicales plus pales et moins nombreuses , par une croûte grise blanche, qui devient plombée en la mouillant, et surtout par la présence d'une quantité considérable de masse pulvérulente, presque olivâtre, qui empêche le développement des scutclles, qu'on voit trèsrarement sur celle plante, et qui sont semblables a celles de l’espèce précédente, dont celleci n’est peut-être que la variété stérile. Croît sur les troncs d’arbres, et quelquefois sur les murs.
cy closelis. Dec. Fl
fr. n° io5i : lichen Orbicu/ai is , Hofl'm. F.num. t. p, f. 1. Croûte en rosette assez régulière, formée de Feuilles membraneuses, <!’un gris glauque, à surface inferieure spongieuse , fibreuse e? noire , à lolioles étroites , linéaires , non ciliées, mais souvent pulvérulentes sur les bords et au centre, ce qui fait avorter les scutclles ; lorsqu’elles existent, elles sont noires -grisa-
1res , à rebord blanc et crénelé. Croît sut les troncs u’arbres.
19. I. ULOTHRYX ( à cheveux noirs ). Dec. Fl. Jr. n° n>52; Dill. Musc. t. 24» f- 72. Talle membraneuse , rayonnante , à folioles d'un gris glauque, dont les bords et la surface inférieure sont noirâtres et couverts de poils noirs; scutelles centrales, orbiculaires , planes ou concaves, noires, à rebord blanc, entier et muni en dessous de cils noirs. Croit sur les troncs des ormes, des noyers, des trembles, etc.
20 1. retiruga. Dec. Fl.fr.
n° io54 ; lichen saxatilis , fin sp. 1609; Vaill. Bot. t. 2i, f. i.
laite membraneuse , imbriquée . à folioles sinuées, découpées, arrondies au sommet, d'un gris glauque , à surface supérieure glabre , parsemée de lignes grenues , produites par une poussière d’abord blanche, puis devenant noirâtre et sem-
blant parfois pédiculée ( à la loupe ), qui se montre après la rupture de la pellicule superficielle de la plante, ce qui la fait paraître brodée , phrygio ornatus , suivant l’expression de Vaillant ; l'inférieure noirâtre , couverte 'le duvet noir; scutelles brunesau centre, éparses, concaves et grandes , à rebord pulvérulent. Croît très-communément sur les rochers et surtout sur les troncs d arbres, à Fontainebleau.
2t . i. ADli sta Dec. Fl.fr. n° io65 ; parmelia omphalodes , Achar. Lich unia. p. 461; Vaill, Bot. t. 20, f. 10. Diffère de la précédente par sa surface lisse, sans lignes de poussière anastomosées et d'un brun olivâtre; les lobes sont plus étroits et profondément découpés , et les scutelles plus grandes. Croît sur les rochers et les troncs d'arbres, à Fontainebleau. On croitqu'elle n’est qu’une variété non pulvérulente de 1’/. retiruga.
PIIYSCIA. Decnnaolle. ( Borrera , ramahna et cetraria, Acharius.) Folioles libres, plus ou moins dressées , et disposée- en gazon , glabres sur leurs deux faces, quelquefois ciliées, souvent bosselées irrégulièrement, divisées en lanières qui portent vers leur sommet des scutelles . et sur leurs bords des
paquets farineux.
* Feuilles ciliées ;
P. TENET- LA. Dec. Fl. Jr
n° 1072 ; Vaill. Bot t. 20 , f. 5.
Feuillage membraneux , d'un gris cendré sur les deux laces , étalé à la base : à folioles délicates , rameuses , anguleuses , obtuses, parfois comme tronquées et longues de 5-6 lignes , les unes blanches , les aulres noirâtres , garnies â leur sommet , où elles forment eu vieillissant un renfle ment canal iculé,
scutelles 'visibles.
de cils allongés : scutelles sessiles , à disque plane , noires ■ bleuâtres, à bordure blanche et protubérante ; à la loupe, ou distingue que ce lichen est formé de deux membranes , dont celle placée à la face inférieure est plus blanche et plus délicate.
Croit très -communément sur l'écorce des arbres. Cette plante est si commune dans nos environs , que M. Lamarck la dé-
signe dans l'Encyclopédie , sous bien le P. ciliaris qui a d'aille nom de lichen parisiensis . leurs des proposions triples ou
quadruples des deux autres.
P. LEPTALEA. Dec. Fl. Fr
n° 1071 ; Dill. Musc. t. 20, f. 46 , f. A , B. Feuillage vert, d’un gris cendré étant sec, membraneux, imbriqué, à folioles rameuses , étalées, garnies de cils noirs à l’extrémité, peu nombreux ( comme dans l'espèce précédente, dont celle-ci n’est peut-être qu’une variété), point renflés en voûte; scutelles sessiles , à disque plane , d’un brun noir, entourées d'une bordure blanchâtre, entière et protubérante. Croît sur les arbres et les rochers , où on la confond avec la physcin tenella , dont elle a les petites proportions ; ces deux plantes forment des rosettes comme les imbricaria , mais leurs feuilles ne sont pas adhérentes.
3. P. ciliaris. Dec. FL Fr. n° 1073; lichen ciliaris. Lin. sp.
ifin ; bornera ciliaris , Achar.
Lich. uniu. 496 ; Vaill. j Bol.
t. 20, f. 4- Feuillage membraneux , très-touffu , blanc en dessous, vert glauque et subpulvérulent en dessus , divisé dès sa base en lanières ou folioles étroites , allongées et rameuses , voûtées, bordées de cils allongés, noirs, ordinairement simples , quelquefois disposés en ■ pinceau ; scutelles nombreuses, pédiculées , à disque plane ,
1 noir glauque , à rebord proéminent , blanchâtre , entier d’abord , frangé ou cilié dans son parfait développement. Trèscommun surl’écorce des arbres.
Observation. Dans cette espèce les divisions des feuilles finissent en cils , tandis que dans les deux précédentes les cils naissent ex abrupto; ceux des scutelles distinguent très-
p. chrysophthalma. Dec
Fl.fr. n" io85; lichen chrysophthalmus , Lin, Mant. 3ii.
Var. A. Ciliata; Dill. Musc.
Var. B. Nuila ; Jacq. Coll. i.
Ce lichen a des feuilles allongées , d’abord blanches , puis jaunes claires, et enfin d un beau jaune, striées sur la longueur, profondément découpées en folioles droites , déchiquetées et ciliées ; les scutelles sont abondantes et nais-ent au sommet des lobes ; elles sont d'abord jaunes, puis d’un rougedoré dans le disque , ciliées jusque dessous leur rebord, primitivement convexes, puis planes et très- Jarges. Croît à Meudon , Bondy , Montmorency, Fontainebleau , sur les troncs et les branches des chênes; la variété Best plus rare, et se trouve mêlée avec l’autre.
p. ISLANDICA. Dec. Fl.Jr. n” 1080; lichen islandicus , L
sp. 1611 ; Dill. Musc. t. 28, f. m, 112. TalJe membraneuse, coriace, d'un gris roux, glabre , à folioles rameuses , dont les divisions , qui forment la gouttière , sont très-écartées , obtuses, garnies de cils presque epineux sur les bords; scutelles sessiles , peu abondantes , planes, orbiculaires , de la même couleur que les feuilles , entourées d’un rebord cilié et placées au sommet et sur le disque des folioles. Croît par tou fies , sur la' terre, dans les mousses, sur les montagnes. Se trouve à Fontainebleau où je 1 ai recueillie il y a plus de dix-
huit ans. On la trouve aussi entre Chantilli et Senlis, dans la 'vente des grès.
Ce lichen, dont les Islandais mettent la poudre dans leurs aliments, est l'ort employé maintenant dans les maladies de poi-
trine, en de'coction ou en sirop , etc. ; c’est une substance amère et un peu active , qu’il ne laut donner que lorsqu’il n’y a pas trop d’irritation, car autrement elle serait plus nuisible qu’utile.
** Feuilles non ciliées; scutelles visibles.
P. FR AxiNEA. Dec. Fl. fr
n° 1078; lichen fraxineus , Lin.
sp. 1614 ; Dill. Musc. t. 22, f. 5q. Talle cartilagineuse , d’un vert gris des deux côtés , ridée et bosselée , ordinairement droite et simple , de dimension variable, à folioles qui vont en s’élargissant, ne portant point de paquets farineux, elétant parfois perforées; scutelles nombreuses, éparses sur les deux faces des feuilles et leurs bords, sessiles, orbiculaires , d’abord concaves et lisses, puis ridées, à disque plane , pale , et enfin convexe , à rebord très - entier , analogue à la croûte. Croît sur les troncs d’arbres , i Versailles , Meudon , etc. Commun.
P. FASTIGIATA. Dec. Fl.fr
n° 1079; Vaill. Bot. t. 20, f. 6.
Far. A. Terrninalis. N. Vaill.
Bot. t. 20, f. 12 ?
Far. B. Calicaris. Achar.
Lie h. univ. p. (io4 ( non lichen calicaris, L. ).
Cette espèce ne diffère de la précédente qu’en ce qu’elle est plus petite ( 6 -12 lignes ) , plus touffue , plus serrée , et que ses
scutelles sont très-nombreuses , placées ausommet des rameaux.
La variété A a les folioles plus longues , plus étroites , plus simples et terminées par une scutelle élargie. La variété B a des fibrilles foliacées sous les scutelles.
8 p. juniperinA. Dec. Fl.fr.
n° io85 ; lichen funiperinus , L.
sp. 1614 ; Hoff . Enum. t. 22, f. 1.
Feuillage membraneux, divisé en rameaux courts , découpés , convexes., crépus , obtus et comme renflés au sommet, d’un jaune vif et égal des deux côtés, parsemés sur les bords de points noirâtres, portant des scutelles assez grandes, dont le disque est concave , rouge et entouré d’un rebord analogue à la croûte et comme déchiqueté. La présence des scutelles et l’absence de paquets jaunes pulvérulents , distinguent cette physcia de la physcia prunas tri qui lui ressemble par la couleur. Cette espèce croît sur les troncs des genévriers; M. Thuillier dit l’avoir trouvée dans la forêt de Senlis et dans celle de Fontainebleau.
*** Feuilles non ciliées ; scutelles manquant ordinairement.
P. EU R FU R A CE A. Dec. Fl
fr. n° 1074; Dill. Musc. t. 21, ‘f. 52. Feuillage plane, canaliculé en dessous , à divisions étroites , très-bifurquées , dentées au sommet, grises en dessus, pulvérulentes -granifères ,
glabres, d’un noir violet et réticulées en dessous , mais dont la teinte s’affaiblit à mesure
?u’on avance vers le sommet des olioles, qui ont de un à trois pouces de long, sur deux à quatre lignes de large ; scutelles
( d'après Hoffmann) grandes , concaves , d’un rouge brun dans le disque , placées sur le dos des lobes les plus larges des feuilles.
Croît sur le tronc des arbres , à Fontainebleau, sans scutelles.
La figure de Dillen représente celles - ci lobées dans leurs bords.
p. prunASTKI. Dec. Fl
fr. n° 1075; lichen prunastri , Lin. sp. i6i4; Vaill. Bot. t. 20 , f. ...
Vnr. B. Pallida. N.
Talle molle el membraneuse, ridée et bosselée irrégulièrement, d'un blanc cendré en dessus , plus blanche en des • sous , irrégulièrement divisée en folioles planes, droites et linéaires, obtuses ou pointues, bi ou trifurquées au sommet, garnies sur leurs bords de paque.ts pulvérulents, nombreux , petits et blancs, et formant comme une broderie surtout à l’extrémité des divisions; scutelles (rares) brunes, latérales et concaves; la variété B est d’un blanc un peu plus verdâtre et d’une consistance plus molle.
Il est peu de lichens aussi com- I muns sur les arbres , sur le prunellier, les vieux pieux, etc., que celui-ci. J’ai vu des tiges de 1 ’usnea plicata prendre naissance dans des rameaux de cette plante. J'ai vu la même chose : sur plusieurs autres lichens de genres différents, ce qui offre un double parasitisme.
P. farinacea. Dec. Ft.fr
n° .076; lichen farinaccns , Lin.
sp. i6i3 ; Vaill. Bot. t. 20, f. iî.
>4; Talle cartilagineuse, d’un
ris cendré, glauqueou blanche es deux côtés, allongée et divisée eu folioles biturquées , larges à leurs bases , et pointues au sommet, garnies, çà et là,
de gros paquets pulvérulents sur les bords; scutelles (rares) éparses, pédiculées, planes et jaunes pales. Croît sur les vieux troncs, mais moins communément que la précédente, dont elle diffère par sa consistance, par le volume des paquets qui sont éloignés les uns des autres , deux à trois lois plus gros , et parfois terminaux ; cependant celte plante en est très-voisine.
P. squarrosa. Dec. Fl
fr. n° 1077 : "Vaill. Bot. t. 20, f. 1 5 ? Feuillage en groupe trèstouffu, court ( à peine un pouce de long ), ferme, d’une couleur grise verte, à folioles fermes, rameuses, ayant une teinte identique sur les deux faces, irrégulières , crépues, terminées par des lanières ou dents plus au moins allongées , mais toujours renflées , ce qui la distingue de l’espèce précédente avec laquelle elle a de grands rapports , et parsemées de paquets de poussière assez gros et éloignés; scutelles ( très-rares) ridées en dessous, concaves , blanchâtres dans le disque , avec un rebord élevé , verdâtre. Croît très-communément sur les troncs d’arbres.
lî.p. N1VAHS. Dec. Fl.fr. n»
1082; lichen ni a ali s , Lin. sp.
1612 ; Dill. Musc. t. 21 , f. 56 , A.
Feuilles blanches ou jaunâtres , canaliculées , membraneuses , un peu étalées à leur base, redressées au sommpt, rameuses, presque déchiquetées , crépues .
terminées par des lobules aplatis, arrondis, souvent bordés de points noirs qu’ou retrouve même a leur surface supérieure ; les scutelles ( très-rares ) sont, suivant ViLlars, placées sur les feuilles, sessiles , brunes, entourées d'un rebord crénelé ; à la loupe je découvre sur cette
( iqG )
espèce, dont je ne connais que Ja variété jaunâtre , des paquets non pulvérulents répandus sur la croule. Je n'en ai jamais vu les seutelles non plus que M.
Decandolle, et probablement le plus grand nombre des botanistes. M. Thuillier ( Flore des env. de Paris , i édition ) dit avoir trouvé cet te plante sur les murailles à Ville-d’Aviai, et au mail de Henri IV à Fontainebleau. Je nel’ai rencontrée dans aucun deces endroits, et je soupçonne que c'est le feuillage du scyphOphorus convolulus qu'il désigne sous le nom de lichen niualis de Linné. Jusqu'ici on ne l'a observé, à ma connaissance, que dans les Alpes et les Pyrénées, sur les pelouses sèches.
i4- P- glauca. Etec. Fl. Jr.
n° 1087 ; lichen g laucus , Lin.
sp. i6i5 ; D 1 11 . Musc. t. 22, f. 58.
Far. B. Physcia fallu X , Dec.
Fl. Jr. n° 1088.
Talle membraneuse, lisse, glauque en dessus , noire en dessous , à lobes très-larges , puis déchiquetés , presque nnüriques finement, et crépus-farineux à 1 extrémité ; seutelles ( qu'on trouve très-rarement ) en bouclier, éparses, concaves et rouges Croît sur les troncs d’arbres et les rochers, à Fontainebleau. L’extrémité des feuilles se boursoufle parfois en godet, comme un scyphophorus , ainsi qu'on le voitdans la figure citée.
La figure 12, de la planche 20 de Vaillant , qu’on a coutume de citer comme la représentant, 11 'offre que l'image d’une variété du physcia fastigiata. La variété ts ne diffère de l’espèce, que parce qu'elle est blanche par place en dessous.
Cette plante s'éloigne un peu des autres du genre, par sa croûte qui ne sedécoupe qu’avec l’âge.
LOBARIA. Decandolle. (Parnielia , Acliarius.) Feuilles membraneuses, coriaces, libres, divisées en lobes larges et arrondis, velues en dessous, et garnies en dessus de seutelles éparses et subsessiles.
Observation. Ce genre diffère du précédent en ce que la croûte est formée dune seule feuille divisée, tandis que l'autre a des feuilles nombreuses imbriquées.
t. l. peREAta. Dec. Fl. fr.
n° iopi ; lichen perlât us , Lin.
Syst. 80S ; Vaill. Pot. t. 21 , f. 12. La feuille est membraneuse , étalée, divisée eu lobes très nombreux et courts, comme imbriqués, crépus, arrondis, dont un très -grand nombre se renversent en dessus en présentant leur face inférieure , ce qui n'a pas lieu dans les deux espèces suivantes; la surface supérieure est lisse , d'un vert roux qui devient grisâtre en séchant , ce qui présente un mélange de
vert et de noir par le contraste des lobes renversés sur la feuille ; l’inférieure est noire , hérissée par place, la marge des feuilles est entourée d’un rebord grenu , blanc, qui contraste encore dune manière plus marquée avec le noir du dessous de la croûte , et la fait paraître comme brodée d’un duvet court et noir ; les seutelles sont fort rares, pédiculées, orbiculaires , concaves , d’abord rouges , puis brunes dans le disque , à rebord analogue à la croûte. Croit sur
les arbres , les rochers , à Montm’orency près Sle-Radçgonde. à Fontainebleau, etc. Cette l)elle espèce a quelquefois plus d'un pied de dimension ; je n’en connais pas les sculelles.
L. PTJLItlONA R ta. Dec. Fl
fr. nu togo : lichen pulmonarius , Lin. spec. 1613 ; Diü.
Musc. t. 2g, I. 1 1 3 . Pulmonaire
de chêne, thé des Vosges.
Feuille cartilagineuse, grande, etalee, à lobes profonds, an giilcux , fameux , comme tronques au sommet , creusée en reseaux nombreux, et d un roux fauve en dessous; à surface inffifteitre d un roux clair et glabre sur les saillies , noire et un peu poilue dans les creux ; sculelles peu nombreuses, éparses placées sur les bords des xeuilles , concaves, puis planes et sans bords, ayant de une à deux lignes de diamètre, d un rouge marron dans le disque • les lignes saillantes de la surlace supérieure et le bord des feuilles sont garnis de paquets pulvérulents. Croit à Fontainebleau sur les vieux arbres.
Ce lichen est employé en médecine comme pectoral et béchique. On en lait assez peu
d usage maintenant.
L SCROBICULATA. Dec
ff. //• n« ,089; Dill Musc.
t. 2g, 1. it4. feuille coriace
large, étalée, à lobes arrondis , bosselée, réticulée, glauque en dessus, d on jaune chamois en de-.sous, ii duvet court , nombre et roux dans les sillons qui correspondent aux élévations de la lace supérieure ; sculelles rares , éparses, orbiculaires , brunes, a bord pale et proéminent , planes et attachées par le centre.
A la surface supérieure et sur les bords des lctnlles se voient une multitude de paquets pulvérulents Cio t sur la terre et les arbres , a t on tainebleau , elc.
Observation. Celle plante a des rapports avec la précédente; elle en dirtère par la couleur glauque de la lace supérieure par a forme des lobes de ses’ feuilles , et par le rebord de ses sculelles.
4- L. HERBACEA. Dec. Fl.fr n° 1092 ; pulmona fin herbacea , Hoflm. PI. Uch 1. 10, f. 2; Dill. Musc, l.aà, f. 98. Feuille membraneuse , large , étalée , sinueuse , herbacée , divisée en lobes arrondis, lisses , d'un vert clair en dessus, passant au vert glauque cendré par la dessiccation, blanchâtre et cotonneuse en dessous; sculelles nombreuses, concaves, d'un roux brun dans le disque, semblable à la croule autour et en dessous.
Lroi t sur les vieux arbres parmi la mousse. Très-rare.
..il™™, tX'x
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•• s. fuuginosa. Dec. Fl. fr. n<> I094; Dill Musc. t. ,6,
f. ioo. Feuilles membraneuses, arrondies, peu divisées, d’un gris cendré, à surface inférieure couverte de duvet noirâtre ou grisâtre , mêlée de cyphelles , la supérieure est tantôt glabre et tantôt marquée de grains noirs nombreux disposés en réseau ; scutelles grandes , à disquebrun de rouille, à bord blanchâtre, placées sur le bord des feuilles et manquant presque toujours.
Dickson ( Crypt. i , p. i3. ) est le seul auteur qui les décrive.
Croît sur les troncs d'arbres, à Fontainebleau.
s. sylvatica. Dec. Ft.fr
n° ioqâ , lichen sylvestris , Lin.
Syst. 808; llotfm. PL lich. p. 21 ,
t. 4, f. 2. Feuilles membraneuses, redressées , sinuées , lobées ou incisées, d'un brun verdâtre en dessus , recouvertes de grains noirs en dessous, avec un duvet noirâtre qui entoure les cyhelies ; scutelles en bouclier, runes, placées sur le bord îles feuilles , et manquant le plus souvent. Ce lichen, qui a une très mauvaise odeur, croît dans les forêts parmi les mousses; il est fort voisin du précédent , dont il diffère par les feuilles à lobes plus étroits, plus divisés , parce que la plante est moins robuste ; les grains noirs y sont moins abondants. Je ne connais les scutelles d’aucune des deux espèces.
PELTIGERA. Decnndolle. (Peltidea , Acliarius.) Feuille simple, arrondie et lobée, portant des scutelles superficielles , adhérentes par toute leur surface inférieure, et placées à l’extrémité des lobes, ordinairement divisés en forme d’ongle.
Observation. Le feuillage, dans ce genre, est veiné en dessous , et a les scutelles organisées d’une manière particulière; elles sont formées par une production rougeâtre des lobes de 1 extrémité des feuilles, sans rebord, mais avec une bordure analogue à la matière du disque. L’espèce première fait le passage des scutelles ordinaires à celles propres à ce genre.
1. p.VENOSA. Hoff. PLlich.'Si, t. 6 ; lichen venosus , Lin spec.
i6i5; Dill. Musc. t. 28, f. 109.
Feuilles coriaces , arrondies , divergentes , à peine lobées, glabres et à. bord entier, ayant de trois à cinq lignes de diamètre, gris fauve en dessus, grises, marquées de veines rousses , grosses, un peu cotonneuses et proéminentes en dessous; scutelles terminales , solitaires , brunes , horizontales et arrondies , avec un bord saillant et détaché. Croît à Fontainebleau.
Cette petite espèce se reconnaît bien à son bord entier et détaché, et à ses veines presque glabres.
2. p. spubiA. Dec. Fl.fr. n” 1097 ; Dill . Musc. t. 28 , f. 108 ?
( Decandôlle ) et t. 27, f. 102, f. A, B ( Acharius ). Ressemble beaucoup à la précédente par la taitle, mais les veines (de la surface inférieure ) sont blanches et la surlace supérieure est d’un gris cendré ; les feuilles sont lobées , mais chaque lobe est allongé et terminé par une scutelle presque verticale, dont le bord n’est pas détaché , ce qui la rapproche de la peltigera.
horizontalis . Acharius n'en fait qu'une variété de la canina. A été trouvée par M. Dufour sur la terre, à Vincennes. Elle est un
peu plus grande que l'espèce precedente.
P. horizontalis. Dec. Fl
fr. n° 1098 ; lichen horizontalis , Lin. Muni. i32 ; Dill. Musc.
t. 28, f. 104. Feuille coriace, grande, large, étalée, glabre, d'un vert glauque en dessus , blanche et veinée de roux avec des poils noirâtres sur les veines en dessous , divisée à son extrémiléen lanières allongées , dressées, qui portent une scutelle arrondie, rouge brun, à bord non délaché et placé horizontalement. La subsiauce de la scutelle est ferme, même lorsque les feuilles du lichen sont mouillées. Croît sur les rochers et dans les bois , sous les mousses. Les languettes qui portent des scutelles imitent un peu les doigts , celles - ci les ongles.
p polydactyla. Hoff
PI. lich. p. 19, t. 4 1 f- 1.
Var. II. Microcarpa. Acbar.
lich. unir. p. 520.
Celte espece est extrêmement voisine de la précédente pour le feuillage et la disposition des scutelles ; celles-ci sont plus nombreuses, portées sur des langueltes allongées comme dans l’horizontalis, mais ascendantes comme dans le canina. La variété B a les scutelles de la grandeur d’une lentille. Croît presque aussi communément que la précédente daus les bois et dans les mêmes localités. Elle serait mieux nommé hybrida.
5. p. canina. Dec. Fl. fr. n° 1099 ; lichen caninus , Lin. spcc.
1616 ; Yaill. Bot. t. 21 , f. 16.
Var. B. Crispa. Acbar. Lich.
unir. p. 519; Dill. Musc. t. 27, f. io3.
Feuille grande ei large, coriace, arrondie, gris cendré en dessus étant sèche , brune étant mouillée ( comme dans toutes les autres espèces ) , marquée en dessous de nervures rousses , poilues , rameuses et anastomosées , à lobes arrondis , et imitant les feuilles du chêne, dont quelques-uns ascendants portent les scutelles qui sont rousses, planes, oblongties, sans bordure libre, etdisposées verticalement.La variété B a les bords très-ondulés , comme crépus.
Très-commune sur le bord des fossés des bois , dans la mousse, aux lieux secs , sablonneux , elc.
Elle di Hère de l'h ori z on ta lis par ses scutelles ascendantes , et par ses lobes arrondis des pcltigcra horizontalis et polydactyla.
Suivant moi , les quatre espèces précédentes pourraient bien u’en faire qu'une seule.
p. aphthosa. Dec. Fl.fr
n° 1100 • lichen a jihthosus , Lin.
spec. îCili ; Dill. Musc t. 28, f. 106. Feuillage mince, papiracé, d’un vert gai en dessus , blanc ; veiné et poilu en dessous, à lobes arrondis, larges, parsemés en dessus de granulations verruqueuses non pulvérulentes, de la couleur de la feuille ; sculelles portées sur les divisions allongées des feuilles, planes, à rebord adhérent et placé verticalement. Croît sur les berges des bois, à Fontainebleau. La minceur du feuillage et la présence des verrues distinguent bien cette espèce.
Observation. Les plantes de ce genre ont en dessous des veines anastomosées , très-remarquables , pourvues de poils velus ou fibrilles radicales, placés sûr ces veines, qui sont raineux.
et comme en pinceau à leur extrémité' inférieure. On les observe parfois si abondants, qu'ils forment une sorte de feutrage qui retient des parlicules terreuses dont on a peine à les séparer. Quelques espèces à'imbricaria portent également des fibrilles radicales , mais comme elles sont simples et courtes , elles ne se feutrent pas. Cette organisation est caractéristique dans ce genre, et, comme on ne la retrouve pas dans les pcltijfera res up inata et saccatade M.Decandolle, nous avons conservé, avec Acharius , les deux genres nephroma et sotorina. Ces poils, d'abord blancs, brunissent et tombent avec lage.
NEPHROMA. Acharius. Feuillage d'une seule pièce, membraneux, coriace, lobé, nu ou un peu velu en dessous; sçutelles réniformes, planes, détachées, et pourvues d'un rebord analogue à la croûte, à disque strié.
1. N. RESUPINATA. Achar. Lich. unie. 5 2 1 ; lichen resupinatus , Lin. spec. 1610; Jacq.
Alise. 1. 10, f. 1. Les feuilles sont coriaces , lobées , parfois granuleuses , d'un vert roux en dessus , grisâtres , lisses , ou un peu velues ( à la loupe ) en dessous; les sçutelles sont d’abord concaves, puis planes, et se fendillent alors en plusieurs lobes , de manière à imiter la lorme
d’un rein ; elles sont placées sur les extrémités des lobes renversés en dessus, de sorte que, quoique supérieures , elles sont véritablement insérées à la face intérieure des feuilles.
Leur disque est roux et leur bordure est peu marquée , grenue, analogue à la croûte.
Croit sur la terre, sur les rochers et les arbres, à Fontainebleau. Très-rare.
SOLORINA. Acharius. Feuillage d’une seule pièce, à lobes arrondis, poilu en dessous; sçutelles placées dans une cavité de la croûte, sans bordure ni rebord, et se détachant du fond, sous forme de coque, à la maturité de la plante.
Observation. Ce genre,, sous le rapport des sçutelles, se rapproche des urceolaria , mais la talle teuillée l'en éloigne.
S. saccata. Achar. Lich
unie. itjg ; lichen saccatns , Lin.
Fl. suec. n° 1102; Dill. Musc.
t. 3o , f. 121. Talle faisant la rosette, d’un pouce d’étendue, à lobes arrondis , entiers , gris roux en dessus, presque pulvérulents, velus et plus pâles en dessous , bosselés ; sçutelles
fdacées dans des cavités d'une igné de diamètre , qui répon-
dent aux enfoncements qu'on voit à la face inférieure , formées d'une matière noirâtre, puis roussàlre . qui semble se détacher sur les bords avec l’âge, et imite une coque, sans cependant en sortir Se trouve sur la terre, dans la mousse au pied des arbres, à Creil sur la montagne d’or, près Bauvais, etc.
TJMBIL.ICARIA. Hqffrn. ( Gyrophora , Acharius.) Feuilles cartilagineuses, lobées , attachées par le centre; sçutelles noires, dont le disque est marqué de rides concentriques et en spi rales ( giroset ).
Observation. La croûte tient par un empâtement central en forme d'ombilic placé à la face inférieure, par où elle adhère aux rochers; ce caractère, et celui des scutelles à plis concentriques , rend ce genre fort distinct et facile à reconnaître.
* Feuilles hérissées en dessous.
U. SPADOCHROA. Hoffnî
Germ. 2, p. u3; Fl. lich. t. 2 , f. 3 et 4; lichen polyrrhysos , Lin .spec. itiiS? Feuille plissée, lobée , arrondie et coriace , à surface supérieure d'un gris roux, ordinairement marquée de petits points noirs; l'inférieure est noire et couverte de poils serrés et hranchus , qui débordent la feuille et la font paraître comme brodée; scutelles éparses, convexes, sessiles, sillonnées et rares. Croît sur les rochers,;! Fontainebleau. Le meilleur caractère pour reconnaître cette plante , est son manque de scutelles.
TJ. pelt.ita. Dec. Fl. fr
n° 1 109 ; Dill Musc. t. 3o , f. i3o.
Feuil le a rrondie , profondément lobée , souvent crispée et. prolifère au centre, à surface supérieure unie, d'un brun bronzé; l’inférieure noire, couverte de duvet court. , épais et entrelacé , mais qui manque sur les bords qui sont glabres ; scutelles épar-
ses, planes d’abord, puis convexes et globuleuses, ne montrant plus alors de rebord , mais seulement les replis spiroïdes et noirs du disque. Croît sur les rochers, à Villers-Coterets , où elle a été trouvée par M. Foucault.
u. proboscidea. Dec. Fl
fr. n° 1 1 10 ; lichen cytindricus , Lin. spec. 1618; Dill. Musc.
Far. B. Lichen proboscideus, Lin. spec. 1618; Dill.
Musc. t. 3o, f. t 1 7 , 118.
Feuille d’un gris glauque ou cendré, unie en dessus, d'uu roux jaunâtre en dessous an moins vers le centre , glabre ou munie de poils au moins vers le bord ; scutelles éparses, d'abord planes , puis convexes , marquées de sillons concentriques, souvent percées au sommet .imitant une trompe dans la variété B. Croît sur les rochers, à Fontainebleau.
** Feuilles non hérissées en dessous.
TJ. MTJRiNA. Dec. Fl.fr
n° 1 1 15 ; Vaill . Bol. t. 21 , f. 14. Feuille arrondie , d’environ un pouce de diamètre, à bord crénelé, déchiqueté, à surface supérieure d'un gris de souris, percée, glabre, unie, avec le centre un- peu blanc , mamelonné et crevasséen vieillissant , à surface inférieure d’un noir brun , couverte de pet ites papilles ( présentant a la loupe l'apparence de la peau de chien
de mer ) ; scutelles éparses, noires, rares, petites, comme incrustées dans la croûte, d’abord planes , puis hémisphériques et offrant quelques stries concentriques. Croit sur les rochers , à Fontainebleau.
u. glabra. Dec. Fl. fr
n° 1117 ; lichen polyphillus , Lin. spec. 1C18 ; Dill Musc.
Far. A. Umbilicaria. poly-
phylla , Hoff. Germ. i , p. 109.
V ni . B U mbilicaria anlhracina , Hoff. Germ. 2, p. no;/rc/ien ànt hracinus , Jaco .Mise.
Feuille membraneuse , glabre , lisse des deux côtés , arrondie , lobée , simple ou rameuse , noire ou bronzée en dessus, toujours noire en dessous ;
réceptacles presque globuleux et à spire concentrique. Croît sur les rochers , à Fontainebleau.Cet te espèce ne me paraît diHërer de la précédente que parce que sa feuille a des lobes profonds et comme imbriqués.
Je ne t'en crois pourtant qu'une simple variété.
LASALLIA. N. Feuille cartilagineuse, entière, lacuncuse, attachée inférieurement par une espèce de pédicule central ; scutelles concaves , puis planes , à disque uni , pourvues d’un rebord analogue à la croûte.
Observation. Ce geore, que je dédie à feu Lasalle , jardinierbotaniste à l’ex -école centrale de Fontainebleau, puis du jardin de botanique de l'île de Corse, et auquel j’ai l’obligation d’avoir récolté beaucoup de plantes les plus curieuses de la foret de Fontainebleau ; qui a, en outre, enrichi la Flore française d’un certain nombre d'espèces rares, diffère du genre urnLilicaria, dont il faisait partie, parce que les scutelles n’ont point le disque à plis spiroïdaux.
i.l. pustullata. N. Lichen pustullatus , Lin. spec. 1617; unibilicaria pustullata , Hottm.
PI. lich. t. 28, f 1-2 ; Vaill.
Bot. t. 20, f. 9. Feuille ayant de deux à quatre pouces de diamètre, d'un vert brun étant humide, grise - noirâtre étanl sèche, arrondie, à peine lobée. marquée de bosselures irrégulières, eonvexes , grenues et blanchâtres en dessus, couvertes d’un grand nombre de granulations noires et abondantes , qui cachent une partie considérable de la croûte , lacuneuses. excavées (parfois perforées). enfoncées, spongieuses à l'œil . avec un empâtement central en dessous ; scutelles éparses , petites , d’abord concaves , puis planes , sans replis à l’intérieur. Les granula-
tions qu’on observe à la face supérieure de ce lichen , et dont Acnarius , Lich. univ. t. 2 , f. 12, a donné une bonne figure, sont noires, rameuses, élégamment pédiculées, et pourraient bien être une plante étrangère parasite. Quelques autres lichens que | ai eu occasion d examiuer dans le cours de mon travail sur cette famille, m’ont présenté également des parasites cryptogames non encore déterminés, et qui mériteraient qu'on s’occupât de les décrire; peul-étreces plantesoffriraientelles quelques particularités curieuses. Ce végétal est commun dons la forêt de Fontainebleau, toute l’année, sur les rochers, souvent mêlé avec Vumüilicaria pellita.
ENDOCARPON. Hedwig. Feuille cartilagineuse, d'une seule pièce, attachée par le centre; réceptacles enchâssés dans la substance de la leuille , formant à la face supérieure de petites éminences terminées par un orifice.
t. E. MIHIATUM. Dec. Fl. fr.
n° ii50 ; lichen minialus , Lin.
spec. 1617; Dill. Musc, t. po , f. ,27. Feuille arrondie , d environ six à douze ou dix-huit lignes de diamètre, entière , un peu ondulée et relevee sur les hords, à surface inferieure
unie , d’un rouge cuivre, a lace supérieure d’un hlanc cendre, tachetée de points granuleux , bruns ou rougeâtres ; scutelles à peine visibles, très- petites , enfoncées dans la substance supérieure de la feuille , et consistant en un petit godet qui ne saille jamais ; on trouve aussi sur les feuilles des verrues distinctes des granulations ordinaires , et surtout des scutelles.
Croît sur les rochers de la cote de Champagne à Fontainebleau , où je l’ai recueilli il y a dix -huit à vingt ans, avec Lasalle. Cette plante se rapproche du genre solorina.
E. HEPATICUM. Ach. Lich
unie. zq8 ; endocarpon liedwtvü, var «, Dec. F/, fr. n° 11.21. Feuille cartilagineuse, de une à deux lignes de diamètre , plane , arrondie , un peu iobee , assez épaisse, et sinuee sur les bords , d’un brun olivâtre , plus foncée à la surface supérieure , qui est ponctuée de noir, l’inlerieure est noirâtre ; les scutelles consistent dans les petits points noirs, au nombre de 7 a 8 , qu’on aperçoit sur chaque feuille, et qu'on reconnaît a la loupe être de petites excavations organisées comme dans la plante précédente. Croît rapprochée en petits groupes , sur la terre humide, parmi les mousses. Trouvée par M. Dufour,;! Gentilly ; je l’ai rencontrée plus près de Pans encore , mais j’ai oublié de noter l’endroit. Cette espèce a les feuilles si petites qu’on les prendrait pour des scutelles, si on n examinait pas la plante à la loupe.
Réceptacles tuberculeux ou en écussons, insérés sur
Jes tiges sans ou avec des Jeuilles à lu hase de celles-ci. § 1. Point de feuilles à la base des liges.
ISIDITJM. Acharius. Tiges très courtes , réunies par la base, formant une croûte épaisse et mamelonnée en dessus; réceptacles globuleux , placés à l’extrémité des rameaux.
Observation. Les tiges sont sans loupe, 011 prendrait leur rulente.
corallinum. Dec. Fl
fr. u° 887; lichen corallinus , Lin. Mant. 1, p. z3t ; Hoff.
Enum. t. 4, f. z. Cette espèce forme sur les rochers unecroùte grise, épaisse, dure, grenue et crevassée , composée de la réunion de petits rameaux simples ou branchus, cylindriques, fistuleux: les sommets, agglomérés
si courtes, que si on les examine réunion pour une croûte pulvé-
d’abord , forment des tubercules obtus et convexes , peu concaves, sans réceptacle distinct, à moins qu’on ne regarde comme telsdesglobules noirâtres qu'on y aperçoit parfois , mais qu’Acharius croit être des corps parasites. Croît sur les rochers, à Fontainebleau , Montmorency, etc.
i. westeringii. Achar
Lie h. 577 ; lichen westeringii , Ach. Prod. 8S , t 2, f. 2, Croûte épaisse, fendillée, petite et an-
Ëuleuse, souvent entourée d’un ord noir grisâtre , avec une teinte un peu rougeâtre, formée de la réunion de rameaux solides ; les tubercules d’abord sessiles , subglobuleux , bruns , deviennent cylindriques , pédicules, se voient surtout dans les cavités du lichen caché par l’inégalité des rochers où il croît ; à Fontainebleau , sur les grès quartzeux.
I. MERANOCHLORTJM. Dec
Fl.fr. n° 888. Croûte blanche à l’intérieur, épaisse, fendillée, d’un vert glauque extérieurement, portant çà et là des tiges courtes, rameuses ou simples, non fistuleuses, tronquées
au sommet, et terminées par des tubercules arrondis, bruns et un peu farineux. Croit sur les rochers, à Fontainebleau, d'où elle se détache avec facilité.
I. PAPILLOSUM. N. I. dactylinum , Ach. var. fi , Lie h
unir. p. 576. Croûte d’un blanc sale, grenue, irrégulière, formée par des tiges courtes, dont les sommets ventrus , courts , rares, arrondis, simples, de couleur un peu fauve, sont parfois entiers , d autres lois ont un point, d’autres fois sont enfoncés en forme de cupules à l’extrémité supérieure. Croît aux environs de Paris, sur le sable , entre les mousses , où il a été trouvé par M. Thuillier.
SPHÆROPHORUS. Persoon. ( Sphoerophoron , Acharius. ) Tiges libres, solides (axifères?), rameuses, lisses et cartilagineuses , portant à leur sommet des réceptacles solitaires, globuleux , rem-
Flis d’une poussière noire, qui en sort par le déchirement de enveloppe, en laissant une petite coupe vide.
I. s. globiferus. Dec. Fl
fr. n" 889; lichen globiferus , Lin. Alant. 1 33 ; Dill. Musc.
t. 17, f. 35. Tiges solides , hautes d’environ un pouce, très-rameuses , irrégulières , presque ligneuses, blanches, grises ou rousses en vieillissant, cylindriques , un peu comprimées aux aisselles des divisions , glabres, luisantes, droites, et divisées en nombreux rameaux courts , qui lui font imiter un petit arbre ; les supérieurs seuls sont terminés par des globules, qui n'ont nullement la forme des cupules ordinaires des lichens , et qui s'ouvrent pour laisser sortir les gongyles. Croît à Fonlainebleau , sur la terre, au rocher du Cuvier, en gazons
très-serrés, où je l’ai recueilli il y a plus do quinze ans.
S. CÆSPITOSDS. Dec. Fl
fr. n° 890 ; lichen fragilis , Lin.
Fl. lapp. 44° 1 t. 1 1 , f. 4. Cette plante se distingue de la précédente parce quelle est plus petite, non lisse, beaucoup moins rameuse, quelle se divise seulement par bifurcation, qu’elle est plus fragile , et que tes réceptacles, qu'on voit rarement , sont deux fois plus gros; elle a également les rameaux cylindriques. Se trouve en gazons serrés , aux mêmes lieux que le précédent , dont il n’est peut-être qu'une variété.
Le Sphœrophoron compressum d’Acharius , qui ne paraît diffé-
te r tle celui -ci que par des dans les montagnes alpines, tiges comprimées , ne croît que
STF.REOCAl.XON. Acharius. Tiges solides, libres, arborescentes , portant des scutelles éparses, d’abord planes , puis convexes , ridées, toujours sans cils a leur pourtour.
î. S. PASCHALE. Ach. Lich.
208; lichen paschule , Lin. spec.
1621 ; Dill. Musc t. 17, 1. 33.
Tige solide , tortueuse , rameuse, ferme, ayant au plus dix-huit lignes Je hauteur, blanchâtre , à rameaux divergents, charges de grains excessivement nombreux , grisâtres , réunis en paquets semblables à des feuilles avortées, ce qui donne à celle plante un aspect grenu et pulvérulent; réceptacles aplatis, assez grands, irréguliers , placés au sommet des rameaux , de couleur noire.
Croît à Fontainebleau , sur la terre sablonneuse.
S. CONDENSATt’M. Hotfm
Germ. 2, p. i3o? Cette plante ne s'élève guère à plus d'une ligue ; ses liges sont fortes , glabres , divisées du haut en rameaux très-courts, et comme tuberculeux , grisâtres, obtus, et paraissant soudés avec les rameaux des pieds voisins. Je n’aperçois point les réceptacles.
Ce lichen forme une plaque dense et ferme, d'un aspect gris mêlé de noirâtre par pii. ce.
Croît sur le sable, aux environs de Paris, où il a été observé par M. Thuillier.
CORNICULARIA. Decnndolle. ( Cornicularia et Alecloria , Acharius.) Tiges solides, portant sur leur sommet des scutelles membraneuses, d'abord planes, puis convexes, quelquefois bordées de dents ciliformes.
Observation. Les plantes de ce genre sont fermes, brunes ou noirâtres, et présentent rarement les organes de la l'ruclilication.
c. aci'i.kat v. Dec. Fl.fr
n° 8g3 ; Vaill. Bot. t. 26, f. 8.
Tige solide et roide , rameuse, laeuneuse, buissonneuse, ayant un à deux pouces de longueur, comprimée, surtout auprès des ramifications, flex ueusc , glabre et lisse, d'un brun marron à l'extrémité des derniers rameaux: bifurcations courtes, roides , épineuses ; on trouve aussi sur les tiges, par place, des points nombreux et épineux; scutelles légèrement dentées, fort rares. Croît sur la terre, parmi les gazons des endroits secs , à Fontainebleau, au bois de Boulogne, etc.
c. odontelea. Achar
Lich. univ , 6r 1 ; Sub. cornicularia spadicca, var ,/3 ; Dill. Musc.
t. 17, f. 3 r , A. Cette espèce ne me semble qu'une variété de la précédente. Elle est beaucoup plus courte , plus épineuse , forme des gazons trèsserrés. et n’a pas non plus de scutelles. Cette plante forme des plaques très-étendues, dans les endroits secs du bois de Boulogne. On la sent craquer sous les pieds , lorsqu'on marche dessus, tant elle est solide.
( aoG )
c. LA MATA. Dec. Fl. fr
Fur. A. lichen lanatus , Lin.
sp c. 1623; Dill. Musc. t. i3 , f. 8.
Far. B. Lichen pubescens , Lam. Dict. 3, p. 5o5 ; Dill.
Musc. t. i3 , f. 9.
Tiges filiformes , solides, parfaitement cylindriques, consistantes , tellement entremêlées, qu elles semblent former une sorte d’éponge, divisées en rameaux fourchus et divergents, parsemés de petites productions subépirieuses ; scutelles inconnues. Toute la plaute est d’un noir brunâtre et ressemble à un byssus noir. Croît sur les rochers et les pierres , à Fontaioebleau.
C. jubata. Dec. Fl. fr
Far. A. Lichen jubatus , Lin.
spec. 1622: Dill. Musc. t. i2 .
bar. B. Lichen chalybeiformis , Lin. spec. 1623 ; Dill, Musc. t. i3 , f. 10.
Tiges faibles , pendantes , unies, lisses, très -rameuses, longues de plusieurs pouces,
Iileines et comme moelleuses à 'intérieur, filiformes, blanchâtres , grises ( var. B ) ou noires suivant l'âge où on l’observe, rameuses et croisées , aplaties aux divisions, qui sont très-déliées , plus ou moins longues et écartées ; scutelles convexes , glabres et bordées , mais qu'on voit rarement ; on observe des points blancs, pulvérulents , sur les tiges, mais je les crois les débris des rameaux cassés.
Croit particulièrement sur les pins et les sapins , mais aussi sur les autres arbres , à Fontainebleau.
TJSNF.A. Achavius. Tiges rameuses, faibles, axifères, à écorce crustacée , portant des scutelles éparses, planes ou convexes, quelquefois bordées de cils fort longs, rayonnants.
Observation. Ces plantes ont des tiges très-longues, laibles , d’uu vert cendré, et de très-larges scutelles , fort apparentes.
t. u . Florida. Dec. Fl. fr.
Far. A. Lichen Jloridus, Lin.
spec. 1624; Dill. Musc. t. i3 , f. i3.
Far. B. Lichen hirtus , Lin.
spec. 1623; Dill. Musc. t. i3,
Tige droite , assez ferme , longue de deux à quatre pouces, rameuse dès la base, a branches capillaires et divergentes, peu allongées et hérissées de fibrilles tuberculeuses , beaucoup plus nombreuses dans les individus sans scutelles. Cellesci , qui naissent presque au sommet des rameaux , sont larges, planes, et bordées de cils
rayounants; toute la plante est d un vert cendré ou jaunâtre.
Croît sur les arbres à Fontainebleau.
V. plicAta. Dec. Fl.fr
n° 902 ; lichen plicatus , Lin.
spec. 1622; Dill. Musc. t. u, f. 1. Tiges longues parlois d’un pied , assez termes , pendantes , tuberculeuses, rameuses dès la base, à rameaux entrelacés, blanchâtres , à scutelles presque terminales, planes, nombreuses , et bordées de cils capillaires. Croît sur les vieux arbres à Fontainebleau.
u. bakbata. Dec. Fl. Jr
n° qo3 ; lichen harbatus , Lin.
spec. 1622 ; Dill. Musc. t. 12 .
f. 6. Tiges très-rameuses , courtes, brancbues, à filets simples, lins , et semblables à des poils , d’un jaune vert, point brisées comme l'espèce suivante; scutelles éparses , petites , charnues , un peu convexes , dé-
Iiourvucs de cils rayonnants sur e bord. Je possède des individus parsemés de paquets pulvérulents. Croit sur les branches d'arbres, dans les forêts de Senlis, Compïègne (Thuillier) et Fontainebleau.
U. ARTICULA TA
Hotf. Germ. 2 , p. i33 ; Dill.
Musc. t. 11 , f . 4 » Tige fai-
ble , rameuse , surtout aux extrémités , divisée en branches fines, presque lisses , longues , renflées , et marquées , ainsi que les tiges , par des étranglements irréguliers, qui semblent produits par la décortication. Les espèces précédentes présentent aussi ce caractère , mais d’une manière moins évidente que celle-ci; scutelles arrondies , tuberculeuses. brunissant en vieillissant (HotFm. ) ; elles sont inconnues à tous les autres botanistes. Croît aux environs de Paris, àSenlis, Compiègne , Fontainebleau, etc. Ces quatre espèces rr.e semblent fort voisinesi’une de l’autre.
CLADONIA. Decandolle. (Ce genre forme la 2"' section du genre Cenomyce d’Acharius. ) Tiges fistuleuses , simples ou rameuses, nues ou feuillées, portant à leur sommet des tubercules fongueux, presque globuleux sessiles et solitaires.
c. sutiULATA. Dec. Fl.fr. n
Var. A. Lichen subulatus.
Lin. spec. 1(121 ; cenomyce Jurent u, Achar. Lu: h . unir, p 560; lichen subulaliis , Achar. Lich.
203, Dill. Musc. 1. 16, f. 26 A, B.
Tiges fourchues ei aigues, à divisions droites , longues.
Var. B. C/auoniii furcellata .
Hoffm. Germ. 2, p. 118; lichen furcatus, llag. Lich. I. 2, f. 10.
! Tiges fourchues, aigues, à divisions recourbées, longues.
Var. C. Cladonia fur cato-subulata. Hoffm. Germ.n, p. u5; Vaill. Bot. t. 26, f. 7. Tiges fourchups. aigues, à divisions droites et courtes. Il est douteux si cet te variété appartient à celte espèce; car ou u'apercoit qu'imparfaitement les folioles dans la figure citée.
Var. D. Cladonia reçu rua , Hoffm. Germ. 2, p. ii5; Vaill.
Bol. t. 7, f. 7. Tiges à rameaux
tendres, à divisions courtes et aigues.
Var. E. Cladonia furcala , Holfm. Germ. 2 , p. n5 ; Dill.
Musc. t. 16, f. 27 B et D. Tige très-rameuse , à rameaux longs et recourbés , aigus.
Var. F. Cladonia spinosa , Hoff. Germ. 2, p. i>5; Dill.
Musc. t. 16, f. 25. Tiges à rameaux courts , roides et recourbés.
Var. G. Foliolosus N. Tiges petites, folioles garnissant presque toute la tige, ce qui la fait paraître crépue.
Var. H Fasciculata , Thuill.
ined. Tiges grandes, nombreuses , fasciculéos , garnies de beaucoup de folioles.
Tige dressée , creuse , consistante , cendrée , verdâtre ordinairement , presuue simple , portant un nombre plus ou moins considérable de folioles crénelées, à rameaux droits, su
bulés , aigus, redressés ou divergents , portant des tubercules arrondis , solitaires , placés à leur sommet sur des divisions irrégulièrement disposées. Croît sur la terre, dans tes pelouses sèches, pendant l’été. Fréquent.
c. ranoiferlna. Dec. Fl
jr. n° 910.
Var. A. Lichen ran^i fer inus , Lin. spec. 1620 ; Dill. Musc.
t. iti. f. 29. Tige rameuse, de la taille d'un à deux pouces.
V ar. B. Lichen sylvalicus , AU. Pedem. n° 2584 ; Dill.
Musc t. 16, f. 80 It. Tiges semblables à celles de la variété A, mais plus grande et plus rameuse.
Var. C. Alpestris , Achar.
Lich. unir. p. 5t>4 ; Dill. Musc.
t. 16, f. 29 É, F. Tiges dont les rameaux sont si divisés qu’ils semblent entremêlés.
Var. D. Aspera , Thuill.
ine'd. Tiges présentant, des espèces de fongosités.
V ar. E. iWurnî/J.Tbuill. ine'd.
Les tiges sontlacuneuses, tuberculées. Croît sur les murs.
Var. Y. Penicellala , Thuill.
ine’d. Les divisions du sommet des rameaux sont si nombreuses quelles semblent former des pinceaux.
Tiges droites , creuses , molles étant humides , fragiles étant sèches, blanchâtres, divisées en rameaux nombreux, branchus, pointus, souveut un peu bruns au sommet , et tournés d’un même côté , ne portant pas de folioles crénelées ; tubercules petits, bruns, solitaires, presque linéaires, portés par l’extrémité presque toujours quaternée tes rameaux. Croît abondamment sur la terre, dans les endroits secs, en été. Dans la nord , cette plante et la précédente servent de nourriture aux
rennes ; chez nous , il est probable que leslièvres et les lapins s’en nourrissent dans l’hiver.
Observation. Cette -espèce se distingue de la précédente , ainsi que ses variétés , par ses tiges , par l’absence ou la présence des folioles; je n’ai pas mentionné que les airelles de la première doivent être perforées et entières dans l’autre, car ce caractère se rencontre ou manque dans les deux espèces.
Au surplus , ces plantes sont voisines.
c. ceranoïdes Dec. Fl
fr. n° 911.
Var. A. Lichen uncialis , Lin.
spec. 1621 ; Dill. Musc. t. 16, f. 22.
Var. B. Lichen ceranoïdes .
AU Pedem , n" 2584 ; Dill Musc. t. 16, f. 21.
Tiges très-creuses, grossissant vers le sommet, d'un blanc verdâtre, ayant environ un pouce de haut (portant quelquefois de petites feuilles crénelées seulement à la base ) , fourchues , creuses à l’ais.-elle-des rameaux qui se terminent souvent en plusieurs pointes divergentes ; les réceptacles sont des tubercules bruns, agglomérés, qui naissent au sommet des rameaux Croît à Fontainebleau , à Chantilly, à Montmorency, h Viucennes, etc. Dans la variété B, lesdivisionsdusommet de la tige sont plus longues du double que dans la variété A.
c. papillaria. Dec. FL Jr. n° 911 b
Var. B Cladonia molarifortnis , Hoffin. Fl. per ni. 117.
MougeoL et fîestler. Crypt.
vosg. n“ 25g.
Surunecrmileuniforme, grenue et cendrée, croissent des liges droites, roides , arrondies ,
bosselées, irrégulières, courtes, renflées , glabres et blanchâtres, simples ou rameuses, et terminées par des tubercules convexes, d'un roux brun ; toute
la planle n’a pas 4-5 lignes de haut. Croît sur la terre, à Fontainebleau, où l'on ne trouve <|ue la variété B qui est caractérisée par des rameaux confluents.
§ il. Feuilles a la base des tiges.
SCYPIIOPHORUS. Decand. (Ce genre rentre dans la deuxième section du genre Cenomyce, d’Acharius.) Tige fistuleuse, naissant sur des feuilles radicales, épanouie au sommet en un godet sur les bords duquel sont placés des tubercules presque globuleux et subéreux.
* Tiges naissant au
I. S. DEL1CATUEUS. N. Helopodittm delicatuliun , Dec. I I
Jr. n° 918; lichen parasitions, Hofl'm. Enum. I. 8 , f. 5. Feuilles radicales très - fines , comme imbriquées , crénelées ou déchiquetées, d’un vert pdle sur une des faces , blanchâtres sur 1 autre , formant de petits gaz», ns délicats et. persistants dont on n’apercoit bien les parties qui la loupe ; tiges hautes de deux à uuatre lignes , creuses, simples, ordinairement rameuses , un peu comprimées , ayant parfois de pentes écailles ou folioles avortées , et portant au sommet de l'évasement, si elles sont simples, ou sur chaque division, si elles sont rameuses, des tubercules globuleux, d’abord bruns clairs, puis noirs. Cette jolie espèce qui se rapproche de plusieurs des variétés de la suivante par ses tiges et ses scutelles , en diffère par son feuillage fin et persistant, tandis qu'il est caduque dans les autres du meme genre où on observe souvent des tiges sans feuilles, tandis qu'ici on rencontre plus ordinairement des feuilles sans tige Croit sur les bois pouris , dans les loréts, surtout sur celui du chêne, fie
t centre des feuilles.
trouve à Fontainebleau , Mcudon , etc.
s. cocciferus, Dec. Fl
fr. n° 91a.
Var. A. Lichen cocciferus , Lin. spec. 1618; Dill. Musc.
t. 14, f. i3 E. Tubercules peu abondants.
Var. B. Cladonia polycephala , Hofl'm. Gcrm. 2, p. 128 ; Vaill. Bot t 2 t , 1 . 10. Tuber cules nombreux , agglomérés au sommet des bges
Var. C Lichen • ventricO'us , Iluds. .4ngl 45; ; Dill. Musc. t.
i5, (. 17 B, C. Tige très-dilatée.
Var. D. Lichen radiants , Schreb. Spicil. 122 ; Dill. Musc.
t. i5, f 1G. Sommité des liges terminée par des prolongements radiés.
Feuilles petites , radicales , d'un blanc verdâtre en dessus , plus blanches en dessous, produisant des liges cylindriques, souvent rameuses et nombreuses, qui toutes s'évasent, ainsi que les divisions, en un godet dont les bords portent des tubercules d"un rouge marqué , rarement prolifères Ci feuilles radicales tombent souvent, et on ne voit plus que celles qui existent parfois sur la lige.
Celte plante varie moins que les suivantes ; cependant elle a quelquefois les tiges grenues, d autres fois assez lisses, d’autres fois couvertes d une poussière cendrée , blanche ; les cenomyce gonoreçn . radia ta et allotrona d'Ach rius me semblent rentrer dans cette espèce, ainsi que la plupart de leurs variélés ; il y en a cependant quelques-unes dans cette dernière qui appartiennent au S.
pixidalus. Croît sur les murs et les pelouses sèches. Trèscommun.
s. CORNUTCS. Dec. Fl.Jr
Vur. A. Cornutus ; lichen corn mus , Lin. s/'ec. 1620 ; Dill Musc. I. i5, f. .4 A, B, D,E.
Tiges peu rameuses, hilnrque’es,
V al' . H . Grnci/is; lichen pi acilii , Lin. spec. ib'19 ; Dill.
Musc. t. 14 . t. i3 C , D. Tige3 très allongées, assez simples.
Vai'. C. Lichen elongatus , Jacq. Mise aust. 2, t. 1 1 , f. 1.
Tiges assez grosses , fermes , et d’une teinte d'un gris rougeâtre.
Vur. D. Lichen deforniis , Lin. spec. 1618 ; Dill. Musc.
I. ia, f 18. Tige fort irrégulière , fongueuse , souvent stérile.
Feuilles radicales lobées et crénelées, d’un vert clair en dessus , blanches en dessous , d’où parlent des tiges cylindriques, rameuses, hautes d'un à deux pouces, dont les unes, ou leurs rameaux , s'évaspnt au sommet en godet dont le bord porte des tubercules rougeâtres, tandis que les autres sont stériles , et souvent recourbées et aigues.
Cette plante se rapproche «le la précédente , et pourrait bien n'en cire qu’une variété, ainsi que le pense M. Dccatrdolle.
Croît dans les bois et les mon-
tagnes humides. Le cenomyce ecmocyna (Acharius) me semble appartenir à cette espèce.
Commune.
s. P1XIDATTJS. Dec. Fl
fr. n° 916; lichen pixidatus , L-n . spi c. 1619.
Vur. A Exilis, Ach. Lie h.
unit). p 535 ; Dill. Musc, t . 1 4 »
f. 2. Godelsd’une ligne de haut, fort simples , très-peu développés.
Var. B. Simplex, Ach. Lie h.
unit>. p. 534; Dill. Musc. t. 14, f. 6 . A , B ; Vaill. Bot. 21 , f. fi, 7, .8 Godets simples , à tige grêle , haute de quatre à douze ligm’s.
Var. C. Lichen funbrialus , Lin. spec. ifiiq; Dill. Musc.
t. 14, f. 8, B; Vaill Bot. t.
21 , f 9. Godets dont le sommet porte un rang de tubercules pédicules.
Var. D. Lichen prolijerus , Lam. II. fr. 1, p. 87; Vaill.
Bot . t. 2 1 , f 5. Godets surmontés de plusieurs autres qui vont en diminuant de volume.
Var. E. Tuberculosa , Ach.
Lick. unit>. p. 535; Vaill. Bot.
t. 21, f 11. Godets dont les bords sont couverts de gros tubercules, sessiles parfois.
V ar. F. Cenomyce bacillari.s a. , Ach. Lie h. unir. p. 542 ; Vaill. Bot. t. 26, f. 10 (sans scutelles); Dill. Musc. t. 14, f. 10. Feuillage le plus souvent sans scutelles , qui sont simples et menues.
Feuilles radicales un peu verdâtres en dessus , plus blanches en dessous , lobees ou crénelées , qui supportent des godets qui atteignent au plus dix ou douze lignes de hauteur .
s'évasant régulièrement de bas en haut, où ils forment de larges ouvertures dont le bord porte des tubercules d'un brun
obscur, qui en portent souvent d'autres. La plante est ordinairement parsemée d’une poussière blanchâtre, et les godets ont parfois des folioles. Croît sur la terre humide , et les vieux murs. Excessivement commun.
Il est employé' en médecine comme pectoral , et propre à guérir les différentes atiections catarrhales de la cavité thorachique.
s. deformis. N. Cenomyce deformis. Ach. Lich unit
p. 538 ; Vaill. Bol. t. 21 , f. 4; Dill. Musc t. XIV, f. 6, I, L, M; f. 7, K, Lj f. 9, A, B ; Mich. Gen. t. 41 , f. 2,3, 4 , 5 , fi, 7, 8. 11 ressemble beaucoup ii l'espèce précédente, dont il différé parce que ses godets
sont ventrus au sommet, trèsvastes , déformés , portant d autres godets irréguliers, ce qui fait que la plante est comme rameuse, et acquiert le double de la hauteur de l’autre espèce ; la poussière répandue sur la plante est jaunâtre. Croît dans les mêmes lieux que la précédente, dont elle n’est probablement qu’une variété. Elle est beaucoup plus près du S.
pixidatus , que le S. cornutus ne l est du X. cocci/erus. Il est impossible d'indiquer les variétés de celte espèce, qui sont aussi nombreuses que les individus; nous nous sommes contentés de citer quelques figures de Dillen , de Micbeli et de Vaillant, qui en offrent des exemples. Commune.
Observation. Les espèces de lichens dont il vient d’être mention, elles nombreuses variétés qui leur appartiennent, sont des plus difficiles à distinguer et à caractériser. Les variétés que nous avons citées d’après les figures de Dillen et de Vaillant ne sont qu'une partie de celles qui existent, car il y eu a prèsque autant que d'individus, à tel point qu'il faudrait en multiplier le nombre indéfiniment, si on voulait les signaler toutes On finit par se trouver dans le plus grand embarras, car elles se confondent. J ai été obligé de classer ces variétés d’après les especes adoptées , et de faire quelque changement dans I indication ordinaire des figures, ainsi que des rectifications qui m'ont paru indispensables.
Tiges naissant à V extrémité des Jeuilles.
6. s. diffuses. Dec. Tl.fr. n° 912 ; Vaill. Bot. t. 21 , f. 3o.
Gazons serrés , à leuilles nombreuses, assez fines, imbriquées, épaisses, cruslacées, recroquevilléesen dessous, d’un vertglauque supérieurement, blanches inférieurement, comme digitées ou pinnatifides, ayant des prolongements linéaires, crénelés, obtus, irréguliers, dont quelques-uns forment des tubes ecailleux ou non , surmontés
au^ sommet de tubercules roueâtres , fongueux , de petite imension , disposés circulairemeut dans les tubes creux, et lisses, tandis qu'ils sont réunis dans ceux qui sont pleins et ecailleux. Croît sur la le. re des montagnes et des bois , a Fontainebleau, Marly, etc.
La figure citée de Vaillant appartient à cette espèce, e non il la suivante comme le veulent les auteurs.
s. convolutus. Dec. Fl
fr. n° 913 ; ci .nornyce cndivi- Jolia , Ach. Lie h. univ. p. 5a8 • Mieh. Gen. t. 4 2, 1. 3. Les leuilles de celte espèce sont nombreuses, deux ou trois fois plus grandes que celles .le la précédente ( elles ont quelquefois jusqu'à un pouce) , lobées ou piunalifides, à divisions obtuses, d’un vert glauque ou rougeâtre supérieurement, blanchâtres intérieurement, parfois ciliées, épaisses, crustacées. tor-
dues ou recroquevillées en dessous; les fructifications naissent sur les feuilles, et semblent être formées par une portion de la feuille elle-même ; ce sont des tubes courts et minces, qui portent des tubercules assez petits, et parfois des folioles.
Elles sont fort rares. Croît sur les pelouses sèches, en été. Je 1 ai trouvé à l’entrée du parc de Saint Maur; il est commun au bois de Boulogne.
TABLEAU DES FAMILLES DE LA CLASSE DEUXIÈME
i° HEPATIQUES. Plantes à expansion membraneuse , ou à tiges foliacées , portant des globules scssiles, pleins d une liqueur regardée comme propagatrice, et d autres globules pédicules , solitaires , capsulaires, iudéhiscents ou déhiscents, à plusieurs valves, qui contiennent des grains entremêlés de filaments ; ces deux organes sont renfermés dans une enveloppe propre.
20 MOUSSES. Plantes à tiges foliacées, qui portent sur leurs rameaux des capsules solitaires , uniloculaires, a x if ères , recouvertes d’une coiffe, et bouchées à leur ouverture , qui est nue, dentée ou ciliée, par un opercule.
3° LYCOPODIACÉES. Plantes à tiges foliacées, à fructification axillaire, réunies en épis, consistant en une coque indé hiscente ou souvranl en 2-4 valves, et répandant alors une poussière fine et sphérique, non mêlée de filaments.
4° FOUGÈRES. Plantes à liges herbacées ou ligneuses, à feuilles alternes, simples ou pennées, se déroulant en spirale, portant des fructifications agglomérées sur la surface inférieure des feuilles (ou en épis), de forme capsulaire, uniloculaires , souvent entourées d'un anneau élastique
5° RflIZOSPERMES. Plantés aquatiques , feuilles roulées en spirale avant leur développement, à fructification radiculaire, globuleuse, à une ou plusieurs loges, non déhiscentes, contenant des grains nombreux.
6° ÉQUISETAGÉFS. Plantes terrestres ou aquatiques, à tiges et feuilles articulées, à fructification terminale, composée de corps pédiculés , imitant une tête de clou, qui recouvre des cornets membraneux , renfermant des globules
ovoïdes, propagateurs, surmontés chacun de quatre languettes , qu'on suppose les organes mâles.
7° CHARACÉES. Plantes aquatiques, à tiges effeuilles articulées, à fructification consistant en coques crustacées, ovoïdes, remplies d une pulpe au milieu de laquelle sont contenus des corpuscules propagateurs nombreux.
FAMILLE PREMIÈRE
les hépatiques. (Hepaticœ) , Adauson.
Plantes vertes , quelquefois à simples expansions membraneuses, foliacées, d'autres fois à tiges chargées de feuilles distinctes, ayant des globules portés dans une espèce de calice, ordinairement sessile, pleins d'une liqueur particulière, qu'on a prétendu être les organes mâles, et d'autres globules plus gros, ordinairement pédicules, entourés d’un perichœtiuni, qu'on appelle capsules, et qu'on a indiqués comme les organes femelles. Oes capsules sont quelquefois indéhiscentes, ou bien elles s'ouvrent pour laisser échapper de petits corps ' regardés comme des graines, qui sont entremêlées de filaments élastiques roulés en spirale ( élatères , Hedw.).
Observation. Ces plantes viennent dans les endroits humides, et quelquefois dans l'eau. Les parties appelées graines poussent intérieurement une radicule , et s'étendent en tous sens supérieurement. Ces p'antes sont rampantes et ont une telle pel lucidité, qu’on peut distinguer, à la loupe, les cellules qui les forment.
Hépatiques hchénoides , à capsules indéhiscentes , et ne contenant pas d'élateres. {Homomallophyltes , Wild.)
R1CCIA. Micheli. Feuillage vert, plane (disposé en rosette), sans nervure longitudinale, supportant des capsules globuleuses, renfermées dans les feuilles, et surmontées d'un tube court, perforé, peu proéminent
Observation. Les expansions foliacées portent sur le bord des folioles, de petits cônes sessiles, grenus à l’intérieur, qu’on regarde comme les organes mâles, indépendamment des capsules, qu’on croit les parties femelles.
I. R. NATANS. Lin. Syst.-8 1 ; Dill. Musc. t. 78, f. 18. Feuille plane verte, en cœur, ayant de 1 à 3 lignes de longueur sur moitié de largeur ; radicules longues , foliacées , noirâtres, planes, attachées à la lace inférieure de la plante.
Croît sur les eaux ; trouvé à l’étang de la chasse à Montmorency, dans ceux de la forêt
de Bondy , de Fontainebleau.
Cette plante ressemble par le port aux lentilles d’eau ; elle a ses individus par groupes nombreux, souvent entrelacés par les radicules.
2 R. fluitans. Lin. spec.
1O06; Dill Musc. t. 74, f. 47.
Feuilles planes, longues de 4 â 6 lignes, étroites, linéaires, plu-
sieurs fois bifurquées , à lobes divergents , obtus. Commune à Fontainebleau , aux lieux dits Franchard et le Calvaire , et à 'Versailles, nageant sur l>au, où elle est melée à des mousses , des lentilles d’eau, etc.
R. cavernosa. Hoffm
Germ. 2 , p. q5 ; riccia crystalüna. Lin. spec. i6o5 ? Dill.
Musc. t. 78, f. 12. Cette plante forme des rosettes de deux à trois lignes de diamètre, d'un vert jaunâtre, arrondies, rayonnantes, composées de foliotes qui s'élargissent et se bifurquent au sommet ; elles adhèrent par toute leur surface au sol , et sont percées en dessus d'un grand nombre de petits trous irréguliers. Croît sur le sable, au pied des murs, des fossés, dans les bois; elle est indiquée à l’étang de St. -Léger , par M. Decandolle; je l’ai récoltée à Fontainebleau. C’est en mars et avril qu'on la trouve bien en état, ainsi que les autres espèces.
R. GEAUCA. Hedw. Theor
retr p. 197, t. 3i ; Lin. spec.
i6o5? Cette plante forme une petite rosette de deux à quatre ligues de diamètre, à rayons foliacés, réticulés, planes, bifurques, élargis et ootus à leurs extrémités, d’un vert glauque et paraissant, à la loupe, couverts d’un réseau. Croit dans les champs humides et sablonneux , à Montmorency , Fontainebleau, etc.
R. bifurca. Hoff. Germ
2 , p. g5 : Mich. Gert t. 57 , f. 4.
Cette espèce ressemble à la precedente par la couleur, mais elle est beaucoup plus grande (un pouce à un pouce et demi de diamètre ) ; les folioles sont concaves en dessus, très-obtuses, un plus grand nombre de fois bifurquées et sans réseau.
Croît sur le sol desséché d’où l’eau s’est retirée. Trouvée par M. Decandolle dans les mares de Franchard à Fontainebleau.
TARGIONIA. Micheli. Feuillage membraneux, non rayonnant , portant à l’extrémité des divisions des capsules globuleuses , enfermées dans un calice à deux valves longitudinales.
1 t. HYPOPHYI.LA. Lin. spec.
1604 ; Dill. Musc. t. 78. f. 9; Cette plante se compose de feuilles longues de six à dix lignes, oblancéolées , vertes, en dessus , brunes foncées en dessous , avec des petits tubercules pâles , adhérentes au sol par de nombreuses fibres noirâtres ;ces feuilles se renflent au sommeten dessous en un calice qui s ouvre longitudinalement en deux val-
ves purpurines pour laisser sortir la capsule qui est enveloppée de deux membranes , l’une externe et purpurine, et 1 autre interne et transparente.
Croît sur la terre et les rochers au bord des fossés des bois, dans les lieux couverts , humides. Se trouve à Meudon , Montmorency, Lardy, Fontainebleau, etc.
C’est en mars que cette plante est en fructification
SPHÆROCARPUS. Bellardi. Feuillage membraneux , portant des groupes décapsulés sphériques, entourées d’une volva indéhiscente.
J. s. MlCHELlI. Bell. Ad. tur. 5, p. a58; targionia sphx-
l rocarpos , Dick. Crypt. a , p. 8 ; I Dill. Musc. t. 78, fi. 17. Sur une expansion membraneuse et fo- » liacée, à lobes obtus, disposés en rosette, naissent un grand nombre de petites outres Lurbinées , ovoides - renversées , réticulées, percées au sommet, et contenant des capsules ;[ sphériques , mucrotiées , dans lesquelles sont renlermés les ; gongyies qui consistent en sé- 1 miaules nombreuses et angu- I leuses. Croît sur la terre sa- ! blonneuse ; elle a été trouvée 1 à Frémigni dans les allées som- | bres du parc du château appartenant à M. le marquis de Semonville, par M. Gay , en été.
Ce zélé botaniste la fait fi-
gurer dans le dictionnaire des sciences naturelles. Les planches citées de Inllcn et de Michfli peuvent induire en erreur , puisqu’elles représentent des capsules phvées dans un calice à deux valves analogue à celui du tartfionia , ce qui a donné lieu de placer celte plante dans ce genre ; dans celle de M. Gay, qui est très-exactement exécutée nar M. l'urpin , on voit I rès-cla i rement au contraire 1 indehiscence de la volva. Il faut être couché par terre et avoir les yeux fixés sur le terrain pour trouver cette plante dont les groupes n'ont pas plus de une a deux lignes d’étendue.
-J— (- Hépatique. s lichenoides , a capsules déhiscentes , contenant des élateres. {Hépatiques , Willd. )
AIVTHOCFROS. Dillen Feuillage étalé, portant çà et là des capsules très longues, filiformes, engainées à la base par Je calice, s’ouvrant du sommet jusqu’au milieu, et surmonté avant leur épanouissement d une enveloppe fugace.
I.A LOEVIS Lin. spec. 1606 ; Dill. Musc. t. 68 , f. i Feuillage plane, légèrement sinué , d’un vert fonce, formant la rosette, atteignant jusqu'à un pouce de diamètre, à folioles élaigies, anguleuses, lisses et sans ponctuation ; capsules linéaires, entourées à la base d une enveloppe courte, de douze à dixhuit lignes et plus de longueur, un peu jaunâtres, bifurquées après leur ouverture, et contenant dans leur milieu un
axe capillaire granifère. Croît sur la terre humide. Trouvée à Glennont - sur - Oise par M Haiiy Rare. C'est eu septembre et octobre que la plante est en état
Vanlhoceros punctalus, L. e t pius petit dans touies ses pro portions, a ses feuilles ciliées en dessous et ponctuées en dessus. On a prétendu qu'ilse trouvait dans nos environs, mais jusqu'ici je ne sache pas que personne l'y ait observe.
Observation. Ce genre lait le passage de la première à la seconde section ; par son leuillage membraneux analogue à celui des nccta , il appartient à la première ; mais par la déhiscence de sa capsule, il est de la seconde.
MARCHANTIA Micheli. Feuillage membraneux (non disposé en étoile), pourvu en dessous d'une cote moyenne, portant en dessusdes pédicules opaques, persistants, terminés à leur sommet par un réceptacle à lobes rayonnants, qui recouvrent plusieurs
capsules, lesquelles s’ouvrent en quatre valves, du sommet à la base.
Observation. On voit encore sur ces plantes des godets sessiles ou légèrement pédicules , qui renferment , dans des loges nombreuses , un liquide qu’on regarde comme reproducteur et l'organe mâle; il faut bien les distinguer des gemmes lenticulaires qu’on remarque aussi sur le feuillage des plantes de ce genre.
i. M. polymorpha. Lin. spec.
i6o3; Bill. Musc. t. 7(1 et 77 , f. 7 ; hépatique des fontaines.
Var. A. Marchantia stellata, Sc op. Carn. 2, p. 353 ; Dill.
Musc. t. 77, f. 7, B, C, E. Organe mâle sur des pieds séparés.
Var. B. Marchantia umbellata , Scop. Carn. 2 , p. 354 î Dill. Musc. t. 77 , f 7 I). Organe femelle sur des pieds séparés.
Var C. Monoica;\)i\\. À/usc.
I.76, f. 6. E, F. Organes mâle et femelle sur le même pied
Expansions loliacées, glabres, longues de un à trois pouces et plus, lobees ou pinnatifides, à divisions obtuses , presque entières, d’un vert foncé, parsemées supérieurement de points ou pores, et en dessous de côtes moyennes etde veines couvertes de radicules nombreuses , abondantes , longues ; pédicules femelles partant d'une petite cavité située au bord des folioles, longs de douze à dix-huit lignes , rougeâtres à la base, poilus, opaques, sillonnés, un peu tortillés , divisés au sommet en dix rayons linéaires , rabattus, puis étalés, et recouvrant 2- 3 fleurs femelles , enveloppées dans des écailles blanchâtres qui ne dépassent pas le tiers de la longueur des rayons, dont une seule fructifie et prpduit une capsule qui s’ouvre en quatre valves, dont les graines sont productrices selon Hedwig; j’ai observé ces capsules souvent stériles. Pédicules mâles nais-
sant également sur les bords des folioles, longs de quatre à six lignes , terminés par un disque membraneux, lamelleux et blanc en dessous, analogue à la croûte en dessus, à huit divisions enfermées dans la membrane du disque, et contenant en dedans le liquide propagateur ( Dilien ). L’expansion foliacée supporte encore , çà et là , des cupules sessiles , remplies de corpuscules lenticulaires , qui sont des gemmes ou .
bulbes. Les variétés indiquées n’en sont réellement pas puisqu’on a pris pour telles des individus à organes mâles ou femelles, ou monoïques. C’est à la présence d'organes de formes differentes sur la même feuille qu’est dû le nom de polymorpha donnéà cette espèce par Linné; nom qui conviendrait également aux autres espèces puisqu’elles en présentent de semblables. Croît dans les lieux humides, les puits, les fossés, les cours inhabitées. Très-commune. M. Palissot de Beauvois a trouvé à Montmorency une variété de cette plante à feuillage très - lacinié ; la fructification n'en étant pas connue, il est difficile de décider si c est une espèce à part, ou , comme nous le présumons, une simple variété.
On a employé l’hépatique des fontaines dans les maladies delà poitrine et du foie. Ce dernier usage lui a valu son nom fran-
ça is Ci' hépatique. On n'en fait plus que peu ou point d’emploi.
2. M. CONICA. Lin. spec. 1604 ; Vaill. Bot. t. a3 , f. 8. Expansion foliacée de la grandeur de la précédenle, et analogue en tout; pédicules femelles placés sur le bord des folioles , partant d’une petite cavité , longs de douze à quinze lignes et plus, non sillonnés , transparents , blancs , glabres , portant au sommet des cônes ou bonnets, roussâtres , longs de deux lignes, à bords divisés en lobes très-courts, obtus, recouvrant quat re à hu it divisions qui renferment chacune une capsule ovoïde , pendante , entourée d écailles allongées , qui s'ouvre en quatre valves brunes et roulées en dehors, et laisse voir des grains fins , bruns , entremêlés d’élatères ; organes males consistant en tubercules hémisphériques , sessiles , raboteux en dessus, contenant à l'intérieur des espaces cloisonnés , pleins du liquide propagateur , bien figurés dans la planche citée de Vaillant. La plante paraît réellement dioï-
que ; M. Palisot de Beauvois en a fait un genre sous le nom CCanthoconum conicum sans qu'on en voie de raisons bien plausibles. Croît dans les mêmes lieux que la précédente; très-commune à Montmorency, Jouy, Versailles, et à St. -Léger, en septembre et octobre.
Les individus males paraissent en avril , et n'existent plus lorsque les pieds femelles sont mûrs à l'automne.
M. T R t ANDRA. Scop
Carn. 2, p. 354 . t. 63. Feuillage étalé, d’environ un pouce détendue , 5 divisions larges de une à deux lignes , linéaires , écartées, glabres, ponctuées en dessus , ridées en dessous , minces; pédicules femelles longs de lieux à quatre lignes ,. tortillés, striés, glabres, opaques, supportant une tcte sphérique , grosse comme celle d'une épinglé. composée de trois capsules sessiles , glabres, remplies de grains jaunes. Croît à la Ferté- Alais dans les rochers , près Frétnilli, où celle espèce a été trouvée par M. Gay.
Observation. Le genre blasia de Linné, qui serait placé ici tait partie maintenant des jungerniannitt .
+-H- Hépatiques muscoïdes {sauf la première section du ccnre cent es 1 ' ^ “ expansion tichenoide) , a capsules déhis-
JUNGERMANNIA. Linné.
sommet d'un pédicule grêle la feuille, et s’ouvrant en
Capsule globuleuse, solitaire qui part d’une rosette placée quatre valves.
au
sur
Observation. L organe male consiste en corpuscules pleins de liquide fécondateur, sessiles ou pédiculés, solitaires ûu a4lomeres , et ordinairement de couleur brune; le pédicule desmngei mannes se développe comme celui du phallus impudicus apres avoir ete totalement formé dans l'intérieur du eâlié“oû volva ; aussi est-il toujours transparent et très-faible- c'est le contraire de celui des mousses, qui croît à l’air, et qui ést so-
Iide et opaque. Le feuillage tics jungermaunes de la première section ressemble à celui des plantes des deux premières divisions de cetle tamilie ; celui de la seconde ne peut se différencier d’avec celui des mousses, et lorsqu'il n'va pas de fructification, il est très-difficile de dire à quelle famille elles appartiennent. Les jungermaunes ont les feuilles alternes.
* Expansion foliacée , sans tige.
i. J. iîlasia. Hoocker in. Dec.
Fl.Jr.xx0 1140 a; blasia pusilla.
Lin. spec. i6o5 ; Dill. Musc.
t. 3i , f- 7- Cette plante forme une rosette étendue sur la terre; les feuilles qui vont en s'élargissant à l'extrémité sont dichotomes , ondulées , obtures , d’un vert clair, pellucides , et ne tiennent que faiblement au sol; ces feuilles supportent des prolongements courts, solides , opaques, qu’on prendrait pour le tube des organes femelles ; mais on a reconnu qu'il en part des pédicules filiformes aualogues à celui des jangermannes qui portent au sommet des capsules à quatre valves. Il est rare de trouver cette plante en fructification, ce quia causé l’erreur de Linné et des autres botanistes jusqu’à Hooker. Elle a été trouvée à Meudon par M.
Deleuze.
j. ftiphylla. Lin. spec.
1602 ; Dill- Musc . t. 74, f. 4i.
Fur. 15. LongifOlia ; Vaill.
Bot. t. iq, f. 4-, ..
La feuille est large , arrondie , obtuse , quelquefois rameuse , nervée et poilue en dessous ; les pédicules qui partent en dessus, placés sur la nervure des feuilles, sont longs de quinze à vingt lignes , d’abord contenus dans une gaînè foliacée, cylindrique; le péricarpe s’ouvre en quatre valves courtes , obtuses et réfléchies. Celte plante croît au premier printemps sur la terre , dans les fossés humides, à Meu-
don , etc. Lorsque les capsules s’ouvrent , elles répandenL une espèce de poussière fine, qu'on regarde comme les graines, et il reste à découvert un petit paquet de bourre brune formée par lesélatères. lien est de même dans les autres espèces.
J. VAILLANT!!. N. Jungermannia epiphylla , var. Q
Dec. Fl. Jr. n° 1139 ; Vaill.
Bot. t. 19 , f. 4' Celte plante diffère de la précédente par son feuillage plus allongé , et ses ramifications étroites, linéaires , et par ses pédicules qui sont latéraux ; il y a fort peu de poils radicaux en dessous , tandis que l'autre en a notablement. Se trouve dans les lieux humides des bois, les marécages, en mars et avril.
4. j. riNGL’is. Lin. spec. 1602 ; Dill. Musc. t. 74 . f. 42. Diffère des deux précédentes parce que son feuillage est plus charnu , plus petit, parce que ses pédicules partent de la face inférieure de la feuille, mais trèsprès du bord , de sorte qu'on croirait qu'ils naissent en dessus, et parce que leur gaine est plus longue ; les valves de la capsule sont plus étroites et plus aigues. Croît dans les mêmes lieux, en mars.
J. mtjltifida. Lin. spec
i(Î02 ; Dill. Musc. t. 74 , f. 43- Les feuilles réunies 3 à 5 sont
attachées par leur milieu , cl comme en rosette, à la terre; elles sont sans nervures et divisées en lobes étroits qui se subdivisent ensuite à la manière des feuilles décomposées des ombellifères ; les pédicules partent de la base des feuilles à leur face supérieure, et sorteul d’une gaine cylindrique ; les valves des capsules sont très-allongées , étroites , écartées et terminées par quelques poils (Dillcn). Croit à Meudon sur la terre humide . au bord des ruisseaux , où elle a été trouvée par M. Palisol de Beauvois. Rare.
6. J. furcAta Lin. spec. 1602 ; Vaill. Bot. t. 23 , f. 1 1 . Feuilles d'un vert pâle, demi-transparentes , plusieurs fois bifurquées , à lobes obtus, souvent dentés, tiervées, ayant quelques cils sur les bords et sur la nervure, et atteignant parfois plusieurs pouces de longueur ;
pédicules courts ( 4”5 lignes ) sortant d’un godet évase , un peu poilu, placés sur la face supérieure des feuilles, et sur leur nervure médiane. Commune sur la terre , les troncs d'arbres , à Versailles , Meudon , Montmorency, etc. J’en possède un échantillon venu sur la peltigera glomulifera. La poussière des capsules est lie de vin, d’après Vaillant.
7. J. pesilt. A. Lin. spec. 1602; Dill. Musc t . 74 > 4^- Feuilles
en très -petites rosettes, dout l’ensemble n'a pas plus de 2-3 lignes, arrondies, p lissées , d'un vert tendre ; pédicule central long de deux à quatre lignes, s'ouvrant en quatre valves larges et rousses. Croît en mars et avril sur la terre à Frémi lli, *6 il elle a été observée par M.
Gay. M. Thuillier Fa aussi rencontrée dans les endroits humides et non herbacés des forets.
7^es foliacées ,
à feuilles dentées ou ciliées.
michelii. N. J. pusil/a
Dec .Fl.fr. n° 114S? (non Linné). Mich. Nova. gen. t. 5, f. 10.
Tiges longues de quatre à cinq lignes, grêles et rampantes, à leuilles imbriquées et denliculées ; les pédicules sont courts, sortent d'entre les leuilles, et portent des capsules à quatre valves inégales et un peu dentelées , irrégulières ( description d’après la gravure de Micheli). Croît à St.-Just où elle a été trouvée par M. Haüy.
Observation. Les auteurs me paraissent avoir confondu deux plantes sous Je nom de J. pusilla : l une, représentée par la planche citée de Dillen , appartient à la première section
de ce genre, puisqu'elle est sans liges: l’autre, gravée dans Micheli, a des commencements de tiges et appartient à la seconde section. La première est la véritable espece ; c'est celle de Linné, qui ne cite que la planche de Dillen , et qui l'avait placée daus les jungermnnnia.
sans liges ; d’autres auteurs n'ayant connu que l'espèce de Micheli , l’ont rangée a\ec raison parmi les especes à tiges.
Bien qu<* je n’aie pu me procurer le travail de Hooker , sur les jungermannes , je n'ai poiut balancé à faire cette réforme , ne fùt-cc que pour attirer l’attention des botanistes sur ces deux plantes.
J. FXSSA. Bouch. Fl. d’Abb
p. 87 ; mnium fission , Lin.
spec. 1579; Dill. Musc. t. 3 1 , 1. 6. Jels couchés, longs de plus d'un pouce , garnis en dessous de radicules; folioles sur deux, rangs, très-peliles, ovales, et parlois à deux petites dents aiguës au sommet; les fructifications sont inconnues. Elle a été' trouvée dans nos environs par M. Thuillier, et croît au milieu des sphagnum dans les marais tourbeux.
J. bidentata. Lin. spec
1098: Vaill. Bot. t. 19, f 8.
Cette jolie espèce a ses tiges nombreuses , ordinairement simples , garnies de feuilles distiques , arrondies , toujours échancrées au sommet , et se terminant en deux pointes; les lédicules sont terminaux et ont a gaîue cylindrique, longs d'environ dix lignes; le péricarpe s'ouvre en quatre valves courtes, obtuses et qui se touchent; elle est assez rare en fructification. Croît dans les bois, sur la terre et les vieux troncs d’arbres, à Meudon, Bondy, etc. Commun.
j. trilobata. Lin. spec
1099; Dill. Musc. t. 71 , f. 22 A, B. Tiges peu rameuses, à longs filets épars , quelquefois feuilles; feuilles rapprochées, distiques , ovoïdes , terminées par trois dents, munies à la base d'un rang de stipules dentées. Selon Haller, les capsules sont terminales et partent d’une gaîne longue de 2-3 lignes. Les fructifications sont rares , car la figure citée de Dillenn'en représente pas. Cet te espèce a été trouvée au rocher du Cuvier, près Chavillc, à
Fontainebleau , par M. Thuillier. Je l’y ai aussi rencontrée.
J. TOME N TE LL A. Ebrh
Crypt. n° 8; Dill. Musc. t. 78 , f. 35. Tiges en buisson épais , il rameaux pennés; leuilles déchiquetées eu un tissu fin , spongieux , ressemblant (vu à la loupe) à un duvet feutré, cotonneux, d un vert tendre, blanchissant par la dessiccation ; pédicules robustes , latéraux , longs de 2-3 pouces , il gaîne cylindrique ciliée, et portant des capsules les plus grosses du genre , s’ouvrant en quatre valves iongues et étroites. Croît en abondance à Meudon, dans les petits ruisseaux des bois , où il y en a dès arpents de suite. Ou la trouve en hiver , et jamais je n'ai pu y observer la fructification, parce que la plante est rarement en cet état. Cette espèce très -curieuse et très-singulières’éloigue par son organisation , non - seulement de toutes lesjunger/nannes,mais même de presque toutes les plantes connues, caron n’y voit, au lieu de feuilles, qu’une tige spongieuse analogue à celle de certains polypiers.
13. J. nemorosa. Lin. spec, 1 5g8 ; Dill. Musc. t. 22, f. 18.
Tiges ordinairement simples, réunies en touffes ; feuilles d'un vert foncé, pennées, arrondies, ciliées, ayant une petite oreillette également ciliée à la base ; pédicules terminaux, longs de 3-4 lignes, partant d’une gaîne cylindrique, dentelée, supportant des capsules qui s’ouvrenten quatre valves étroites et aigues. Croît dans les bois humides ; elle n'est pas rare à Meudon, Bon dy, etc.
Tiges foliacées, à feuilles entières „ § i. Feuilles imbriquées sur la tige.
lij. J. UNDULATA. Lin. spcc.
i5c)8; Vaill. Bot. t. 19, f. 6.
Colle espèce, très-voisine de la précédente, s’en distingue par ses feuilles et leur oreillette, qui ne sont pas ciliées, mais ondulées et luisantes, placées supérieurement ; les pédicules sont terminaux , d’après M. Decandollequi n’asansdoutepoint connaissance de la capsule puisqu'il n'eu parle pas. Suivant Vaillant , il y a des petits corps jaunes dans les rosettes des icuilles qui terminent les rameaux ( perichætium ), qu’il regarde comme les organes propagateurs. Croît à Fontainebleau , où elle a été découverte par Vaillant, sur les grès humides qui entourent les mares , et sur la terre des bois.
i5. J. VEtus'lcosA. Cass, inéil.
Les tigesdecelte belle espèce sont couchées, rameuses-bipinnées , comprimées , pourvues de folioles imbriquées , concaves , vernissées du côté externe , ovales, entières et souvent terminées par une pointe , à bords comme repliés en dedans, surtout au sommet de la plante ; elles ne sont placées que sur une des faces de la tige ( l'extérieure ); de l’autre côté il y a des stipules dentées , ciliées , imbriquées et appliquées sur sa surface, d une couleur plus verte et non vernissée ; les pédicules et les fructifications me sont inconnues. Croît sur la terre, au lteauvoisis, où elle a été observée par M de Cassini , botaniste auquel nous devons un travail curieux sur les synant/iérécs. Cette plante se
rapporte’ assez au J. lacvigata de Schrader; mais comme cette dernière n’a pas de stipules, d’après M. Decandolle (n° n56), on ne saurait les confondre. Je me suis assuré que c’est celte plante que MM. Mougeot et Nestler , dans leurs centuries des Vosges , donnent pour la J. Icevigata.
J. PL AT Y PH V LL A. Lin
spcc. 1600 ; Dill. Musc. t. 72, 1. 32. Tiges à rameaux distiques, pennés; feuilles vertes, nombreuses, rapprochées, cordiformes , entières, à bords roulés en dessous, comme les feuilles du cyprès , imbriquées , amplexicaules , courtes, et arrondies au sommet , munies sur la face inférieure de la ti^e de stipules ; pédicules très-courts (2-3 lignes), latéraux , à gaîne un peu renflée , portant des capsules à quatre valves étroites, aigues et écartées. Commune sur les troncs d’arbres et les rochers, à Meudon , Montmorency ; il est trèsrare de trouver cette jungermanne en fructification.
J. CO AI PLANA ta. Lin
spec. 1 Spq ; Dill. Musc. t. 72, f. 26. Tige rameuse, à feuilles distiques, arrondies, entières, pellucides , imbriquées , munies d’une oreillette à la base ; pédicules nombreux , latéraux , courts , à gaîne cylindrique , dentelée ou entière, et évasée au sommet; capsules à valves étroites. Croît sur les troncs d’arbres , à V incennes , Meudon , Bondy, etc.
J. tamarisci. Lin. spec
1600; Dili. Musc. t. 72, f. 3i.
Cette espèce, à tiges très-comprimées, se distingue d’abord à sa couleur d'un brun pourpre , et au luisant de son feuillage qui n’a de vert qu’a a sommet ; les rameaux sont pennés ; les feuilles imbriquées , arrondies, recroquevillées, à bords roulés en dessous, imitant un peu celle du tamarisc , et garnies d’un triple rang de stipules , dont celles du mitieuplus larges et fendues . amplexicaules , placées au revers des feuilles , rondes, d’un vert lendre, et caduques, ce qui fait qu’on ne les aperçoit que sur les jeunes1 pousses et même avec le secours de la loupe : les pédicules sont terminaux, longs de deux à trois lignes, velus ù la base et un peu au sommet , striés , un peu tortillés , presque opaques, à gaîne cylindrique et dentée;
la capsule est brunâtre, ronde , solide avant sou ouverture, à quatre valves striées, courtes et obtuses, jaunissant après la déhiscence. C’est la plus commune du genre. Elle se trouve sur les troncs d’arbres , les roches, où elle est en fructification tout l’été.
J. DILATATA. Lin. spec
160b; Dill. Musc. t. 72, f. 27. Cette jolie espèce à tige trèsramifiée et non comprimée , ressemble à la J. tamarisci par la couleur ; mais les pédicules sont terminaux , ses feuilles sont plus imbriquées, convexes et rondes , et ses rameaux dilatés au sommet; il y a trois rangs de stipules à la base, dont celles du milieu sont plus étroites que les latérales ( Hoffrn. ) et fendues. Elle est fort commune sur les troncs d’arbres et sur les rochers.
§ il. Feuilles seulement distiques sur la tige.
J. polyanthos. Lin
spec. 1597 ; Dill. Musc. t. 70, f. 9.
Tiges petites, un peu noirâtres, rameuses , couchées ; feuilles ovales , irrégulières , entières ou un peu denticulées , presque imbriquées, convexes; pédicules de la longueur des liges , naissant latéralement , assez nombreux , portant des capsules rousses qui s ouvrent en quatre valves étroites, aigues et écartées. Se trouve daus les mousses, le long des bois, à Bondy , etc.
ai. J. spAgtnt. Dick. Fasc.
pl. crypt. 1 , 6 , t. 1 , f. 10. Tiges simples , rampantes , longues de douze à dix - huit lignes., seulement pinnées, à folioles arrondies, entières, d’un vert aune, un peu imbriquées au
sommet , tournées du même côté ; fructifications latérales (Hotfm.). Croît parmi les touffes de sphagnum palustre dans les marais , où il a été trouvé par M. Thuillier. Je ne connais pas la fructification.
J. lANCeolata. Lin
spec. 1597; Dill. Musc. t. 70, f. 10. Tiges petites (6-8 lignes), un peu rameuses , garnies de folioles planes , obtuses, lancéolées ( sans oreillette à la base) , obtuses, d’un vert clair ; pédicules terminaux , longs de 2-8 lignes, sortant d’une gaîne cylindrique très-large , et terminés par une capsule à quatre valves étroites, écartées et aigues. Croît sur la terre , assez communément par plaques, dan les lieux humides et ombragés
s3. J. albicans. Lin. spec.
1599; Vaill. Bot. t. 19, f. 5.
Tiges rassemblées en touB'es ; feuilles distiques, oblongues , linéaires, entières, d'un vert blanchâtre, ordinairement recourbées , munies inférieurement d une oreillette ; pédicules terminaux , longs de 5-fi lignes , à gaine courte, blanche et dentelée , portant une capsule ovale, noire, s’ouvranl en quatre valves étroites , brunes et poudreuses. Croit en gazons fort tou llus à Montmorency, Meudon , Ville-d’Avray , dans les bois; c'est en mars et avril quelle est en fructification. Cette plante ressemble pour les feuilles à la J. lanceolala ; mais elles sont auriculées , lâches et d un vert pâle, tandis que celles de l 'albicans ne sont pas auriculées, et ont une teinte d’un vert clair.
J. SCALAIIIS. Schm. Icon
t. 17; Dill. Musc. t. 3 1 , 1. 5.
Jets ou tiges nombreuses , longues de 2-G lignes, ramassées, à folioles .‘peu régulièrement rangées, ovales, concaves, entières ; l'extrémité des jets porte souvent une rosette foliacée rougeâtre; pédicule renfermé dans une gaine courte, cylindrique et dentelée, placée à ^extrémité des tiges. Cette petite plante croît sur la terre, dans les bois, et a été trouvée a Meudon , à Montmorency , etc.
J. v 1 ti oui, osa. Lin
spec. >597; Dill. Musc. t. 69, *,• 7-, Tiges gicles , rameuses , etalees, afeuilles arrondies, ob-
tuses , planes , absolument entières cl point imbriquées; pédicules naissani latc-alenicnt sans ordre sur les petits jets, ayant une gaine cylindrique , et leur capsule ouverte en quatre valves aigues et écartées.
Trouvé à Meudon par M. Clarion.
2G. J. ASPLEiVIOÏDES. Lui.
spcc. 1597 ; Dill. Musc. t. G9 , 1. 5.
tir B. Ciliaris. Dill. Musc.
Cette belle espèce, à lige ordinairement simple , croissant eu touH'e, a les feuilles planes, pellucides , grandes , ovales , arrondies, entières, un peu dentées dans la variété I? : ses pédicules sont à gaine cylindrique, toujours placés au sommet des branches, grande et évasée, et portent à leur sommet des capsules gro ses et qui s'ouvrent en quatre valves étroites , aigues et écartées. Croît da'-s les endroits humides et ombragés , à Meudon , etc. Commune.
27. J. AQU ATICA. N. Tiges très-simples, longues de 2-3 pouces, couchées ou traçantes, ailées , et portant de chaque côté alternativement des lobes foliacés arrondis , entières , d’un vert foncé , et nues à l'extrémité des rameaux. Fructification inconnue. Cette espèce vient sur les eaux des étangs fangeux, où elle a 1 ié découverte par M. l’huil er. Je lui ai conservé le nom sous lequel il la procure aux botanistes.
Le Çcnul;e junSe,'manne mérite d'être étudié de • -t ^ (’s^ probable que nous avons encore dans nos cn- -irons u a u 1res especes que eclles ci-dessus: mais dans la crainte
de confusion, certaines.
j ai mieux aime m’en tenir à celles qui m’ont paru
FA MTL LE DEUXIÈME
LES mousses. {lilusci , Jussieu et Linné.)
Plantes à tiges garnies de feuilles ordinairement imbriquées et nombreuses, formant, soit latéralement, soit au sommet des rameaux.de petites touffes ( perichœtium ), du centre desquelles s’élèvent des pédicules plus ou moins longs , quelquefois nuis, qui supportent une espèce d'urne ou capsule (sporangium) ; à une loge, traversée de la base au sommet par un axe central (cotiimella) , autour duquel sont placés de petits corps, extraordinairement fins, qu'ou regarde comme des graines; l'urne est couverte d’une espèce de membrane appelée coéjj'e (calyptra); son ' ouverture se nomme péristome (perisloma) , et le couvercle qui la ferme, opercule ; le péristome, souvent entouré d'un anneau élastique, est nu, ou bordé d’un ou deux rangs de cils ou dents, diversement conformées , et quelquefois réunies par une membrane nommée épiphragme.
Observation. Les mousses forment une charmante famille , \ composée de très -petites plantes, qui ont depuis une demi-ligne jusqu’à huit pouces de hauteur, rarement plus, naissant tantôt sur la terre, tantôt sur les vieux arbres, ayant un aspect ’ particulier, qui les fait reconnaître au premier coup-d’œil La plupart sont vivaces et reverdissent apres avoir été desséchées. i Les urnes sont ordinairement mûres depuis décembre jusqu’en mars; cependant quelques espèces, et surtout celles des marais, j ne se trouvent à cet état que pendant l’été , et même le commencement de l’automne. On les dessèche facilement, ’ et on en forme des collections très-agréables, et commodes à conserver étant collées, inaltérables, et ne formant qu’un petit volume.
Hedwig assure avoir fait lever des mousses en semant la poussière contenue dans les urnes.
-j- Mousses sans péristome.
PHASCUM- Linné. Urne terminale, ovoïde, sessile ou très- „courtement pédiculée , fermée par un rudiment d’opercule qui ne s’ouvre jamais; coèffe très-petite, cuculliforme , c’est-à-dire formant le capuchon.
Observation. Les plantes de ce genre sont les plus petites des mousses ; elles ne dépassent guère une ligne ou deux de hauteur.
* Feuilles entières , aristées par la nervure.
i. P, cuspidatl'm. Sclireb. acaulon, var. a, Lin. spcc. 1570; j Phase, p. 8, f. 1-2; phasewn Yaill. Sot.t. 27, f. 2. Tige siu*-
pie, courte ; feuilles étalées, ovales ; celles du pied du pédicule lancéolées , concaves ; urue ovoïde , grosse , brune , sur- ! montée d une petite pointe , , coéffe conique et striée. 11 forme de petits gazons dans les allées sablonneuses des jardins , des bois, etc. Très - commun au printemps et en automne ; il se trouve mêlé avec le P . niui< ticum (n° 5).
r. dubium. Delap. Journ
, de bot. 2, 1 8 1 3 , p. 274, t. 19,
f. 1 B. Tiges un peu rameuses à la base; feuilles imbriquées, d’un jaune paie, étalées, et brillantes au sommet : pédicules engainés par la réunion conique des feuilles ; coéffe en forme de cloche, prolongée en un cylindre obtus, droit, termine par un style filiforme.
| Croît aux environs de Paris où il a été trouvé par M. Persoon.
Cette espece se rapproche beaucoup du p. cuspidatum.
P.BRYOïDES.Dicks. Crypl
4, p. 3, t. 10, f. 3. Tiges droites, un peu rameuses à la base, réunies en petits gazons d’un vert loncé ; feuilles imbriquées, longues de deux à trois lignes, dressées , ovales , courbées , très-
longuement aristées par la ner vure ; pédicule droit , aussi long que les feuilles, d’un brun rougeâtre ; urne droite , ellipsoïde , brune, terminée en bec assez long, oblique; coéffe plus grande que dans les autres espèces, qui dégénère en pointe oblique.
Trouvéeauboisde Boulogne, par M. Delapylais, et sur les murs, par M. Léman. Je l’ai observée parmi d’autres mousses venant île différents endroits de nos eu virons , etM. SchwageichenstC la machine de Marly.
P. PI LIFE R CM. cnreb
Phase, p. 8, t. 1, t. 6-10 Tige longue de deux à trois lignes, dressée, à feuilles rapprochées, droites, ovales-oblongues , qui se prolongent en un long poil blanc, dont la réunion rend la plante toute grise ; urne droite , ovoïde, d'un roux brun , portée sur des pédicules enveloppés par une gaine cylindrique ; coéffe blanchâtre, hémisphérique , resserrée en une pointe droite , un peu conique et se fendant de coté. Trouvée au bois de Boulogne par MM. Clarion et Delaroche. Elle forme de petits coussinets dans les endroits stériles, sur les murailles , etc.
Feuilles entières sans pointe au sommet.
p. mb Tic TJM. Schrcb
Phase, p. 8 , t. 1 , f. u - I2 ; phascum acnulon, var. /3, Lin.
spec. i5-o. Tige nulle ; feuilles d'un vert jaune, ovales, concaves , comme imbriquées en rosette, plus grande supérieurement qu’inférieurement , cachant l’urne qui est sphérique, lisse et brillante , d’abord verte , puis rougeâtre. Trèscommun au bois de Boulogne , à Meudou , etc. , en hiver.
A proprement parler celte plante 11e consiste que dans un petit bulbe foliacé recouvrant la capsule. Elle est souvent réunie en tapis lâches.
p. CCBVICOLLUM. Hedvv
Musc. /rond. vol. 1, p. 32, l. n.
Tige presque nulle; feuilles pourvues de nervures, excepté les florales , les intérieures petites, ovales-lancéolées, les supérieures beaucoup plus gran-
des , longuement acuminces , terminées par une pointe aigue presque en alêne; urne sur un pédicule recourbé , ovoïde ; cocffe blanche, petite, terminée par une pointe oblique,
caduque , plus longue que la capsule. Se trouve, dans nos environs , mêlée au bryum argenteum et au gymnostomum truncalulum. ( Delapylais. )
Feuilles entières, se terminant en une pointe non formée par la nervure.
p. subxjlatum. Lin, spec
iS-jo ; Vaili. Bot. t. 29 , f. 4. Tige longue de deux ;V trois lignes , ordinairement simple, droite; feuilles inférieures écartées, linéaires, les supérieures rapprochées , élargies à la base , terminées par une pointe trèsallongée, formant par leur réunion un faisceau au centre duquel on trouve la capsule qui est brillante , d'abord jaune , ensuite brune, droite, courlement pédiculée , ovoïde , terminée par une pointe oblique et recouverte d'abord par une petite coètf’e blanchâtre, trèsfugace. Cette espèce forme de petits tapis, d'abord verts , puis d un beau jaune soyeux , le long des charmilles, et suivies bords des fossés.
S. P. crispum. Hedw. Crypt.
1, p. a5, t. 9. Tige longue de 2-4 lignes , droite , simple ou peu rameuse; feuilles inférieures courtes et étalées, les supérieures longues , droites , ovales à la base , resserrées en une longue pointe en alêne qui se crispe à la moindre sécheresse ; toutes sont marquées d'une nervure; pédicule trèscourt : urne droite , ovoide, surmontée d'un bec obi ique et d’une coèlfe qui se fend sur le côté ; I a capsule est cachée par les feuilles florales. Croît dans les endroits fertiles, en touffe. Trouvée au bois de Mcudon , par IVf .
llesvaux , et en plusieurs autres endroits par M. Thuillier.
9.NITIDUM. Delap. Journ. de bot. 2 , i8i3 , p. 282 , t. 19 , f. 13. • Tiges simples, droites, réunies en petits gazons , pourvues à leur base de radicules simples ; ou rameuses ; feuilles capillaires , d’un jaune verdâtre , comme puînées , non aller- S nés, carinées , semi - ampiexicaules, très-ouvertes, avec une nervure qui disparaît au sommet , les supérieures longuement acunnnées et tortueuses * en se desséchant d’elles-mémcsj f urnes droites , elliptiques , ; pourvues d une pointe conique , ' oblique , et d une coèlfe semblable, mais plus recourbée au sommet , portées par un pédi- .• cule droit, d'un jaune verdâtre, enveloppé dans une gaîne conique bordée d'une ligne rouge vif à son sommet. Cette espèce croît au bord des chemins , dans les lieux humides et ombragés.
Elle a été rencontrée dans nos environs par M. Persoon. Il y a des botanistes qui regardent ce phascurn comme une variété du p.axillarc deüickson ( Crypt .
fasc. 1 - 2 , t. 1 , f. 3 ) , qui en diffère parce qu'il a ses capsules penchées et les pédicules courbes , et surtout par ses feuilles distiques et alternes.
Automne.
***• Feuilles à Lords denteles.
to. P.SERRATUM. Schreb. Ph.
p. g, t. 2, f. i; Delap. loc. cil.
pi. 20, f. 17. Tige nulle; feuilles linéaires , filamenteuses à la base^ étalées , disposées en rosette, lancéolées , droites et denticule'es ; urne d’un rouge vif, globuleuse , courtement pédiculée, en forme de toupie renversée; coéffc très-petite, blanche, conique et un peu arquée.
M. l'Héritier ( Dec. ) et M. Deleuze ( Delap. ) ont trouvé cette plante au bois de Boulogne.
Cette espèce a parfois des feuilles radicales rameuses , ce qui forme le p. confcrvoides de Dickson. ( Crypt . 1 , t. 1 , f . 1.)
P. pa te N s. Hedw. Sp
musc. 20; Delap. Journ. bot.
1 81 3 , 2, t. 20, f. 20. Tige simple , droite , courte ; feuilles attachées à la terre par des radicules rameuses , ovales , lancéolées, d’un vert clair, trans-
Earentes, finement réticulées (à 1 loupe ), étalées, marquées d’une nervure , dentées au sommet , alternes et moins rapprochées vers la base des liges ; pédicule très - court , à gaine conique ; urne globuleuse , bru-
nâtre ; coèffe conique se terminauten longue pointe arquée.
Croît au bord des sentiers humides , vers la fin de l'été, tantôt solitaire et tantôt réunie eu gazon. Trouvée à la Garre , par M. Delapylais.
P. PACHYCARFON. Hedw
Supp. 1811; Delap. Journ. bol.
1813,2, t.ao.f.ai.Tige très-courte, droite, attachée a la terre par des radicules simples ; feuilles étroitement imbriquées à la hase, très-ouvertes, quelquefois réfléchies <1 la pointe, marquées d’une forte nervure longitudinale , lancéolées-linêaires , carénées, dentées au sommet; pédicule fort épais , verdâtre , aussi long que l’urne, qui est ovale, un peu oblique, trèsgrosse, brunâtre, surmontée d’un rudiment d'opercule conique et obtus. Trouvé en décembre parmi les conferves , sur la terre limoneuse , près la machine de Marly , par MM. Schwagcicben , Gay et Delapylais. Cette espèce n’a parfois qu'une demi-ligne de hauteur ou une ligne au plus.
-j — J- Mousses à peristome nu.
SP1IAGNUM. Hedwig. Urne globuleuse , latérale ou terminale , pédiculée; peristome nu; coètfe très petite, s’ouvrant en travers, et entourant de ses débris la base de l’urne. {Hedw.)
Observation. Les mousses de ce genre ont un aspect blanchâtre particulier, et un port remarquable; elles sont grandes (six a quinze pouces), ql ne viennent que dans les marais tourbeux, qu'elles paraissent combler promptement par la quantité prodigieuse et le volume des individus qui s’y succèdent eu peu d'années.
I. S. LA Tl FO 1, 1 u M. Hedw. Musc. t. 32 , f. I ; Vaill./îof. spec. 27 ; sphagnuin palustre, t. 23, f. 3. Tige droite, à ravar. «. Lin. spec. i56g ; Dill. meaux grêles, étalés, souvent
réfléchis ; feuilles imbriquées , cordées - ovales , surtout les supérieures , concaves , obtuses ( comparativement aux espèces suivantes), sans nervures; pédicules blanchâtres d’abord , puis rougeâtres , terminés par un renflement ; urne sphérique, droite, se crevassant transversalement à la maturité, ce qui est particulier à ce genre. Trèscommun dans les marais , à Montmorency, Bondy, Cressy, etc.
S. CAPILLIFOLIUM. IJedw
Fund. ïi , p. 86; sphagnum palustre, v. (h, Lin. jpee.iSôq; Dill.
Musc. t. 32, f. 2 A. Tige droite , à rameaux grêles et étalés ; toutes les feuilles pointues , concaves, lancéolées ou capillaires , imbriquées ; pédicules plus longs que dans l’espèce précédente; urne ovale. Commun dans les mêmes lieux.
Cette espèce et la précédente prennent souvent une teinte rouge.
s. sqdarrosum. Dec. Fl
fr. n° 1180; Web. et Mohr. Itiri.
suec. t. 2 , f. 1 A, B. Feuilles grandes, imbriquées sur deux raugs , concaves à la base , fortement divergentes et réfléchies au sommet, ce qui donne aux rameaux un aspect hérissé ; urne ovoide. Cette belle mousse a été trouvée dans les marais tourbeux, à Montmorency, au Plessis-Piquet , par MM. de la Boche, Godcfroid et Lestiboudois. Elle ressemble aux espèces précédentes sous plusieurs rapports, mais les fructifications sont rares, ainsi que celles du s. cuptdatum. Ces quatre s pu gntim étaient confondus , par Linné, sous le nom de sphagnwn palustre.
Spnagnum arboreum. Lin.
Voyez neckera heteromalla.
Observation. Je suis porté à croire avec Venlenat ( Journ . il'/iist. natur. t. 1 , p. 281 ) qu’il 11’existe point de coèffe dans ce genre. Jamais je n'ai pu l’apercevoir; quant à l'opercule, il est caduque; on le retrouve sur les tiges, où on le reconnaît a sa forme plane, et à sa couleur d’un rouge marron, brillante.
GYMNOSTOMUM. Swarlz. Urne terminale, ovale, s’ouvrant par un orifice nu, à coêfl'e visible et ne l’entourant pas à la base.
Observation. Ce genre, fort différent par le port du précédent, est très-facile à distinguer à son pé'ristome nu, puisqu tl est le seul de toutes les mousses qui possède, avec les sphagnum, ce caractère.
* Opercule obtus , et sans pointe en dessus.
g. cit.iatum. Dec. Fl. Jr
n° 1184 ; bryum apocarpon , var. /3, Lin. spec. 1579; Vaill,
Bot. t. 27, f. 18. Tige rameuse, droite, grêle , et longue de un a deux pouces , noirâtre ; feuilles
'd'un vert foncé, imbriquées, ovales - lancéolées , sans nervure , et se terminant en un long appendice blanc, souvent barbu ; urne presque sessile , ovoïde, d'un rouge orangé, et cachée par les feuilles supérieures ; coette qui se fend en plusieurs parties , tandis qu’elle ne se fenil que d’un côte dans toutes les autres espèces.
Observation. Cette mousse gravée dans le Botanicon de Vaillant , sans indication de lieu , paraît assez rare dans nos environs. Elle croît sur les rochers. Elle est dans le genre anyctangium d’Hedwig , parce que, suivant cet auteur, elle est monoïque, tandis que les gymnoslomunv sont dioïques.
G. PYRIFORME. Hedw
Fund. 2, p. 87; bryuni pyri- ! Orme y Lin. spec. i58o; Va i 11 .
Bot. t. 2p. f. 3. Tige Irès-courte , simple, droite; feuilles ovales, aigues, aplaties, à nervure longitudinale se I er minant en pointe ; pédicule solitaire, jaune rougeâtre , à urne en poire ; opercule en cône court et obtus , coétTe allongée; les corps contenus dans l’urne paraissent hérissés , vus à la loupe. Extrêmement commune sur la terre argileuse.
g. obtusum. Hedw. Opus
postlu p. 34, l. 2, f. i-3? Tiges dressées, presquesimples; feuilles lancéolées, entières, pointues ; pédicule lerminal , long de trois à quatre lignes , renfle3 * * * 7 au sommet ; capsules grosses , pyriformes , très-obtuses, d’une couleur jaunâtre qui rougit eu mûrissant, à péristome large, à Opercule plane et sans aucune pointe, et a coèffe vésiculaire , très -large. Je l’ai trouvée à Montmorency il y a dix â douze ans. Ma plante diffère de celle de la figure d’Hedvvig , par des tiges rameuses et des feuilles presque linéaires.
G. ÆSTIVUM. Hedw. Opus
posth. p. 02. t. 2, f. 4“7; bryuni œstivum , Lin. spec. i585?Tige longue de six i huit lignes, pourvue de radicules nombreuses à la base, très -simple, droite ; feuilles lancéolées , concaves , aigues, entières, embrassantes, pourvues d’une nervure mitoyenne ; pédicule latéral. pâle, placé sur le milieu de la lige, long de trois à quatre lignes; capsule ovale-allongée, à operctilcsans pointe. Croît dans les lieux aquatiques; il est indiqué dans nos environs, par M. Palisol de Beauvois. La plante figurée par Hedwig a les capsules latérales et l’opercule obtus ; la figure de Dillen , citée par Linné et Hedwig (t. 47, f. 3(i), les représente terminales, avec des opercules à pointe; nous pensons qu’elle en diffère, c'est pourquoi nous décrivons la plante d'Hedwig , qui est celle de nos environs.
" Opercule pourvu d’une pointe en dessus.
G. TRUNCATULl) m. Hedvv. Fond. 2, p, 87 ; bryuni trunen
tiilum , Lin. spec. i584; Vaill.
Bot. t. 26, f. 3. Tige très-petite, droite ; feuilles ovales-lancéolées , à nervure se terminant en pointe aiguë; pédicule rougeâtre , à urne ovoïde , droite , tronquée au sommet; opercule en bec obtus. Très-commune au bois de Boulogne , à Meudon ; se trouve aussi sur les murs.
G. INTER MEDIUM. Turil
Musc. hib. 7, t. i,f. 2-3 C. Celle petite mousse ressemble aussi au g-. truncatulum ; elle est d’un vert très-clair, pellucide ; ses feuilles, au nombre de ciuq à six, sont planes, ovales -lancéolées , entières et terminées par une nervure prolongée en pointe ; l’urne est ob longue , tronquée à sa maturité , l'opercule en bec allongé, pointu et oblique , égalant presque la longueur de 1 urne. Croîtsur la terre où elle forme des tapis ; trouvée par M. Thuillier et par moi, au bois de Boulogne. Cette espèce et les deux précédentes ont les opercules renflés sur les bords , ce qui forme une sorte de bordure.
G. STELLIGERUM. Schrad
Journ. bot. 2 , p. 56 ; bryurn stelligerum , Dicks. Crypt. 2, p. 3 , t. 4, f 4- Tiges droites, rameuses, étalées; feuilles ünéaires-lancéolécs , étalées, en-
tières, courbéc3 en carène, les supérieures rapprochées en faisceaux, verticillées et étoilées; pédicules terminaux , droits , solitaires, rougeâtres ; capsules hémisphériques ; opercule aplati sur les bords , à bec grêle , un peu courbé, aussi long que lu capsule. Croit dans les bois , les fentes des rochers ; trouvée par M. Godefroid dans nos environs.
TO. G. MICROSTOMUM. Hedw, Musc. J'rond. 3, p. 71, t. 3o , f. B. Tige droite, courte, simple ; feuilles d'un vert clair, élargies à la hase, lancéolées, longues, pointues, crépues en se desséchant ; pédicule terminal , droit, solitaire , vert clair , long de trois à quatre lignes; capsule petite, ovoïde, un peu aplatie d'un côté, toujours verte, à orifice resserré , rouge , et dont l'opercule est conique et oblique , ainsi que la capsule , terminé par une pointe longue également oblique. Croît sur les terres sablonneuses , le long des allées des bois, etc. Trouvée dans nos euvirnus , par MM.
Thuillier et de Beauvois.
it. G. cimvir.osTRE’ivr. Brid.
Musc. 11, p. 4^; g- rvcitroirostrum , Hedw. st. cr. 11, 68 , t. 24. Tige faible . dressée , rameuse, longue de cinq à dix lignes ; leuilles capillaires , d'un vert clair, recourbées, les périchietiales ovales , aiguës ; capsules dressées . ovoïdes , à opercule terminé par un prolongement recourbé presque à angle droit, portées par un pédicule latéral long de cinq à six lignes.
Elle est indiquée dan> nos environs par M. Palisot de Beauvois. ( Prodrome de l’ætheogamie, etc. , p. 69. )
souvent en ilchors ; opercule convexe , orangé ; coëtl'e campanulée , déchirée sur les Lords. Cette curieuse mousse vient sur la terre humide , le long des petits ruisseaux ou au milieu des sphagnum, à Fontai-
nebleau , St. -Léger, Villers-Coterets, etc., etc., en mai et juin; la capsule tombe à sa maturité et laisse le rendement du pédicule avec un bord entier. La figure de Vaillant représente à tort la plante sans tige.
ENCALYPTA. Schrtber. TJrne terminale ; péristome à seize dents eulières, distantes même au sommet; coèfi'e plus grande que l’urne, campanilorme , lisse, ne se fendant point.
i. E. VULGARIS. lied. spcc.
musc. p. 60 : bryum extinctorium, Lin. spec. i58i;Vaill,2tof.
t. 26, f. 1. Cette jolie mousse a une tige simple, très-courte; des feuilles nombreuses , imbriquées en rosette et lancéolées , entières ; son pédicule est droit, rougeâtre, revêtu à la base d’une vaginule pilifor- 111e; l'urne est droite et cylindrique , recouverte d'un opercule pourvu d’une longue pointe droite; la coi ffe est trèsgrande, jaune , en forme d’éteignoir ( d'où vient le nom du genre), et terminée par une pointe droite , conique , bru mitre, et finement dent iculée par le bas ( à la loupe ). Commune sur les murs , les rochers , dans les lieux secs et sablonneux, sur les marches du château de Meudon , etc. Elle mûrit au printemps.
e.Ciliata. Hcdw. Op. post/l
p. 61 ; bryum extinclorium , var. /S. Lin. spec. 1 58 1 ; JD j 11 .
Musc. t. 45 , f. 9. Tige longue d’environ un pouce, plus forte que celle de l’espèce précédente, rameuse du haut : feuilles imbriquées, ovales -allongées, plus longues au sommet de la tige ; pédicules terminaux , mais devenant comme latéraux par l'accroissemenL de la plante , pourvus à leur base d'une vaginule cylindrique; l'urne a la même forme que daœ l’espèce précédente ainsi que na coèffe, mais celle-ci est ciliée ou frangée à la base. Cette mousse , qui n'est peut-être qu'une variété de la précédente , est indiquée dans nos environs par M. Palisot de Beauvois. Elle croît dans les rochers , les lieux mon * tagneux.
PILAISÆA. Desvaux. Péristome simple, à seize dents opaques, membraneuses, dentelées et transparentes en leur bord; capsule oblique et ovoïde; opercule campanilorme, mucronulé ; pédicule partant d une gaîne.
Observation. Ce genre dédié à M. Delapylais , botaniste qui a donné une monographie des Uypnum de Linné, se rapproche du genre pteryginandrwn (ou pterygonium de quelques auteurs); mais celui-ci a les dents striées en travers, un perichœtium à la base du pédicule, et un opercule fort différent. Bien que j’admette ce genre dans la Flore, il me semble n'a . voir que des caractères faibles, et devoir rentrer dans l'un des suivants.
1. P. radicans. Desv. Journ. de bol. tome 4, p. 76, t. 33, f. 2.
Tiges filiformes , gazonnées , longues d’un pouce au plus , rampantes , radicanles à lu base des rameaux ; feuilles ouvertes , peu serrées, distiques , lancéolécs-aigues, entières et comme tuberculeuses en leur bord ; pédicules naissant de la lige ( et non des rameaux ) , parlant d’une gaîne ovale- cylindrique , droits ou peu llexueux , purpurins , un peu recourbés au sommet, longs de quatre à six li-
gnes ; capsules ovoïdes, courtes , quelquefois en cône renversé à la base, resserrées à leur orifice ; péris tome à dents marquées d'un sTlou longitudinal au centre ; opercule court, brunâtre, largement campaniiorme , portant à son sommet une petite pointe noire. Croît sur l'écorce des arbres , à Fontainebleau. Cette jolie mousse, d’un vert agréable, a le port de la leskea subtilis ( hypnuni dclicatiilum L.).
AYEISSIA. Hedwig. Urne terminale , oblongue ou cylindrique ; péristome simple, à seize dents étroites, aigues, rapprochées au sommet ; coefié campaniiorme, pointue en alêne, tendue latéralement.
t. Vf. crispata, Brid. Musc.
2 , p. 73 ; bryurn crispalum , Dick. Crypt. 3, p. 3, t. 7, 1.
Tiges droites , rameuses , réunies en touffes serrées , longues de six à douze lignes ; feuilles linéaires , recourbées en faucille, d'un jaune vert, se tortillant par la dessiccation ; pédicule droit, long de quatre à six lignes, d abord terminal, puis latéral; capsule presque cylindrique , marquée de huit stries , à opercule terminé par une longue pointe. Celte jolie mousse croît dans les lieux maréca • geux. Elle a été trouvée dans nos environs par M. Thuillier , et à Belval par M. Haiïy. Elle se reconnaît bien aux sillons longitudinaux de l’urne.
Vf. ci R R HATA. Iledw. spec
musc. 69: mniitm cirratum.
Lin. spec. 1576; Vaill. Bot. t.
24. f. 8. Tige branchue au sommet , haute de deux à trois lignes ; feuilles lancéolées, courtes , aigues , d’un vert jaunâtre , crépues et contournées lorsqu’elles sont sèches , courbées en dehors, à nervure longitudinale; pédicule droit, souvent
latéral, de la longueur de la tige ; urne droite , ovoïde , lisse, d’un jaune brun ; opercule terminé en un bec acéré , long , blanchâtre et un peu courbe; la coetfe persiste long-temps. A Fontainebleau, dans les baies des bois. M. de Beauvois fait de cette plante un tortilla ( Prodr . p. g2).
Vf. CONTROVERSA. Hedw
St. cr. p. i2;Vaill. Bot. t. ?g, f. 5. Tige droite , simple , longue d'environ une ligne ; feuilles aigues, lancéolées, se crispant par la dessiccation ; pédicules jaunes, terminaux, longs de deux lignes : urnes ovoïdes , droites, d’un jaune clair , lisses.
Toute la plante 'est d’un vert très-clair et forme de larges tapis sur le bord des fossés , à Meudon , Versailles, Montmorency , etc.
Observation. Le weissia virais , indiqué parM. de Beauvois ( Prodrome ) .dans nos environs, n’est, d’après Bridel, que le weissia controversa ; le weissia viridula indiqué par le même , aux environs de
Paris, ne parait également que le wcissiac on trouer s a. (Musc, recent. IV.)
w. pdsillA. Hedw. St. cr
2, p. 78, 1. 29; bryum paluriostun , Lin spec. «584- Tige très petite , simple ; feuilles capillaires , allongées , jamais crépues ; pédicule terminal , droit , rougeâtre ; urne d'un rouge brun , ovoïde , évasée au sommet. Commune au bois de Boulogne , d’après M. Godcfro.d. Celte plante qui ne diffère de la précédente que par ses feuilles plus étroites, qui ne se crispent point , pourrait bien n’en etre qu’une variété. Elle est tout aussi exiguë dans son développement. C’est la seule des environs de Paris qui
n’ait pas les feuilles crispées.
w. fugax. Hedw. Musc
J rond. ( Op . posth.) p. 64, t. i3, f. 5-io. Tige très-courte , simple ou un peu divisée , haute de une à deux lignes au plus ; feuilles linéaires , caualiculées , tortillées par paquets ; pédicules ordinairement latéraux , de la longueur ou même plus longs que la plante, très-tins, jaunâtres ; capsules ovoïdes , recouvertes d’un opercule souvent convexe , à pointe courte , grosse et oblique , de couleur jaune pâle. Elle a été trouvée dans nos environs par M. Thuillier.
Son bec court , sur la capsule , la distingue de nos autres espèces qui l’ont fin et allongé-
GRIMMIA. Decandollc Urne terminale, ovoïde ; périst ome à seize dents, élargies à la base, divergentes au sommet, et souvent déjetées en dehors; coètfe campaniforme , fendue à la base en plusieurs lanières dans le plus grand nombre des espèces.
Observation. Ce genre ne diffère du précédent que par des caractères trop légers pour être facilement saisis; aussi plusieurs auteurs les réunissent-ils. Les espèces de nos environs , ayant les capsules presque sessiles, et placées entre les feuilles comme les phnscum , se distinguent par là de celles du genre précédent dont aucune n’offre ce caractère. Hedwig dit que les weissia n'onl que des fleurs mâles terminales, tandis (jue les grinimia en ont de deux sortes, les unes terminales arrondies, les autres latérales en bourgeons; mais les botanistes négligent ces caractères trop déliés , parce qu’ils sont souvent impossibles à reconnaître.
G. 1ANCE01ATA. Brid
Musc. 2, p. 55, t. 1 , f. 8. Tige droite, longue de trois à cinq lignes,simple ou rameuse; feuilles lancéolées , concaves, entières, traversées par une nervure longitudinale qui se prolonge en unepelite pointe, les inférieures décolorées , les supérieures d’un vert gai ; pédicule droit, solitaire, long de deux à quatre lignes ; capsule rousse , surmontée
d’une coèffe petite , en capuchon, tronquée obliquement à la base, de couleur pâle, ne sc fendant point en lanière. Cette espece fait actuellement le genre swartzia de Bridel. M. Léman l’a trouvée à Meudon.
2. G, APOCARPA. Hedw. Musc, frond. p. 104 ; bry um apoctirpum, var. a. L. spec. i5"9; Yaill.
Dot. t. 27, f. i5. Tige rameuse,
haute Je trois à quatre lignes , noirâtre , nue à la base, garnie au sommet de feuilles d'un vert foncé, imbriqui . ovales-acujninees , carénées , pourvues d'une nervure ; pédicules trèscourts, terminaux, solitaires, ou géminés ; urne recouverte par les feuilles , de manière qu’on Ja croirait sessile , striée, ovale , à opercule convexe , pourvue d’une pointe courte, obtuse et oblique ; périslomc d'un rouge fonce très -agréable. Fréquente à Meudon , Versailles , St.- Cloud , etc. , sur les troncs hu • mides. La cocffc se voit rarement , sans doute parce qu elle lombe de bonne heure. Toute la plante a un aspect noirâtre.
g. ArocAL’LA Hcdvv. F. in
Dec. Fl. fr. n° 1212 ; bryum apocarpon , Schmid .Icon. t. 57, f. 1. Cette plante diffère de la précédente en ce que ses feuilles se terminent par un poil blanc.
Croit dans les mêmes lieux , sur les murs et les pierres , où elle est encore plus fréquente.
Ce n’est qu’une variété de l’espèce précédente, car sur la même touffe on voit des rameaux à feuilles terminées par un long poilblanc, et d’autres sans poil.
g. ctBROSA. Hedw. SI. cr
3, p. 73, t. 3 (.Tiges ordinairement simples , hautes de six à huit ligues ; feuilles lancéolées , d’un vert assez clair, imbriquées, les supérieures terminées par un poil blanc qui est le prolongement de la nervure; pédiculfc court, terminal; urne droite, ovoïde, puis lurbinée, dont les dents sont criblées de trous; opercule conique. Croît sur les pierres, les toits. Trou-
vée aux environs de Paris , par M. Dufour.
G. PLAGIOPODIA. Hedw
Spec. musc. 78, t. i5, f. 6 et i3. Tige rarement rameuse , longue de une ;ï deux lignes; feuilles ovales-oblongues, sans nervure ; les inférieures roussâtres , les supérieures vertes , surmontées d’un poil blanc beaucoup plus long que la feuille ; pédicule terminal , court , arqué ; coètle blanchâtre, à sommet brun, se déchirant en cinq lanières à la base; urne penchée , ovoïde , jaunâtre , à dents plissées horizontalement à la base , perforées au sommet , à opercule rouge , court et conique. Croît presque à nu sur le plâtre des murs ; abondant sur le mur qui va de Passy à Auleuil , au bois de Boulogne , à Romainville, etc.
Observation. Toute la plante a un aspect grisâtre à cause des longs poils gris qui la recouvrent. La perforation des dents existant dans plusieurs espèces , n’est plus un caractère aussi bon qu’il le semble d'abord.
G. crinita. Web. et Morh
Crypt. 4âfi ; Schw. Suppl. 92 , l.
26. Elle diffère de l’espèce précédente parce que le pédicule est plus court que les feuilles et à peine de la longueur de la capsule, de sorte que celle-ci ne s’élève pas au-dessus des poils qui terminent les feuilles et qui sont presque dentés ( Bridel ). Elle se trouve sur le mur du bois de Boulogne qui va de Passy à Auteuil , mêlée avec le g. plagiopodia dont elle n’est peutêtre qu’une variété.
FUNARIA. Schreber. Urne terminale, pyriforme; péristome à seize dents lancéolées, tordues obliquement; cocffc grande
télragone à la base, campaniforme, subulée au sommet, fendue d'un seul coté.
I. F. HYGROMETRICA. Hedw. spec. musc. 17a; ninium hygrometricum , fin. spec. ; Vaill Bot. t. 26, f. 16. Tige ordinairement simple , droite, longue de deux à trois lignes; feuilles ovales, larges, d'un vert pâle, pointues, marquées d'une nervure moyenne, très - entières ; pédicules atteignant jusqu’à deux pouces de long ; urnes obliques, penchées , très- obtuses, lâches , terminales; coéffe d’abord très-allongée, puis raccourcie et vésiculeuse , terminée par une longue pointe qui en supporte elle-même une autre à son
extrémité; opercule persistant , bombé , presque plane, placé de côté , entouré d'un cercle rougeâtre ; péristome difficile à apercevoir. Très -commun sur la terre, les murs humides, etc., où il se trouve au printemps.
La sécheresse tord les longs pédicules de cette mousse, et l'humidité les étend, elfet hyrométrique qui a lieu dans tous es tissus végétaux.
Observation. C’est à tort , suivant M. de Beauvois , que quelques auteurs ont regardé cette mousse comme ayant un double péristome.
§ II. Dents fendues.
DICRAVUM. Swartz. Urnes terminales ou latérales, oblongues ; péristome simple, a seize dents divisées jusqu’au milieu en deux lanières, souvent réfléchies intérieuremeut ; coéffe cuculiforme, pointue, fendue longitudinalement.
Observation. Il faut une bien forte loupe pour distinguer la fente des dents des mousses de ce genre; aussi est-il facile d'en confondre les espèces avec celles des deux suivants ; ces fissures sont très-déliées, et chacune d’elles forme comme de petites soies au sommet des dents, qu’on croit entières au premier abord.
* Feuilles naissant tout autour de la tige, et dirigées d’un seul côté.
D. s c OP A R 1 U M. Hedw
Fund. 1 , p. 92 ; bryum scoparium , Lin. spec. 1582; Vaill.
Bol. t. 28, f. 12. Tige rameuse , haute de un à deux pouces , rouedtre à la base, couverte en bas une bourre rousse ; feuilles lancéolées , acuminécs , Irès-aiuës, carénées, luisantes etcourées en faux ; pédicules terminaux, solitaires sur le pericliætium ; capsules ovoïdes-oblongues, courbées comme une pipe à leur maturité ; opercule long ,
conique , à pointe très-allongée; coetfe très-entière. Croît sur la terre etles troncs d'arbres ; trèscommun partout, à Meudon , au bois de Boulogne, etc. Cette mousse des plus communes naît en grosses touffes d’un vert gai ; elle passe au jaune doré en se desséchant. Eté.
D. XJNDULATUM. Schrad
spec. 5g.
Far. B. Dicranum poiyse-
tum , Swartz. Musc. suec. 34 ; Di II . Musc. t. t\(), f. i(i D.
Ressemble beaucoup au précédent dont il diffère par ses feuilles ondulées et dentelées au sommet , par ses pédicules agrégés (var. B), rarement solitaires. Croît sur la terre et les troncs d'arbres, à Montmorency, au bois de Boulogne , etc.
D. HETEROillALLUM. Hedw
St. cr. 1, p. 08 ; bryuni heteromallum , Lin. spec i583; Vaill.
Bot. t. 23 , 1'. 3. Tige dressée, rarement rameuse, longue de deux à six lignes ; feuilles capillaires, longues, un peu dilatées à la base , soyeuses , d'un vert très -agréable , pourvues d’une nervure ; pédicule terminal de la longueur de la l ige ; urne ovale , d'un brun rougeâtre ; opercule à longue pointe
recourbée. Commune à Montmorency , etc. , au pied des arbres.
D. ACICLLAre. Hedw. St
cr. 3, p. 79, t. 33 ; bryumacictilare , Lin. spec. i583. Tige rameuse, droite , longue de un à trois pouces, parfois nue en bas à cause de la chute des feuilles, d'autres fois paraissant hérissée, parce qu’il n’en reste que la nervure moyenne ; feuilles oblongues, lancéolées, d'un vert fonce, à nervure longitudinale, imbriquées; pédicules droits et contournés, d'abord terminaux , puis latéraux par l'accroissement des rameaux; urne ovale, oblonue, à opercule courbe, garni 'une pointe longue et en aiguille. Commune dans la Seine près d’Argenteuil , etc.
’* Feuilles naissant et sc dirigeant uniformément autour de
la tige.
D. ovale. Hedw. spec
musc. 140 et St. cr. 3, p. 81, t. 34 A. Tige rameuse au sommet, longue de quatre à douze lignes; feuilles lancéolées, terminées par un poil droit ; elles se détruisent sauf la nervure, ce qui fait paraître la tige hérissée;, urne ovale, à opercule terminé par une pointe droite très-line , portée sur des pédicules jaunâtres, longs de deux à quatre lignes. Croît sur les rochers , à St. -Léger (Decandolle).
D. FLEXUosUM.Brid. Musc
1 , p. iC3 ; bryuni Jte.vuosum , Lin. spec. i583 ; Dill. Musc.
Var. B. clicranum Jlexuosum , Hedw. spec. p. 1 45 , t. 38 , 1. i-4> Dill. Musc. t. 47. 1.
Tige peu rameuse ; feuilles
sétacées, droites ; urnes ovoidescylindriques , courbées; pédicules Irès-flexueux. Croît sur la terre , les troncs d'arbres et les rochers , à M eudon , etc. La variété B est moitié plus petite.
D. GLAUCim. Hedw. Fond
2, p. 92; bryuni ulaiicuni , L.
spec. 1082 ; Vaill. Bot. t. 26, f. i3. Tige grosse, rameuse au sommet , haute d’environ un pouce ; feuilles imbriquées , ovales - lancéolées , roulées de manière à paraître cylindriques , pointues , dénuées de nervure ; celles du bas blanches, et celles d'en haut d'un vert trèspàle ; urne ovale, brune, recourbée, striée, portée par des pédicules terminaux , longs de quatre à six lignes, colorés; opercule très-caduque et qu’on voit rarement, surmonté u’une
pointe longue et oblique ; coefi'e petite. Croît clans les bois, les près et les endroits tourbeux, à Meudon , Montmorency , etc.
Cette mousse Irès-commune se reconnaît tacitement à sa couleur presque blanche.
D. PURPliREUM. Hedrv
fund. 2, p. 92, t. 4, f. 17 ; Mnium purpureum , L. spec.
cô-5. Tige dicholome, longue de trois à six lignes ; feuilles lancéolées , très-étroites, extrêmement aigues , pourvues d’une nervure rouge ; urnes d'abord elliptiques , puis cylindriques, à opercule conique, gros et court, sans pointe, portées sur des pédicules terminaux , transparents, d’une belle couleur pourpre. Très-commun sur les toits et les vieux murs , où il forme de petites plaques arrondies et rougetitrcs. Toute la plante est imprégnée de pourpre.
D. PULVlNATUiU. Sw .MllSC
suec. p. 33 ; bryumpulvinalum, L. spec. i5S6 ; Vaill. Bot. t. 29, f. 2. Tige rameuse par le haut , longue de trois à six lignes; feuilles lancéolées, munies au sommet d'un long poil blanc; urnes el lip tiques, penchées, portées sur un pédicule jaunâtre , renversé ; opercule à pointe grosse et courte. Commun , en touffes arrondies, sur tous les toits el les vieux murs ; 011 désigne celte mousse sous le nom vulgaire de coussinet.
D? PHASCOIDEDM. Pnlisot de Beauvois, Prodr. de 1er
theog. p. 54- Tiges simples , très-courtes ou nulles ; feuilles ovales-lancéolées, les inferieures nues , les supérieures terminées par un long poil blanc ; urnes sessiles , ovoïdes , recouvertes par les leuilles supérieures ; opercule à pointe conique, rouge. Croît sur les murs; il a été trouvé par M. Dulour sur ceux du bois de Boulogne , près Auleuil; au premier aspect celte mousse ressemble a un phascum-, mais la présence de l’opercule et les dénis du péristome, que M. de Beauvois n'a pourtant examinées qu’à l’étal sec, ce qui lui laisse quelque doute sur le genre , l'éloignent de ce dernier.
Il.D.SCIIÎROIDES.Sw. MUSC, suec. p. 32 ; hypnum sciuroi des. Lin. spec. 1.S96; Vaill. Bot.
t. 27, f. 12. Tige rampante , rameuse , à rameaux redressés , cylindriques, longs de 6 à i5 ligues ; feuilles strictement imbriquées, luisantes, d'un vert gai , lancéolées , courbées , mutiques, pourvues, à 1 exception de celles qui entourent le pédicule , d’une nervure moyenne; urnes oblongues , orangées , puis brunes, portées par des pédicules latéraux longs de 2 à ^lignes, tortillés après la dessiccation ; opercule terminé par une pointe aiguè; coèffe blanche, à sommet brun. Commun sur les troncs d’arbres , au bois de Boulogne, etc. Les jolis rameaux de celte mousse imitent en petit la queue d'un écureuil, d'où lui vient son nom.
•** Feuilles planes , disposées sur deux rangs, sur la tige. ( Skitophyllurn , Delapylais ; fissidens , fledvvig.)
12. D. viRiDURUM.Svv. Musc. Lin. spec. 1 584 . ? Dicranwu suec. p. 02 ; brywn 'inridulum. exile, Delapylais , Journ. de
bot. tom. 4 • P- ’45> t. 38 , f- t.
Tige simple ou à deux rameaux, longue de i à i lignes; feuilles dislantcs , lancéolées , longues ; pédicules terminaux, longs de d à 4 lignes , déliés ; urnes ovoïdes, droites, couvertes d’un opercule surmonté d’une pointe longue et aiguë. Croît dans les lieux frais et ombragés à Meudon, etc. C’est 1 c fissidens exilis il Iledwig , Opus posth. p.
i5a , cuiii ic.
13. D. b R V o i d E S. Delap y lais , toc. cit. tom. 4 ; hyprutm b ry o ides, Lin. spec. i588; Vaill. Bot. t. 24, f. i3. Tige très-simple, longue de 1 à 3 lignes ; feuilles imbriquées , ovales - oblongues ; pédicules terminaux , longs de 1 à 2 lignes; urnes ovoïdes, un peu étranglées sous le péristome, couvertes d’un opercule surmonté d’une pointe courte , et obtus.
Très-commune dans les endroits humides des bois. Cette trèspetite mousse est bien distincte de la précédente; ses feuilles sont moitié moins longues que dans celte espèce.
d. taxifolujm. Swart
Musc. suec. p. 3 1 ; hypniim taxifolium, Lin. spec. 1587; Vaill.
Bot. t. 24, f. 11 Tige rameuse, longue de deux à quatre lignes; feuilles ovales-lancéolées , distantes , un peu imbriquées, sans pointe, ou parfois terminées par une pointe impercep-
tible, qui est le prolongement de 1 arête ; pédicules radicaux, longs de cinq à six lignes, courbés au sommet; urnes ovoïdes, dont l’opercule est terminé par une pointe très-fine , parfois tortillée, qui se recourbe à la maturité. Les dents du péristome , avant leur développement , paraissent entourées d’une membrane verdâtre qu’on aperçoit après la chute de 1 onercùle. Très- commune dans les mêmes lieux que la précédente.
l5. D. ADIANTHOIDES. Sw.
Musc. suce. p. 3 1 ; Hypnuni ndianthoides , Lin. spec. i58S; Vaill. Bot. t. 28, f. 5 Tige rameuse, longue de deux à trois pouces ; feuilles lancéolées, engainantes, au nombre de trente a quarante sur chaque rameau , parfois terminées par une pointe qui est le prolongement de la nervure, avec quelques denticules; pédicules latéraux , solitaires ou géminés, flexueux , purpurins, longs de huit à quinze lignes; urnes obliques, un peu arquées, dilatées à leur orifice, rouges ; opercule muni d’un large rebord, terminé par une pointe trèslongue, très-aiguë, et se recourbant à la maturité. Celte belle mousse est commune à Meudon, Montmorency, etc., dans les endroits tourbeux, au pied des arbres.
Observation. Toutes les mousses de cette dernière section ont un feuillage délicat, analogue à celui des jungermannes ; elles sont transparentes, d’un vert clair, imitant en petit les lou-
fères ou les palmiers, par la position distique et aplatie de eurs feuilles. Iledwig le, avait placées dans son genre fissidens. M. Delà py lais en a fait un genre sous le nom skitophyllum (feuille qui se divise), parce qu’il a observé qu’à leur base les feuilles rie ces espèces se dédoublent en deux lames, une inférieure, qui embrasse la tige en dessous de son attache, et une
supérieure qui la couvre en dessus; celte organisation , unique dans les mousses , distingue ces espèces des neckera , qui tous ont des jets distiques; mais elle ne peut constituer les caractères d'un genre toujours pris sur l'urne, d'après les principes des plus célèbres muscologistes. Hedwig distingue les fissidens îles dicranum, parce que les premiers ont les fleurs mâles axillaires, tandis que les seconds les ont terminales. On sait que ce caractère inappréciable par presque tous les moyens physiques, est rejeté par presque tous les botanistes à cause de cette difficulté.
TRICHOSTOMUM. Hedwig. Urne terminale, oblongue; péi istome a seize dents, fendues au-delà du milieu en deux ou trois lanières longues, droites et capillaires ; coetfe campaniforme , courte, déchirée à la base.
Observation. Les laciniures des dents, longues et déliées comme des soies, distinguent bien ce genre.
* Especes velues.
I. T. CANESCEiVS. Hedw. A/ilJ
fr. 3 , p . 5 ; bryum hypnoides.
var. fi. Lin. spec. i58/( ; Dill.
Musc. tab. 4 7 , f. 27 ( excl.
E). Tige droite , rameuse, longue de douze à quinze lignes , simple, souvent bifurquée au sommet; feuilles d'un vert pâle, imbriquées , lancéolées , concaves, terminées par unepointe blanche, aigue, longue, trèsvisible, entières, souvent crispées; pédicules rouges, contournés , longs de trois à quatre lignes, latéraux ; urne droite, ovoïde; opercule conique, droit et allongé; péristome à dents très-longues fines et rouges.
Commune au bois de Boulogne sur le talus vis-à-vis Bagatelle, et ailleurs; la plante a l’aspect grisâtre. M. Palisot de Beauvois cite sous le nom de trichostomuni aqiiaticum . une mousse qu’il dit venir aux environs de Paris, et dont il indique pour synonyme le bryum hypnoides.
il indique pour figure de cette plante la planche 27. f. (1 de Vaillant, et la pl . 46, f. 26 de Dillen, qui représentent des mousses
fort différentes. Il doit y avoir erreur dans celle indication ( Prod . de l'œthcog. p. 90).
t. ERtcoïDEs.Schrad. Spic
62 ; bryum hypnoides , var. y , Lin. spec. 1 585 ? Dill. Afusc.
t. 47 , f 3i ; Vaill. Bot. t. 26 , f. 1 4. Tige rameuse dès le bas , longue de deux à trois pouces environ , garnie sur les rameaux de ramuscules nombreux et courts, arqués en dessous; feuilles imbriquées . lancéolées , embrassantes , d’un vert aâle , terminées par un poil alanc ( et non en pointe ) , court, peu visible et crispé; pédicules latéraux, longs de douze à dix-liuil lignes ; urnes ovoïdes, à opercule terminé en pointe aiguë. Croît dans les bruyères , sur les rochers, etc. Vaillant a rencontré celte plante dans nos environs, où elle a été retrouvée par MM. Thuillier et Lesèble. Celte jolie mousse est d’un vert agréable , et point grise comme la précédente, parce que les poils sont plus
( 2;tI )
courts ; clic est lies- rarement en fructification.
T. LANUGINOSTJM. Hedw
St. cr. 3 , p. 3 , t. 2 ; Dili.
Musc. t. 47» f- 3s. Tige rameuse, longue de deux à quatre pouces , ayant les rameaux alternes , courts , recourbés en dessus ; feuilles imbriquées, lancéolées , longues , pourvues
d'une ligne blanche sur les bonis , et d’un poil blanc , long et tortillé au sommet ; pédicules latéraux, ayant de deux à quatre lignes, portant des urnes ovoïdes, d’un brun roux. Croit aux lieux secs; on la trouve très - rarement en fructification; on l'a observée à Chantilly.
’’ Especes glabres.
4- T. FOXTINALOIDES. Ifedwi St. cr. 3, p. 36, t. 14 ; Fontinalis minor , Lin. spec. 1071.
Tige dressée, flottante, rameuse, d'un vert foncé presque noirâtre ; feuilles semi-embrassantes , ovales - lancéolées , i nervure moyenne, à bords un
fieu roulés , cachant presque es urnes qui sont subsessiles , grosses, ovoïdes, brunes, à opercule allongé, conique, rouge , solide ; les dents du pé-
rislome sont divisées en deux à quatre lanières, filiformes et rouges aussi ; coéfFe plus dense que dans la plupart des mousses.
Commune à la machine de Marly , au bac de Surcne , etc.
Elle croit au fond des ruisseaux, des fontaines, des rivières, attachée aux pierres et aux bois ; les feuilles sont sujettes à s’altérer et il ne reste alors d'intact que la côte moyenne.
•* UI Dents c‘l‘formes ( regardées comme un péris tome interne par quelques auteurs ), libres,
TORTULA. Swarls. Urne terminale, cylindrique* néristome a seize ou trente-deux cils contournés en spirale’ quëî-
s‘e tZ htofi HbreS ; C°dl,: cuculifo™e • oblique ^
Dents du péris tome soudées. (Syntrvchia Iledwig.)
Brid. Tortilla,
I. T. SUBULATA. Hedw. Fund
2 , p. i)i ; bryum subulatum , Lm. spec. i58i ; Vaill. pl0t.
t. 25. Tige presque nulle, trèssimple, droite; feuilles en rosette , pourvues d’un rebord , ovales - lancéolées , ondulées , les inférieures imbriquées, les’ supérieures très-longues et traversées d’une nervure qui lorme une pointe courte au sommetpédicule terminal , solitaire’ long de dix à douze lignes’ droit , roide , tortille en spirale :
urne cylindrique, d’un rouge mordoré , longue de deux lignes a sa maturité, courbedents du péristomc soudées en un corps conique, sur lequel on voit des stries contournées , et qui ne se dégagent visiblement qu’au sommet , sous forme de petits filaments déliés .- opercule en cône, très-long, un peu courbe. Très - commune sur la terre au bois de Boulogne, et partout en été.
a. T. RtlltAIds. Svvarl. Musc, sttec. 39; bryum rurale , Lin.
spec. 1581 ; Vaill. Bot. t. 25, f. 3? Tige rameuse dès la souche, en buisson dressé, liante de six à dix -huit lignes; feuilles lan cdolées, noircissant avec l'age, bordées, contournées en spirales, carénées, avec une nervure centrale, pressées et comme grimpant après la tige , terminées par un long poil blanc ; pédicule.^ nai.ssantdu sommet des rameaux, longs de cinq à dix li • fines , rouges mordorés , se contournant, quelques-uns latéraux, presque sessiles; urnes cylindriques , semblables à celles de l’espèce précédente, mais en différant parce que les dents paraissent soudées avec l'oper-
cule , de sorte nue celui-ci tombe avec elles. Croit très-communément en grande loutiè sur les toits, les murs, les champs abandonnés , en hiver. Cette espèce pourrait former un genre caractérisé , par la soudure des dents avec l’opercule, ou plutôt par leur confusion avec celte partie, car il est impossible d'en apercevoir la trace, ce qui rapprocherait celte plante des gymnostomum.
Observation. Je trouve qu’il est fort douteux que la ligure de Vaillant qu'on rapporte à cette plante lui appartienne ; elle a les fruits trop gros et trop courts, et les poils des feuilles pas assez lougs.
** Dents du pe'ristome libres. ( Barbula, Hedwig.)
p. 92; bryum murale. Lin
spec. i58i ; Vaill. Bot t. 24, f. ta. Tige quelquefois rameuse, petite, droite; feuilles obiongucs , tortillées, aigues, pourvues d'une nervure qui se prolonge en un long poil blanc ; urne droite, ovoïde oblongue, portée sur un pédicule long de quatre à six lignes, droit et tordu ; péristomc à dents contournées, libres et blanches. Extrêmement commune sur tous les murs , la terre , les toits , où elle forme des groupes larges, arrondis et barbus. Cette espèce qui a un peu le port de la précédente s'en distingue à ses cils libres.
T. A C U M 1 N A T A. Brid
Musc. 1, p. 2S2; Vaill. Bot. t. 24, f. 14. La tige est uulle ou fort courte ; les feuilles, groupées eu rosette, sont ovoïdes, courtes, presqueobtuses et sans pointe ni
poil; le pédicule est terminal , solitaire , long de trois à six lignes; la capsule ovale -arrondie ; l'opercule court ; la coetlè oblique. Cette mousse croit communément en touffe arrondie , sur les murs, comme le tortilla muralis , avec lequel elle a de grands rapports , mais dont elle diffère surtout par les feuilles non poilues Il y a dans Hedwig ( Op .
posl/i. p. 117. ) un barbula acuminata, mousse dePensylvanie, qui est fort différent de celle-ci.
T. ÆSTiVA. Pal. de Beauv
Pr.od. de l'œthéog. p. 91 ; tortilla muralis œstiva, «. Brid.
Musc. -, Dill. Musc, t.45, f- 14 • F. G. Cette plante ne me paraît différer de la précédente que parce que ses feuilles sont terminées par une petite pointe, de sorte qu'elle est intermédiaire entre le t. muralis et le t. acuminata ; je pense que ces
(leux espèces pourraient, bien n'être (|ue îles variétés de la première. Celle-ci et la précédente sont indiquées dans nos environs par M . de Beauvois.
T. R i G l D A . Svvar. Musc. suce
4o ; Dill. Musc. t. 4ü, f* 55. La tige est simple et très- courte, longue de une à deux lignes ; Jes feuilles sont courtes, lancéolées, obtuses ou un peu pointues, roides, sans nervure, roulées en dessus par leurs bords, non pii itères , opaques et souvent roussiltres; le pédicule est haut de deux à quatre ligues, droit, et porte une urne droite, obiouguc, à opercule allongé, conique et un peu courbé , qui recouvre des cils blancs et contournés. Se trouve parfois mêlée avec le tortula. convoluta „
t. u ng ni eu I.ATA. Hedvv
St. cr. 1 , p. 5 9 ; Dill. Musc.
t. 48, I. 47- fige de deux 5 trois lignes, droite, un peu rameuse du haut ; feuilles étalées , linéaires - lancéolées , courbées, lâches, marquées d’une nervure qui se prolonge en pointe courte (et non en un poil blanc); pédicule droit, terminal, long de quatre il huit lignes ; urne cylindrique , oblongue ; opercule conique, d’un beau rouge, allonge comme l'ongle d'un oiseau , oblique ; coéfle verdâtre ; cils libres et rouges. Sur les vieux murs et les collines sèches. Elle n’est pas rare à Mé-
nil-Montant , Romainville . etc.
T. NERVOSA. Brid. Musc
1 , p. a6a. Cette espèce diffère du t. unguiculata par ses tiges plus allongées et plus rameuses, et pa la nervure de ses feuilles qui ne se prolonge pas en pointe quoique fortsaillante ; lesleuilles périchétiales sont trois ou quatre lois plus longues que les autres. N’est pas rare sur les murs du côté de l'École militaire, à Genlilly, sur la terre, etc.
t. convoluta. Swart. Musc, suce. 4' ; D>11 Musc. t
f. 44- T>gc rameuse , haute de trois à quatre lignes , à jets courts , droits ; feuilles linéaires-lancéolées , aiguës, étalées , tortillées par la dessiccation ; celles de la base du pédicule sont obtuses , droites , allongées et lui forment une gaine ; pédicules grêles , droits, d'un jaune pile, longs de huit à dix lignes ; urne droite, oblongue , à opercule long et en alêne aiguë, semblable à celui de l’espèce précédente, à laquelle le feuillage ressemble aussi. Se trouve le long des chemins et fossés des bois assez fréquemment. Cette espèce se distingue bien à la gaine de son pédicule, et à sa couleur jaune, tandis qu’elle est rougeâtre dans toutes les autres espèces de nos environs.
Observation. liedvvig distingue les barbu/a en ce qu'ils ont, outre les cils libres, les fleurs males en tête sur des individus séparés des femelles , tandis que les tortula les ont en bourgeons sur le même pied. Ces caractères ne son! pas suffisants, lors même qu’ils seraient facilement reconnaissables, pour séparer le groupe naturel qui compose ce genre.
Au surplus, le genre tortula me semble se rapprocher beaucoup des trichostomum ; car lorsque l’opercule tombe, et c'est toujours dans un état avancé de la plante , parce qu’il est très-
persistant, les cils sont si décrépits qu’à peine sont-ils contournes en spirale, et que l'on n’en aperçoit plus guère nue les delins. Le nombre des dents ne peut pas être compté par cette raison: et il faut se contenter de dire, dans l’énoncé des caractores , dénis ou cils nombreux.
M. de Beauvois regarde comme un tortilla le wcissia cirvhata de notre Flore.
§ IIII. Dents ciliformes ( dents internes ) unies entre elles au sommet ou par un épiphragme.
OL1GOTRICHUM. Decandolle. Urne terminale, cylindrique; perislome à trente -deux dents convergentes et soudées au sommet, couverte par un opercule à base très-renflée, et qui la déborde; coélTe cylindrique ou cuculiforme , nue ou garnie au sommet de poils rares.
I. O. U ND U LATUM. Dec. Fl
fr. n° 1281 ; polytrichuni undulatum, Ilcdiv. Fund. 1, p. 43 , t. 16 , 17; bryum undulalum , Lin. spec. iâ32; atrichum undulatuni , Pahsot de Beauvois, Prod. p. 42; Vaill. Bot. t. 26, 1. 17.
Var. B. Minus , Hedvv. Musc.
Jrcnd. 1, p. 48 , t. 17, f. 14, 18.
Tige simple, haute de quinze à dix-huit lignes, nue du bas, droite ; feuilles longues , lancéolées , dentieulées, planes, aigues , ondulées , transparentes, comme membraneuses, marquées d'une nervure saillante ; pédicule solitaire ou deux à trois, long de six à quinze lignes; urne cylindrique, courbe, à opercule convexe, renflé à la base, terminé par un bec long et menu; coetle en lan-
guettes, qui n’enveloppe que la pointe du péristome, ce qui la l'ail paraître de travers sur 1 urne, ainsi que la pointe recourbée du peristome; toute la plante est d’un vert clair et pellucide. Croît abondamment dans tous les lieux frais et ombragés. La variété B est plus petite , et a ses feuilles plus redressées; j’ai conservé ce genre de M. Decandolle, mais j’observe que les caractères qu’il en donne sont fautifs; il n'y a point d’épiphragme dans celte mousse, ce qui l’éloigne aussi des polytrichuni , dont son port et son organisation la sépare encore davantage.
Observation.Les dents paraissent au nombre de plus de 32 , et sont soudées en une espèce de membrane formant le ddme.
POLYTRICIIUM. Linné. Urne terminale; péristome à dents très-nombreuses, réunies au sommet par une membrane (épiphragme) ; coéffe campanilorme , petite, oblique, recouverte par une autre grande, formée de poils ferrugineux pendants, qui se déchire eu plusieurs lanières.
Observation. Toutes les espèces de ce genre ont les feuilles d'un vert rougeâtre, roulées , aiguës, et leurs urnes se penchent après leur maturité dans celles de la seconde section.’
" Urnes , sans apophyse arrondie. ( Pogonalum ,
Beauvois.)
I. P. SUBROTUNDUM. Iluds
Angl. 1, p. <jno ; Vaill. Bot.
1. 26, f. i5. Tige très-petite, presque nulle, à feuilles rougeâtres , linéaires - lancéolées, pliées en gouttière, recourbées, obtuses ou mousses , entières ; pédicule terminal, long de six à douze lignes, rougeâtre; urne verdâtre, lurbine'e , courte, arrondie , subpubescenle , droite ; périslome à dents longues, et d'un rouge vif. Commune sur la terre, dans les bois, à Montmorency. Meudon , etc. Hedvvig et M. de Beauvois confondent cette plante avec le polytrichum nanum ( mnium polytrichoides , var. a.. Lin.), qui en est tort distinct par sa capsule oblongue, glabre. 11 ne vient pas dans nos environs.
a. P. A Loin ES. Tfedw. Musc, /rond, i, p 37; mnium po/ytri choides , var. (i , Lin. spec.
1576; Vaill. Bot. t. vç), f. tr.
Tige simple ou peu rameuse, longue de deux à six lignes ; feuilles linéaires - lancéolées , à peine dentées, roulées, fer-
mes, aigues; pédicule terminal. solitaire, rougeâtre, long de douze à quinze lignes ; urne glabre, cylindrique, oblique; coéfl'e rousse et conique; péristomc à dents courtes, d'un rouge brun. Croît sur la terre , à Versailles, Meudon, nu bois de Boulogne, etc.
p. URNigerum. Lin. spec
i573; Vaill. Bot. t. 28, f. i3.
Racine rampante; tige droite, haute d'un pouce environ , se divisant en deux ou trois rameaux ; feuilles inférieures embrassant la lige , linéaires au sommet , manifestement dentelées , marquées d'une nervure; les supérieures seulement linéaires , aigues ; pédicules terminaux , mais devenant latéraux par l'accroissement de la liante, longs de douze à dixîuit lignes et plus ; coëfle velue, rousse ; capsule droite, cylindrique, légèrement rétrécie vers le péristome, imitant une urne, et s’inclinant après la chute de l'opercule. Croît daus les bois à Fontainebleau.
** Urnes portées sur une apophyse , carrées. ( Polytrichum . Beauvois.)
P. COMMUNE. Lin. spec. i5y3; Vaill. Bot. t. 23 , f. 8. Polytric.
• — Tige droite, peu rameuse , de deux à huit pouces de longueur selon les localités, nue ou seulement garnie d’espèces décailles à la base, qui sont des feuilles avortées et élargies; feuilles très-aigues, linéaircslancéolées , dentelées - épineuses, recourbées extérieurement ; les péricliétiales élargies, membraneuses au sommet , aniculécs; pédicule terminal, long
de deux à trois pouces, enveloppé à la base par les feuilles ; urne quadrangulaires, penchée à la maturité , portée sur une apophyse ronde ; péristome à soixante-quatre dents ; opercule plat, à bec conique. Trèscommune sur le bord des bois couverts, en été.
P. riLiFERUM. Rrid. Musc
11 , p. 8.3 ; polytrichum coin mime , var. y , Lin. spec. '573; Vaill. Bol. t. z3 , f. 7. Tige u 1 .
simple, très -courte; feuilles .lancéolées , entières , surmontées d’un long poil blanc ; pédicule long d'un pouce, terminal ; urne penchée à la maturité, courte, quadrangulaire , d'un pourpre foncé. IN'esl pas rare dans les lieux secs , les landes, à Montmorency, Versailles, etc., presque toute l'année. Les poils tombent lorsque les feuilles se dessèchent, ce qui peut en imposer pour la détermination de cette espèce.
p. strictum. Menz. Act
soc. tin. 4. p. 77; Va il I . Lot.
t. 2Ü , f. 6. Tiges rameuses à la base , longues d'un à deux pouces , un peu roides ; feuilles lancéolées - aigues , les supérieures terminées par une pointe analogue à la feuille, et qui tombe à leur maturité, entières, un peu repliées en dedans; pédicules terminaux, roides, de la longueur de la tige; capsule droite , quadrangulaire, rouge brun ; opercule pourvu d'une pointe courte et droite.
Celte espèce croît dans les endroits stériles. M. Decandolle l'a trouvée à Fontainebleau, et moi au Plessis - Piquet ; elle l’a été au bois de ltoulognc par M. Léman.
7. P. JUNIPERINUM. Hedw spec. 89 ; id. opusc. posth. t. 18, f 6, JO-, polytrichum commune,
var li, Lin spec. 107 3. Celte plante diffère de la précédente par une tige simple et moins élevée, par des feuilles presqueplanes, et par une capsule verdâtre , ovoïde, à quatre angles à peine indiqués, et penchéelégèrement à sa maturité. Malgré ccs différences ces plantes sont bien voisines .Hedwig (opus posth. ) regarde cette espèce comme une variété du p. commune.
P. MARGINATHM. Bridel
Suppl. 1, p. 09. Tige simple, longue d’environ un pouce , couverte en bas d'écailfes obtuses, puis de feuilles élargies, embrassantes , terminées par une pointe, et eufin de feuilles linéaires-lancéolées , serrées contre la tige, dentefées au sommet , les plus intérieures et supérieures pourvpes sur les cotés d'un bord membraneux , incolore, transparent et enveloppant le pédicule; les dents des feuilles supérieures sont même parfois blanches ; pédicules très-longs (trois pouces environ) , terminaux ou radicaux , rougeâtres; capsules ovoïdes , grosses , obscurément mar- • ([liées de quatre angles ; opercule bombé , mais à pointe obtuse ■ et courte. Celte belle espèce a 1 été trouvée dans nos environs parM. Thuillier, qui la croyait le p. longisetum.
Observation. Ce genre se rapproche des lycopodes par son organisation , et fait le passage de la famille des mousses, à celle des lycopodiacées.
-j — |-j ■ |- Mousses à double peristome.
§ I. Cils (ou dents internes ) libres.
OKT1IOTR1CHUM. Iledwig. Urne terminale, cylindrique; péristomc simple ou double; l’intérieur et l'extérieur à huit
ou seize ilents ; coèfto euculiforme , sillonnée en long, ordinairement hérissée de poils dirigés en haut.
Observation. Ce genre a des caractères peu constants , quoique le port soit semblable dans les espèces; le péristome est tantôt simple, t a n tôt double; la coèfi'e tantôt glabre, tantôt velue, parfois sur le même pied. Il en résulte de la dilliculte à le distinguer lorsqu'on n’en a pas déjà vu les espèces ; cependant les capsules striées dans toutes, et les pédicules très-courts ou liuls, avec des péristomes à dents blanches, suffisent en général pour ne point confondre ses espèces avec celles d'aucun autre genre, outre que la coéffe est toujours très-courte et évasée en entonnoir à la base. Hedwig n'a conservé dans ce genre que les espèces à péristome double. ( O/jus posth.)
* Péristome simple.
O. ANOMALUM. Ilcdw
St.cr. i, p. los; bryum striatum , var. /J. Lin. spec. i58o ; Vaill. Bot. t. 27, f. 10. Touffes arrondies, d'un vert brunâtre, composées de tiges rameuses, dressées . hautes île deux à trois lignes ; leu il les oblongues, ovales-lancéolées , presque obtuses, roulées en dehors , planes du reste ; pédicules terminaux , saillant d'au moins une ligne; urnes verdâtres, ovoides-allongées, un peu striées, se déformant avant leur maturité et se détruisant en partie, de manière à ne laisser presque que la base; coèfjfe rousse , en cloche , courte, hérissée, comme dentée a la base; opercule surmonté d une pointe courte; péristome simple à seize dent s réunies deux à deux , blanchâtres , d’abord convergentes en dedans, puis se dé jetant en dehors après la chute de l’opercule, ce qu'on ne voit bien que dans l’espèce suivante dont, les capsules mûrissent.
Très -commune dans l’été sur
les murs , les toits , les rochers , et jamais , dit-on , sur les arbres.
Avril, mai.
O. eu PU LA T U M. Hoff
Gcrm. 2 , p. 2(1 ; bryuni striatum , y. Lin. spec. i58o ; Vaill.
Bot. t. i5 , f. 6? Touffes arrondies, d’un vert moins foncé que le précédent, composées de tiges rameuses , hautes de deux à trois lignes ; feuilles lancéolées , trèsaiguès , terminées par une pointe blanche, à bords roulés, planes du reste ; pédicules presque nuis , ne dépassant pas les feuilles ; urnes comme campanformes, vertes, striées, ne se déformant, ni se détruisant point ; coèlle glabre , courte , verdâtre, en cloche, un peu dentée à la base; opercule surmonté dune pointe courte.
Croit communément sur la terre et les arbres , à Yincennes , Mcudon , etc. ; dans la première localité elle est souvent mêlée avec l’espèce n° 1.
** Péristome double.
3. o. striatum. Ilcdw. St. t. z5 , f. 5. Tige droite et ra- (1. 2 , p, pg ; bryum striatum , meuse , longue de cinq à six et- Cm. spec. 1579; Vaill. Bol. lignes; feuilles oblongues-lan-
cédées , parfois dentées ou comme rongées au sommet , marquées d'une nervure moyenne; co et le conique , un peu hérissée, peu dentée à la base; capsules striées, presque plissées , persistantes , rétrécies au-dessous du péristome, qui s’évase après la chute de l’opercule, et qui présente seize dents à l'extérieur, et à l’intérieur seize cils droits, articulés, blancs. Cette mousse unît en groupes irreguliers , et d'un vert jaunâtre. Ede est très-commune sur les troncs d’arbres et les murailles , aux Champs-Elysées, etc.
Observation. Vaillant a figuré le pédicule de l orlhotricum striatum se développant en manière de calice à plusieurs divisions au sommet , et entourant la base de la capsule ; je n’ai pas retrouvé ce caractère qui est probablement fugace ou imaginaire.
o. affine. Schrad. Spic
67. Tige très -rameuse, haute de dix-huit lignes à deux pouces, il rameaux lâches , écartés ; feuilles d’un vert gai , entières, linéaires- lancéolées, trèsaiguès, longues, planes, bordées mais non roulées ; urnes sessiles, le plus souvent latérales, cylindriques , striées , un peu rétrécies au-dessous du péristome, dont l'intérieur présente huit dents persistantes et s'évase après la chute de l'opercule; coèfle très-courte, ordinairement glabre ou presque glabre.
Croît sur les troncs et les branches d’arbres; il a été trouvé à Meudon par M. Lesèblc.
O. HETEROPIIYLLEM. Pal
soie longue , droite et diaphane , et par sa coèffe qui est dentelée.
Mélé avec le précédent , mais moins commun. Cette espèce ne se distingue, suivantmoi.de l'o.
cupulatum quepar le péristome; et si celle partie est sujette à varier , comme je suis presque tenté de le croire , je 11e vois pas comment on établira de diflérence entre ces deux plantes.
6'. o. cp.i.srüM. Hedw. Fuml.
3 > P- 96. t. 35; bi-yum striatum, var. i. Lin. spec. i58é ; Dill.
Musc. 55, f. A , B.
Var. B. Minus ; Vaill. Bot.
Tiges droites , rameuses , longues de quatre à six ligues ; feuilles élargies à la base, linéaires - lancéolées , entières , très -crispées lorsqu’elles sont sèches ; pédicule droit , grêle , long de deux lignes, terminal; coèfle conique, hérissée de poils redressés, ou parfois très-glabre ; urne droite, verdâtre , oblongue, menue , striée ; péristome externe, à seize dents, rapprochées par paires , l'interne a seize cils rapprochés au sommet ; les urnes se déforment souvent , puis se sphacèlent comme dans l’o. anomalum. Je ne sais si c'est parce que les joils de la coèfle tombent de Jonne heure , mais le fait est qu'on l'observe le plus souvent glabre. La variété B est la seule qu’on trouve dans nos environs, et encore raremeut Croît sur les troncs d’arbres. Cette jolie mousse naît en touffes arrondies et serrées, d'un vert rougeâtre 5 la base des tiges.
Beauv.Prorf. p. 80. Souche pous> sant plusieurs rameaux droits, simples ; feuilles oblongues , obtu es , les supérieures entourant les pédicules , lancéolées et
terminées par un poil ; urnes terminales , presque cachées dans les feuilles, dette espèce a été observée par M. de, Beauvois , à ClcrmonL-sur-Oise. Je ne la connais pas, de sorte que je ne puis donner d'autres détails sur son compte, que ceux
que je (raduis du Prodrome de i’ælhéogamie. Il y a dans Bridel ( Musc, recent. 3 , p. mi. ) un
o. heterophyllum sur lequel il ne donne aucun délail , et qu'il regarde comme doulctix ; uous ignorons si c'est la plante de M. de Bcauvois.
NECKERA. Hcdwig. Urne latérale, oblongue; périslome extérieur à seize dents aigues , l’intérieur a seize cils alternant avec les dents extérieures; confie cuculiforme.
* Urnes pedtculces.
N . VITICÜLOSi. Hedw
Fund. i, t. 3, f. n; hypnum ‘viticulosum , Lin. spec. i5ç)2; Vaill. Bot. t. 23 , f. i. Tige couchée, très - rameuse , 1res -diffuse, longue de deux à quatre poucesjà rameaux cylindriques, grêles , dressés , bi ou trilurqués; feuilles longues, lancéolées, obtuses, se dirigeant parfois vers le sommet d’un seul coté, recourbées , munies d’une côte moyenne qui persiste après la destruction du parenchyme de la feuille , ce qui ferait croire à la présence de poils , surtout à la racine ; pédicules latéraux , longs d’environ six lignes; urnes droites , rougeâtres ; opercule aigu , conique. Cette plante est d'un vert foncé. Se trouve au Beauvoisis, à Fontainebleau, sur les pierres, les troncs d’arbres, etc.
2. N. CURTIPENDULA. Hedw. Fund. i, p. t|2; hypnum curtipendulum. Lin. spec. i5ç,4 ; Dill.
Musc. t. 43 , f. 69. Tige couchée , diffuse, à rameaux épais, irrégulièrement pennés ; feuilles dont la base est ovale, et le sommet acuminé, légèrement dentées , étalées; pédicules longs de deux a quatre lignes, un peu
flexueux , recourbés souvent au sommet, entourés à la base de feuilles allongées qui se contournent autour ; urnes pendantes. Croît sur les Ironcs d’arbres, au Beauvoisis, à Versailles, Montmorency, etc. La plante esld’un vert doré, et très-reconnaissable aux feuilles qui entourent le pédicule.
N. CRlSTA Hedw. Fund
2 , p. i)3 , t. 8 , f. 47 et 48 ; hypnum crispant. Lin spec. i58q.
Cetle belle mousse atteint jusqu’à six et huit pouces de longueur ; ses tiges, aplaties , sont couchées et garnies de rameaux comprimés, pennés ; les Icuifles qui sont distiques, sont ovales , transparentes, obtuses ou acuminces , amplexicaules, marquées de quatre ondulations successives, transversales; les pédicules sont latéraux cl ont quaire à cinq lignes de long, entourés par uie gaine foliacée, allongée, mais non contournée ;
1 urne est droite et presque ovoïde; l’opercule en bec allongé. Croît en grandes touffes sur les rochers, les troncs d arbres, la terre, au Beauvoisis ( Cassini ) , et à Fontainebleau (Thuill.).
** Urnes presque, sessilcs.
4. N. PliNNàTA. Hedw, Musc, trôna. 3, p. 47 ; J'ontinaüs pennuta. Lin spec. 1071 ; Vaill. Bot.
t. 27 , I. 4- Celle espèce ressemble . beaucoup à la précédente, mais elle n'atteint que deux à quatre pouces ,scs rameaux sont pennés et redressés ; sesfetiillcs ondulées , ovales - lancéolées • ses urnes , cachées dans les ieuilles , ont un opercule oblique; elles sonl portées par une gaine foliacée de deux lignes de -longueur. Croît sur les vieux troncs de chêne, où elle fructifie en mars et avril.
N. hetebomaleA. Iledw
St. cr. 3 , p. 89 ; sphagnum arboreum , Lin. spec. i5~o ; Vaill.
Bot. 2 t. 7, f. 1 7 ; Diil. Musc.
1.32, f. G. Tige couchée, rameuse et diffuse, longue de douze à dix-huit lignes ; touilles ovaleslancéolées , courtes, concaves, rapprochées légèrement, pourvues d'une nervure ; urnes naissant sur le même coté de la tige, et cachée dans lc5 feuilles: à opercule droit el obtus.
Commune sur les troncs d'arbres, à Versailles, etc. M. Decandolle cite pour figure de cette plante celle de Vaillant. Linné, Hedwig el M. de lleauvois ne la citent point , et indiquent celle de la planche 3a de Oi lien (f 6). La mousse de Vaillant a les feuilles étroites; celle de Dillen les a presque ovales. C’est celle-ci que nous avons décrite.
§ n. Cils ( dents internes ) unis par la base , sans épiphragme.
BUXBAUMIA. Linné. Urne terminale, ovoïde, oblique, ventrue d un côte; péristome extérieur à seize dents tronquées; 1 intérieur semble une membrane allongée, plissée, conique un peu tronquée au sommet.
B. foliosa. Lin. Syst've'g
q^5; Diil. Musc, t 32, f. i3.
Tige nulle; feuilles radicales; les inférieures linéaires, obtuses, recourbées et noirâtres; les supérieures, formant le perichæluun , lancéolées . bordées d'une membrane diaphane, et marquées d'une nervure qui se prolonge en une longue pointe noirâtre, aigue, un peu dentelée; urne grosse, sessile, enveloppée dans le., feuilles supérieures, qu elle écarte à mesure de son développement, mais qui la dépassent toujours par leur pointe; opercule conique , un peu aigu , mais sans pointe gcoclie petite, cuculilorme. Croît abondamment à
Montmorency, au-dessus de Sainle-Radegonde , à Meudon , au-dessus de l'étang de Chalet, au parc de Mousseaux, etc. Ses capsules mûrissent en hiver. Elle forme des plaques noirâtres , comme brûlées, sur la terre. Il faut y regarder de près pour reconnaître celle curieuse mousse.
Observation. M. de Beauvois ( Prodrome ) en fait un genre, sous le nom de hymenopogum , parce que les cils sont réunis eu membrane. Nous n avons pas voulu la séparer de sa congénère.
b. athylla. Lin. Syst
veg. 945; Diil. Musc. t. 68,
f. S Feuilles semblables à des poils courts et serrés, réunies en un petit faisceau , qui constitue la lige proprement dite, mais qu'on ne peut apercevoir qu'à une forte loupe; pédicule droit, qu’on prend pour la tige , gros , robuste, noir, long de deux lignes, portant une urne oblique, ventrue , oblougue, jaune; opercule conique, oblique, obtus ; coèfl'e campaniforme , fu-
gace et très-petite. A été trouvé sur la terre , à Meudon , en allant de l'étang des Fonceaux au chemin des Capucins, par M. Brogniart fils. Rare.
Observation. MM. Weber et Mohr accordent à cette espèce un péristome triple. M. Mougeol croit que le plus externe n'est formé que par les lanières de l'épiderme de l'urne.
FONTINAL1S. Hedwig. Urne oblonguc , subsessile, latérale, presque cachée par le perichœtium-, peristome extérieur à seize dents élargies; l'intérieur conique et en réseau; coelfe campaniforme.
I. F. ANTIPYRETICA. Linné, spec. i5~i ; Vaill. Bot l. 32, f. 5. Tige longue quelquefois de près d'un pied, peu ramifiée, submergée; feuilles disposées sur trois rangs, ovales- Iancéolées, carénées cl larges, obtuses sur la lige , amplexieauleS , plusallongeesetaigués vers le sommet et sur les branches; peric/i elimn comme à 3-4 val ves calicinales, arrondies; urnes axillairps , sessiles , placées à 1 i base des tiges, courtes, avec un opercule conique , obtus , renfermées presque en entier dans les valves du pericha tiu/n.
Commune dans les ruisseaux, les fontaines , à Meudon, dans la rivière de Crosne, entre deux eaux. Elle a souvent les feuilles cncroù'.ées de matière limoneuse. glauque, ainsi que l’espèce suivante.
s. F? jd man a. Savi. Fl.
pis. a, p. 4 1 4 . Cette plante, dont la fructification est in connue, et qu'on ne peut par conséquent assurer être une
Jontinalc , a les liges grêles, filiformes, très - rameuses ; les leuillcs alternes, éloignées, étalées, demi-embrassantes, un peu convexes à la base, lancéolées linéaires , acuminées , trèsaiguës, non dentées, longues de deux lignes , et à nervure disparaissant avant d'arriver au sommet. Commune;! Versailles dans les bassins Elle a le port et quelque ressemblance avec l'espece précédente, ce qui la fait placer dans ce genre
Observation. M. Decandolle rapporte à celte piaule le skitopJiylluni Jontanuni de M. l)elapylais , décrit dans le Journal de botanique (tome a, p.
■ àS, t. 3é, 1. 2 , iF,4) ; niais il me semble trop différent , trop rameux surtout , pour qu on puisse les rapprocher
Les mousses aquatiques se trouvent rarement en fructification; celle-ci en est un nouvel exemple
Fontmalis minor , Linné.
V. trichostomum Jontinaloidcs
latérale ;
T5ARTRAMIA. Bridel. Urne sphérique, terminale ou
péristome extérieur à seize (lents cumiformes; l'intérieur formé par une membrane conique, plissée, divisée au sommet en seize lanières hifurquées . coëlle cucutiforme , glabre, se fendant latéralement.
Observation. La forme globuleuse des urnes, dans une mousse à double périslome , rend ce genre facile à reconnaître.
t. b vulgabis. Dec. Fl.fr.
n° 1 3 1 6 ; bryum pomiforme , Lin. spec. i5So; Vaill. Bot. t.
24. f. 9- Tige droite, garnie à la base d’un duvet roussatre, rameuse , longue de six lignes environ; feuilles nombreuses, capillaires , sétacées , comme soyeuses, très-finement denticulées au sommet, tortillées légèrement par la dessiccation ; pédicules terminaux, rougeâtres , longs de trois à quatre lignes au plus; urne obliquement placée, d’abord verte et lisse, puis rougeâtre et striée en long; operculeun peu bombé, sanspointe.
Celte jolie mousse, d’un beau vert, est commune à Mcudon , Saint - Cloud , Montmorency , le long des talus humides des bois.
Observation. La figure 12, de la planche 24 de Vaillant, représente un bartramia à urne ponctuée , que je n’ai point encore retrouvé dans nos environs, et dont les feuilles élargies et courtes sont fort clill'érentes de celles de la figure g.
Ce doit être une espèce fort distincte, qu'il conviendra de nommer punctata ou vaillantii.
b. FONTANA. Dec. Fl.Jr. n
1 000 : mniimi fonlanum, L . spec.
1 574 ; Vaill. Bot. t. 24, 1. 10. Tige a rameaux cylindriques , rapprochés, et garnie de radicules brunes dans le bas , longue de dix-huit à vingt-quatre lignes; feuilles élargies à la base, lancéolées , lâches , très-entières , munies d'une nervure moyenne; pédicules latéraux , longs de douze à dix-huit lignes, faibles et fiexueux; urne oblique, comme pliée en deux , fortement striée en long; péristome interne finement cilié ; opercule presque plane, avec un petit tubercule au sommet. Croît à Meudon , Versailles, Marly, etc., dans les endroits très-numides et marécageux.
Observation. Lorsque l urne est mûre elle cesse d'être globuleuse, et devient arquée, ce qui la ferait croire d'un autre genre, si on ne reconnaissait cette es pèce à son port , aux stries courbes de la capsule, et i son péristome qui se déchire volontiers, ainsi que dans plusieurs autres espèces de ce genre.
BRYUM. Swartz. Urne terminale, ovale ou oblongue, peudanle ; péristome extérieur à seize dents aiguës; l'intérieur membraneux , plissé , déchiré sur le bord en lanières et eu cils, placés alternativement; coèfie cuculiforme.
Observation. Les bryum sont en général simples ou peu rameux, à urnes terminales pendantes; leurs pédicules sont toujours latéraux, ce qui les différencie des hypnum
( iji S )
' Pédicules solitaires.
i. B. NUTAiS's Swartz. Musc, suec. 46; Dill. Musc. t. 5o, f. 6i. Tige simple ou rarement branchue, haute île deux à six lignes, striée; feuilles lancéolées , entières , aiguës , avec une nervure moyenne, et quelques (lenticules sur celles du bas; pédicules rougeâtres , longs de quinze a dix-huit 1 ignés ; capsules oblongues, pyriformes avant leur maturité, penchées; opercule obtus, presque plane, avec une petite pointe mousse. Elle croit dans les lieux secs et les tourbières. Elle a été trouvée dans nos environs par M. Thuillier.
B. P Y R IFORME. Swartz
Musc suec. 45; mnium pyrifor me, Lin. spec. 1376; Dill. Musc.
t. 5o , f. fio. Tige toujours simple, droite, longue de deux à quatre lignes; feuilles linéaires, étroites, étalées et écartées; celles qui entourent le pédicule sont beaucoup plus étroites et plus longues ; celuici est rouge.it re intérieurement, flexueux , long d'un pouce environ ; urne pendante, en poire, surtout avant sa maturité ; opercnle presque plane, sans pointe.
Croît à Montmorency, dans les endroits humides et sablonneux, sur la terre. Celte espèce que l'on confond souvent avec la précédente , en dill'ère parce cjue ses feuilles sont linéaires , étroites , le double en longueur , et que ses capsules sont plus grosses , plus courtes et pendantes.
b. argenteum. Lin. spec
i58fi ; Vaill. Bot. t. 26 , f. 3.
Cette jolie espèce a les tiges rameuses dès la base , très-rap-
prochées, longues de deux lignes environ; ses feuilles sont concaves , ovales , imbriquées , aiguës , marquées d'une nervure légère, terminée par uu poil , et de couleur glauqueargentée ; les pédicules sont longs de trois à quatre lignes , noirâtres à leur maturité, courbés au sommet ; l'urne est pendante , ovoïde; l’opercule est convexe et obtus. Cette petite mousse , d’un aspect argentin , est commune sur les murs, les toits et la terre sablonneuse.
Elle fructifie en hiver.
4- B. JULACEUM. Brid. Musc, vcc. v. 2 . part, m , p. 28 ; Dill.
Musc, t . 5o, f. 6.1. Tige dressée, rameuse dès la base , à rameaux arrondis , longs de six lignes environ; feuilles courtes, imbriquées. ovales, pressées les unes contre les autres, d'un vett pale ; pédicules terminaux, longs de quatre à cinq lignes, entourés de folioles à la base; urne pendante, cylindrique; opercule mamelonné court. Croit, dans les mêmes lieux nue le bry uni un - eu ! eu ni , dont il n'est peut-être qu'une variété d'après liriilel. M. Pa- Lsot de Beauvois l'a trouvé dans nos environs.
B. ANNOTiNUM. Iledw
spec. i83 , t. 43; mnium annotinum , Lin. spec. i5qfi.
y ar- B. Bulbiferum , Dec. Fl.
)r. 1 3 1 3 ; trentepohlia erecta , Holfrn. Germ. 2, p. 17, t,
Quand la plante porte des urnes, sa lige est droite, rougeâtre , d'abord simule , puis rameuse, longue de cinq à six lignes; ses feuilles sont ovaleslancéolées , pellucides , earé-
nées et marquées d'une nervure ; le pédicule est droit .
rougeâtre , long de douze à quinze lignes; 1 urne est penchée, oblongue, en poire ; l’opercule pâle , convexe et un peu pointu; quand elle porte des bulbes au lieu de capsules ( var.
J! ), les tiges sont plus allonées, plus grêles , et il se déveoppe de petites bulbes rougeâtresà l’aisselle desfeuilles supérieures qui deviennent presque linéaires. Trouvée â St. -Léger, par M. Deleuze. La présence des bulbes avait fait faire , de la variété B, un genre à Hoffman. M. Decandolle considérant que la mousse n'est pas annuelle, comme l’indique le nom donné par Linné, l’a nommée decipiens à cause de l’erreur que plusieurs botanistes ont commise à son sujet.
B. ANDROGYNUM. Hedw
spec. 178: mniwn androgynum , Lin. spec. 1574 5 DUL Musc.
t. 3i, f. 1. Tige droite, longue de deux à quatre lignes , un peu branchue , presque nue à la base : feuilles lancéolées , d’un vert jaune, aigues, imbriquées et étalées , à nervure se prolongeant sur la tige, d’autant plus longues qu’elles sont plus supérieures , se crispant par la sécheresse , mais pas sur toutes les tiges ; les urnes sont oblongues , striées , ordinairement droites, parfois courbes , portées sur un pédicule long d’environ un pouce, tortillées, flexueuses , rouges à la base ; l’opercule est conique; les urnes sont fort rares , tandis que ce qu’on croit les fleurs mâles, plus communes que dans aucune autre mousse, se rencontre sur presque tous les pieds, et forment des petites boules vertes, soutenues par des pédicules ter-
minaux, longs de deux à quatre lignes. Croît communément en touffes, dans les fossés humides des bois, à Meudon, Montmorency, etc.
B. ramosum. y. orlho pixis ramosa , Pal. de Beauv
Prod. p. 79; Dill. Musc. t. 3i i f. 4. Tige rameuse, longue de quinze à dix-huit lignes , garnie d'un duvet noirâtre à la base ; feuilles lancéolées , ondulées celles d'en haut pointues ; pédicules nombreux , feuillés a la base, üexueux, verts comme les feuilles , et semblant des rameaux avortés , 11e portant au sommet que de petites têtes verdâtres, arrondies; capsules inconnues. Cette plante, trouvée dans nos environs par M.
Thuillier, se rapproche fort du bryum androgynum par ses capitules . Brideï la rega rde coin me une variété du bryum palustre.
C est une plante très - singulière.
b. palustre. Swartz
Musc. suec. 46; mnium palustre, Lin. spec. 1574; Vaill.
Bot. t. 24 , f. 1. Tige droite, haute de trois à cinq pouces , longue et simple , ayant quelques rameaux, ordinairement couverte dans toute son étendue d'un duvet brun qu’on serait tenté de croire une plante parasite du genre usnea; feuilles d'un vert jaune , lancéolées, aigues, longues . carénées , entières, marquées d’une nervure moyenne très-visible , se crispant par la dessiccation ; pédicule latéral, droit, rougeâtre, long de dix-huit lignes a deux pouces; urne un peu penchée, oblongue et striée; à opercule en cône mousse ou peu pointu.
Cette mousse croît en touffes dans presque tous les prés et '
bois marécageux , parmi les sphagnum , etc. Elle n’est pas commune en fruit. C’est une des plus grandes espèces de nos environs. Celte mousse, par la position de son pédicule , n'appartient pas à ce genre , et serait mieux dans les hypnum.
B. CÆSPITITIUM. Lin
spec. i5S6 ; Vaill. Bot. t. 29, f. 7. Tige un peu rameuse de la racine , presque nulle , tant cl le est courte, réunie en toutles très-serrées, et d'un joli vert; feuilles ovalcs-lancéoiées , trèsaigues, imbriquées autour du pédicule, en forme de bulbe, marquées d'une nervure moyenne; pédicules terminaux, longs de douze à quinze lignes , droits, rougeâtres, courbés au sommet; urne pendante , oblongue, un peu resserrée au-dessous du péristome , rouge en mûrissant , striée , presque plissée ; péristome oblique ; opercule presque plane , légèrement convexe, surmonté d’une petite saillie mamelonnée; coèfie terminée par une longue pointe droite, qui a comme un aiguillon au sommet. Très-commune sur la terre , les toits^ et les murs , où ses capsules mûrissent jusqu’en été.
b. capili.Are. Lin. spec
,58ü ; Vaill. Bot. t. 24, f. 6.
Celte espèce diffère de la précédente par ses feuilles quisont étalées, carénées , ovales , terminées par une pointe soyeuse verdâtre ; par ses urnes qui sonL plus longues; et par ses opercules surmontés par une pointe très - courte. Elle croît dans les bois humides, au bord des fossés et sur les vieux troncs d'arbres.
VENTtUCOSEM. Dik. B
Crypt. 1 , p. 4; Vaill. Bot. t. 24s f. t. Tiges droites, longues de trois à quatre pouces , rameuses, mais à rameaux simples , abondamment couvertes d'un duvet brun ; feuilles lancéolées , longues, étalées, planes, roides , entières, à nervure moyenne ferme , à peine visible au sommet , se tortillant par la dessiccation ; pédicules longs de deux à trois pouces , courbés ; urnes pendantes, grosses, oblongues, renflées au milieu , et resserrées au sommet ; operculeconiqnc, obtus. Croît communément dans les marais découverts, à Meudon , Montmorency, etc. , au printemps.
b. bimum. Schrch. S pic
1047; Dill. Musc. t. fit , f. 73.
Cette espèce qui a été confondue avec la précédente , s'en distingue en ce que ses feuilles ont une nervure plus prononcée et sont plus aigues , et que ses urnes, plutôt inclinées que pendantes, vont en s'élargissant de la base au sommet , au lieu d'étre resserrées à l'orifice. Croît dans les marais aux . environs de Paris (Dec.). Cette mousse pourrait bien cire une simple variété du b. venir icosum.
b. CRUDUM. Vil I . Daiiph
4 , p. 888 ; mnium crudum , Lin. spec. i5-]6 ; Dill. Musc.
t. 5i , f. 70. Tige rougeâtre , simple , assez courte ; feuilles inférieures petites , larges , à peine pointues, les supérieures allongées, linéaires, dentelées à leur sommet, celles qui entourent les fleurs milles, élar-
ies , cunéiformes , peu réguières; pédicule rougeâtre , long de huit à dix lignes , arqué dans le haut: urne inclinée, oblongue, pùle avant sa main-
rite ; opercule rougeâtre , convexe. Croît dans les lieux humides aux environs de Paris.
l/p B. HORNUM. L. spec. l5~,6 ; Vaill. Bot. t. 24, 1- 4 el 5. Tige simple , ou rameuse de la base, droite, hantededix-huit lignes , couverte de duvet; feuilles lancéolées, étroites , longues , surtout celles du haut, fortement dentées sur toute leur longueur de petites dénis égales et obliques, rougeâtres comme glanduleuses, munies d’une nervure moyenne rougeâtre se prolongeant en pointe ; pédicules longs de un à deux pouces , droits ,
rougeâtres à la base , courbés au sommet ; urnes pendantes, grosses , ovoïdes, jaunâtres; opercule convexe , terminé par un petit mamelon. Cette belle mousse , très-distincte par ses caractères, naît communément en tapis sur les bords des fossés , le revers des chemins creux des bois. M. Decandolle considérant que cette mousse n’est point annuelle , comme semblerait l’indiquer le nom spécifique de Linné, l'a nommée stellalum; c'était serratum qu’il eût fallu l’appeler si absolument on eût pige à propos de changer son nom linnéen.
** Pédicules ordinairement agrégés.
^5. B. PtlNCTATLîM. Schreb.
S pic. 7 55 ; rnniuni serpyllifolinni, a.. Lin. spec. 1077: Vaill.
Bol. t. 26, f. 5. Tiges droites, couchées, iongues de un à deux pouces, simples et prolifères, garnies dans le bas d'une bourre brune; feuillesovales-arrondies, très-larges surtout au sommet, étalées, obtuses , entières , quelquefois échancrées , ondulées par la dessiccation , entourées d’une bordure calleuse, marquées d'une nervure moyenne qui parfois se prolonge eu une petite pointe, transparentes de manière à laisser voir les mailles de leur tissu réticulé , ce qui les (ail paraître comme ponctuées; pédicules ordinairement plusieurs ensemble , souvent solitaires , longs de quinze à dix-huit lignes; urnes ovales, penchées , à opercule aigu , allongé et courbé. Cette belle mousse n’est pas rare dans les endroits humides de la forêt de Bondy, du bois de Meudon , etc.
iG. b. R ose u m. Schreb. Spic. 1084 ; mnium serpyl-
lijolium , 7. Lin. spec. >578; Dill. Musc. t. 52 , f. 77.
Tige dressée , haute de six à dix ligues ; feuilles disposées en rosette, ovales-lancéolées , oblongues , aiguës et. entières, bordées comme dans l’espèce précédente , et terminées par la nervure moyenne qui la dépasse visiblement; urnes oblongues, penchées et ovoïdes; à opercule court et convexe , cans pointe. A été trouvée à Fontainebleau et à St.-Léger. Cette espèce diffère de la précédente par ses feuilles lancéolées, et p a l’opercule obtus.
B. CUSPIDATOM. Schreb
Spic. 1040 ; mnium serpyllifolium, fl. Lin .spec. 1577; Vaill.
Bol. t. 26, f. 18. Tiges simples , longues de douze à dix -huit lignes, garnies de feuilles ovales - lancéolées , dentées .'finement en scie dans leur moitié supérieure, et ondulées, terminées par une pointe formée par la feuille et non par l’arête ; pédicules longs de quinze à dix-huit lignes; urnes peu-
danles , ovoïdes , à opercule conique et obtus. Cette espèce pousse parfois des rejets feuilles qui prennent racine par leur sommet ( Hcdw. Opusc. posth.
t. 45 , f. 5 ). Croit dans les lieux humides des bois , à Fontainebleau, etc.
b. ligulatcm. Schreb
S pic. 763 ; mnium serpylli/olium, Lin. spec. 1578 ; Vaill.
Bot. t. 24, f. 3. Souche rampante produisant des tiges droi-
tes, simples, hautes de deux à quatre pouces , garnies de feuilles linéaires très - allongées , surtout sur les tiges stériles , lieu pointues, lâches, ondulées , dentées , non cartilagineuses sur les hords ; pédicules longs de douze à quinze lignes ; urnes ovoïdes, pendantes; opercule court et convexe. N'est pas rare à Montmorency , et dans la plupart des fossés des bois.
Observation. Ces quatre espèces, réunies par Linné sous le nom de serpyllifolium ( nom qui ne convenait guère qu’à la première) , parce qu'il ne les regardait que comme des variétés , ont toutes les feuilles transparentes, comme ponctuées, et des pédicules terminaux, qui sont réunis plusieurs ensemble au même point d'insertion; souvent aussi ils sont solitaires., lorsque la plante n’est pas vigoureuse.
Ces quatre espèces et le bryum hornum étaient dans le genre mnium de Linné , conservé par quelques auteurs , mais supprimé par d'autres, faute de caractères bien tranchés.
LESKEA. Iledwig. Urne latérale, oblongue; péristome extérieur à seize dents; l’intérieur membraneux, divisé en seize lanières égales ; coéne cuculiforme, fendue latéralement.
* Tiges et rameaux- aplatis , feuilles distiques.
E. LUCENS. Mœnch. Marp
p. 73g; hypnum lucens , Lin.
spec. 1 58g ; Dill. Musc. t. 34, f. 10. Tige divisée dès la 'base en 3-A rameaux couchés, aplatis, obtus, simples, longs d’un à deux pouces; feuilles larges , sansneivure, ovales, obtuses, réticulées, entières (parfois ciliées, Decandotle) , d'un vert pàle-luisant; pédicules latéraux, pourpres , longs do dix à quinze lignes; urnes penchées, ovoïdes; opercule conique, aigu.
Croît dans les bois humides, à Meudon, etc.
E. trichomanoïdes. Brid
Musc. 1, p. 36; Vaill Bol. t.
z3, f. 4- Tige couchée, longue d’un à deux pouces, à rameaux aplatis, pennés, aigus; feuilles distiques , ovales - oblongues , obtuses, identiques, à nervure marquée jusqu’au milieu du disque, d’un vert pâle; pédicule latéral, long d’environ six lignes; urne cylindrique ; opercule long et recourbe. Croît sur l'écorce des arbres , et ressemble par le feuillage à la jungermannia platiphylla. Assez commune.
E. COM PE A NA TA. Brid
Musc. 3 , p. 34 , t. 1 , f. 2 , hypnum complanalum , J. in.
spec. i588. Tiges couchées, ra- ■n.
meuses , filiformes, pennées, longues de deux à trois pouces, à rameaux quelquefois déliés à l’extrémité, aplatis; feuilles distiques, planes, demi-transparentes, d'un vert clair, presque sans nervure, ovales-lancéolées et terminées par une
F jointe sur la tige, et lancéoléesinéaires, aigues sur les branches: pédicules latéraux, longs de six à huit lignes ; urne
ovoïde; opercule conique, acéré, légèrement oblique. Commune sur les troncs d’arbres, les rochers, à Fontainebleau, Versailles, Montmorency, Meudon ; on la Irouve souvent mêlée à la précédente, avec laquelle on la confond parfois , mais elle se distingue par ses feuilles plus larges des leskea , n° i et 2, ainsi que par sa capsule presque globuleuse.
** Tig es et rameaux cylindriques ; feuilles imbriquées.
L. subtilis. Hedw. St
crypt. 4 , p. 29, f. 9; hypnum dehcatulum , Lin. spec. i5qo.
Tiges rameuses, à rameaux Iresdéliés, cylindriques, couchés, assez longs; feuilles imbriquées également tout autour des tiges, lancéolées - linéaires , écartées au sommet, très-aiguës, sans nervure; pédicules latéraux, fins, flexueux, longs de quatre à six lignes ; urne cylindrique, droileou peu inclinée; opercule terminé par une pointe assez longue , oblique. Croît au pied des arbres, à Meudon , etc.
Il y a plus de dix-huit ans que j’ai observé celte mousse dans nos environs.
L. se ri ce A. Hedw. St
crypt. 4, p. 43 ; hypnum sericeum , Lin. spec. iSqa ; Vaill.
Bot. t. 27 , f. 3. Tige très rameuse , couchée , à rameaux simples , cylindriques . longs de six à douze lignes , dressés , rassemblés , quelquefois courbés , garnis de feuilles lancéolées, imbriquées, les inférieures marquées de trois nervures et d’autant plus aiguës qu’elles sont plus supérieures, celles du sommet comme terminées par un poil qui n'est que le prolongement de la feuille ;
pédicules axillaires, droits, roueàlres, longs de huit à douze ignés, quelquefois volubiles; urne droite, cylindrique, un peu courbée en mûrissant; opercule conique, très -aigu, un peu crochu ; coelfe petite , caduque. Commune sur les troncs d’arbres partout, dans les prairies , les marécages.
l. dendroides. Hedw
spec. 228; hypnum dendroides.
Lin. spec. i5g3 ; Vaill. Bot. t.
26, f. 6. Tiges dressées, fermes, hautes de deux à quatre pouces, d'abord simples, puis rameuses seulement du haut, à rameaux imitant les branches d’un arbre ; feuilles ovales-concaves au bas de la tige , lancéolées et même aigues au sommet de ses divisions , celles du perichœtium terminées par un poil (Decandoile) , toutes imbriquées , d'un jaune doré et luisant , pourvues d’une nervure moyenne, pédicules latéraux , dressés , longs d’un à deux pouces, tortillés par la dessiccation ; urnes cylindriques, droites ; opercule conique , très-aigu , à pointe un peu courbée.
Croît dans les prairies des bois, où il fructifie en septembre et octobre; se trouve a Meudon,
Montmorency , au bois de Boulogne près l’obélisque , etc.
Observation. MM. Weber et Mohr ( Krypt . pewœch. , etc.) ont formé de celle espèce un genre, sous le nom de cli/nacitiin , parce que son péristomc interne a les dents bifides à la base, et portées par une membrane courte.
L. MYOSUROÏDES. Hedw
Musc, front!. 4, t. 8; hypnum alopecuroides , Larn. Encycl.
tom. 3, p. 179 ; Vaill. Sot. t. 28, f. 4- Tiges rameuses, dressées, longues de douze à dix-buit lignes, dont quelques rameaux stériles finissent en pointe ; feuilles imbriquées, concaves, sans nervure moyenne, celles du bas, ovales, obtuses, celles du sommet lancéolées, un peu pointues ; d'un vert vif et agréable; pédicules latéraux, rouges, longs de six à huit lignes ; urnes droites, presque ovoïdes; oper-
cule conique, aigu. Commune sur le tronc des arbres.
Observation. V hypnum myosuroïdes, Lin. s pec. i5gti, n’est qu’une variété de cette plante, (lont les urnes sont recourbées ; on la trouve dans les bois de Meudon.
L. polycarpa. Brid. Musc
3 , p. 43 , t. 1 , f. 3. l ige filiforme , rampante , divisée en rameaux presque simples, entrelacés; feuilles ovales -lancéolées, aigues, pourvues d une nervure moyenne, étalées , mais comme imbriquées par la dessiccation; pédicules nombreux, rougeâtres , longs .e huit à dix lignes; urnes droites, cylindriques , d'un beau roux ; opercule rouge, conique, droit, aigu, peu allongé. Croit sur les arbres, dans les lieux ombragés.
MM. Thuillier et Léman ont trouvé cette mousse dans nos environs.
IlYPN'UM. IJedwig. Urne latérale, oblongue, ordinairement inclinée: péristomc extérieur à seize dents aigues; l’intérieur à seize lanières, entre chacune desquelles ou trouve un, deux ou trois cils ; coèfi’e cuculiforme.
Observation. Tous les hypnum sont tres-rameux, et ont leurs urnes latérales, ce qui les distingue des bryitm , geure également nombreux, et dont les urnes sont toutes terminales; la cpefie est caduque dans ce genre, et se voit rarement. La distinction des espèces est extrêmement difficile, tant à cause de leur nombre, que par la difficulté de bien apercevoir les caractères indiqués par les auteur , dans un genre si considérable. C’est véritablement le labyrinthe de la muséologie.
Tiges pennées, aplaties; feuilles imbriquées en tous sens, droites et non courbées.
1 Jft.. TAMAR1SCINUM. Hedw.
spec. 2G1 ; hypnum proliférant , Lin. spec. 1590; hypnum parietinum , Lin. Syst. g5o ; Vaill.
Bot. t. a5, f. ,.
T «r, B. Hypnum rccogni-
tum , Ilcdw. St. crypt. 4 , p. 92, t. 35.
Souche couchée; tige droite , rougeâtre , longue de deux à trois pouces , ordinairement couverte de débris de radicules
vers sa base ; rameaux bi ou tripinnés , qu’on prendrait poulies feuilles , sans l'usage de la loupe , disposes sur un seul plan , comme les barbes d'une Heur; feuilles trcs pet ites, cordil'ormes sur la tige, terminées en pointe aigue, avec une nervure moyenne, striées, rudes, non luisantes , et d’un vert roussâtre ; pédicules longs de dix-buil lignes, solitaires ou agrégés , dioits , purpurins ; urne rougeâtre, cylindrique , courbe ; opercule conique, assez long, aigu, un peu courbe.
Commun dans les prés , les bois, les vergers. La variété B est plus grêle, et a son opercule plus allongé.
H. splendens. Hedw. spec
262; hypnwn parietinwn , Lin.
spec, i5qo; hypnwn proliferitm, Lin. Syst. g5o; Vaill. Sot. t.29, f. 1. Cette espèce se distingue de la précédente en ce que ses tiges sont longues du double et plus (trois à six pouces); que ses feuilles sont lancéolées, deux ou trois fois plus grandes que les précédentes , qu'elles sont plus imbriquées, et d’un vert jaunâtre, soyeuses, luisantes; que ses urnes sont plus courtes , plus grosses , et que son opercule, assez longetaigu, fait le crochet , tandis qu'il n’est qu’oblique dans le tamariscimim. N'est jias rare à Meudon , Montmorency , etc.
Observation. C’est pour éviter la confusion des noms de ces deux plantes , causée par Linné, que Hedwig a changé leur nomenclature. Cet auteur ( Opus posth. t. 67) a représenté ces deux plantes ; il ne donne point de nervure aux feuilles de la dernière , et ne représente pas son opercule re-
courbé, comme dans notre espèce.
H. AB1ET1NUM. Lin. SpCC
1091; Vaill. bot. t. 29, f. 12.
Cette mousse, très-rare avec ses urnes , commune sans elles dans tous les endr.oits secs et stériles, est longue de deux pouces environ , lacileù reconnaître à ses rameaux pennés, grêles, aplatis, roides et d'un vert roussâtre ; ses leuilles sont ovales - lancéolées , acérées , s! l iées, et munies d’une nervure disparaissant au sommet; elles sont intimement appliquées contre la tige. Les urnes , d’après Iledwig, sont inclinées, portées sur un pédicule droil , terminées par un ojiercule conique et acéré. Elle est indiquée par Vaillant à Roqueucourt et à Marly.
Observation. Il y a erreur dans le texte de Vaillant au sujet de cette mousse (Bot. p.
1 4 1 . n° 9). Il dit que notre plante a les feuilles dentées, ce qu’on n'observe pas ; il ajoute que par bévue on a mis à la table 23, figure 12, une autre figure, de la même mousse qui nous paraît différente, bien qu’elle n’ait pas non plus les feuilles dentées. 11 dit encore qu’on sent dans les aisselles de cette dernière de petits globules, dont la présence expliquerait l'absence habituelle des ur nes, comme on l’observe poulie brytan androgynwn.
La figure 17 de la planche 35 de Dillen représente bien l’ hypnwn abietinum. •
H. PRÆLONGllM. Lin. SpCC
i5gi ; Vaill. Bot. t. 23 , f. 9.
Var. B. Hypnwn Swartzii, Turn. hib. i5i, t. 1 4 * b T:
Celte mousse, fort variable
a la tige rampante, longue de deux a quatre pouces, irrégulièrement pennée , et ses rameaux peu allongés en comparaison de la tige ; les feuilles sont ovalès-lanceolées , aigues, pourvues d’une nervure moyenne, mais non terminées par un poil; les pédicules sont rudes, et les urnes penchées , à oper cule conique, en bec acéré et tortueux. Elle est commune sur les vieux troncs, à Montmorency, Versailles, etc..
La variété B, trouvée à Orléans ( Decandolle) , s'en distingue par sa couleur plus foncée, ses tiges plus rameuses, ses feuilles plus sèches, et ses pédicules plus rudes.
5. h clarioni . Dec. Fl.fr. n° 1 338. Celle espèce se distingue de V hypnuni prcelongum par ses leuilles en cœur, longuement amincies , dentelées (au microscope) ; celles du peneheetium sont sans nervure; le pédicule est lisse , droit ’ tlexueux , et porte une urne penchée . terminée par un opercule conique , en lise allongé et un peu courbé. Croît en toulfes aplaties , sur les vieux troncs , à Meudon , où elle a été trouvée par M. Clarion en février 1802. M. Decandolle lui a conservé le nom de celui qui la. observée le premier. Les dents extérieures sont recourbées en crochet.
H. C USPI d ATUM. Lin
spec. 1 5p5 ; Dill. Musc. t. 3q,
1 34. lige droite , rameuse , longuede deux à quatre pouces • rameaux terminés en pointe formée par la réunion des feuilles roulees sur leurs bords, pressées et non développées ; feuilles d un vert jaune luisant, sans
nervure , étalées sur la lige , embrassantes, ovales, concaves à la base; celles du perichœtium longues, droites et acérées; pédicule rougeâtre , droit, lisse .
long de deux pouces , entouré à la base de bractées lancéoléesallongées, imbriquées ; urnes grosses , penchées , courbes ; opercule court, obtus et conique. Croît sur la terre et les arbres , à Montmorency , Meudon, etc. Très- commune. Elle est fort facile à reconnaître à l’espèce d’aléne que forme l'extrémité des rameaux.
H. COB U I FOLIUM. Hedw
St. crypt. 4, 97 , t. 27. Cette espece forme , comme la précé • dente , des espèces de pointes dues aux dernieres feuilles roulées et imbriquées ; elle s’en distingue à ses jets longs , grêles et presque simples; à ses feuilles étalées, cordiformes et pourvues d’une nervure ; ses pédicules sont longs ; la capsule est ovoïde, penchée. Croît dans les fossés et les marais aux environs de Paris (Decandolle); mêlée avec l’espèce précédente.
8. H.1WUT1CUM. Swartz. Musc, suec. 160 ; Dill. Musc. t. 40, f. 47- Cette espèce, qui a les liges un peu comprimées, les feuilles imbriquées et d’un beau vert doré , se distingue de VUypnuni cuspiilaturn par ses feuilles presque obtuses , surtout sur les tiges , non ondulées , et de I 7iy«num pur uni par l’absence des nervures , par ses jets comprimes, etson opercule allonge;du véritable hypnuui compressuin de Linné, avec lequel Schreber 1 avai t conlondue par ses feuilles imbriquées sans nervure , tandis qu elles sont nervées et tournées d un seul côté dans cette
( lïyi )
dernière plante. Croît dans les endroits humides, ù Meudon, Mont morency, etc., où elle fructitie en hiver.
u. p u r tjM. Lin. spec
i5p4 ; Va il 1 . Bot. t. 28, f. 3.
Cette belle mousse d’un vert jaunâtre pâle , à lige ascendante, longue de deux à six pouces, à rameaux étalés, ordinairement courbés vers le sol , se distingue bien à ses feuilles imbriquées , pressées , marquées d'une nervure moyenne qui ne va pas jusqu’au sommet ( celles du perichcetium n'en ont pas), larges, ovales, concaves, un peu ondulées par la dessiccation .arrondies au sommet, terminées par une pointe ; à ses pédicules longs de dix-huit lignes à deux pouces , droits , lisses , pourpres ; à ses urnes inclinées , ovoïdes , à opercule conique, court et pointu. Elle est trèscommune daus tous les gazons et les prairies. Vaillant représente cette mousse couchée.
TO. H. ILLECEBRU M.
Lam. Dict. 3 , p. 174 ; Lin.
spec. i5p4? Vaill. Bot . t. i5 , f. 7. Cette plante 11e diffère de Vhypnumpurum qu’en ce qu elle est plus petite : que ses jets sont plusépais, irrégulièrement pennés et moins nombreux. D’après M. Decandolle {Fl.fr. n° i343.), il n'est pas sûr que la mousse d’Europe soit bien celle de Linné , qui est d'Amérique.
D’après Vaillant, cette espèce vient dans nos environs. Il a oublié , ;ï la page 137 , n° 6 , de citer celte figure , article où il ne donne d’ailleurs que son nom. Il y a des botanistes qui
prétendent que la plante que nous venons de décrire n’est qu'une variété de la précédente , et qui sont d’avis que la véritable 11e vient que dans les Pyrénées.
h. NiTENS. Schreb. Spic
92 ; Vaill. Bot. t. 27, f. 11.
Cette belle espèce a la lige presque droite , longue de un ii deux pouces ; les rameaux simples et uu peu comprimés : les feuilles lancéolées, aigues, écarfées , étalées , marquées d’une nervure moyenne et d’autres petites nervures parallèles; elles sont d’un vert jaunâtre, brillantes , augmenté à l’œil nu par leur finesse ; les pédicules soutdroits, longs d’environ un pouce, rouges ; les urnes courtes , ovoïdes , a opercule court , convexe , terminé par une petite pointe.
Croît à St.-Gratien , à Sèvres, etc. ; ou ne la trouve pas communément en fructification.
h. glaucum. Lam. Dict
3, p 170 ; Dill. Musc. I. 36, 1. 22. Tige couchée à la base, rameuse , longue de deux à quatre pouces ; à rameaux étalés faisant le crochet par la réunion des feuilles ausoinmet ; feuilles ovales-lancéolées , carénées , courbées en faux , trèsaiguès, à nervure disparaissant vers le sommet, d’un vert jaune pâle , glauques à la hase des tiges ; perichœlium à feuilles droites, acérées et d’un jaune pâle; urne penchée, oblongue et courbée ; opercule court , aigu , conique. Croît au bord des ruisseaux, à Meudon, où je l’ai récolté il y a plus de douze ans.
Observation. Les mousses de selle section fa 1 exception du n° 1 , qui les a toutes égales, sans doute à cause de leur peti^ tesse) présentent des feuilles plus larges sur la tige, et qui
offrent les caractères indiqués dans les descriptions; celles des rameaux sont plus allongées, plus aigues, et sont toujours plus ou moins resserrées en pointe à l'extrémité des rameaux.
** Tiges pennées ; Jcuilles dirigées d'un seul côté.
i3. h. FtLiciNtnvi. Lin. spec.
i5tjo; Vaill. Bot. t. 29, f. 9. Tige couchée , longue de deux à trois pouces, à rameaux courbés et jaunissant au sommet, noirâtres à la base, ce qui provient de la teinte que prennent les feuilles ou leur débris ( l’axe ) en vieillissant; feuilles imbriquées, oblongues, acuminées, marquées d’une forte nervure moyenne qui se prolonge en pointe à leur sommet ; pédicules longs de deux à trois
Eouces , flexueux , partant du as des tiges; urne ovoïde, penchée, à opercule conique , court , un peu aigu. Très - commun dans tous les prés et les bois humides, où il fructifie pendant tout l'été. On le rencontre aussi sur la machine de Marly.
l/,. H. HEDWIG1I. Dec. Fl.
fr. n° 134S ; hypnurn crista castrensis , Hedvy. spec. jj. 287 , t. 7Ü, f. 1-4 ( non Lin. ). Cette belle mousse que Iledcvig avait prise pour Vhypnum crista castrensis de Linné, qui en est effectivement très-voisine, et Bridel , pour Vhypnum felicinum, entre lesquelles elle est intermédiaire, se distingue du premier parce qu’il est plus grand et moins touffu : que ses feuilles sont striées et que son pcrichœ-
tium se compose de feuilles allongées , pointues et pressées ; et du second, par ses feuilles qui 11 'ont pas de nervure , et aussi parce que le bas de sa tige n’est pas noirâtre. M. Godefroid a trouvé celte mousse à Meudon. Elle croît dans les bois humides.
>5. H. CRISTA CASTRENSIS.
Lin. spec. i5qi ; Vaill. Bot.
t. 27 ; f. 14. Tige couchée , rameuse, longue de deux pouces environ ; rameaux roulés au sommet , feuilles courbées en faux, luisantes, sans nervures ni stries , lancéolées et trèsacérées , un peu ondulées , d’un vert jaune pale; pédicules longs d'un jiouce; urne épaisse , courte, penchée, oblique, à opercule en chapeau de parasol , obtus , mais terminé par une petite pointe, ce qui différencie celte espèce des deux précédentes. Croît à Meudon, où il fructifie en hiver et où je l'ai recueilli il y a dé|à bien des années. La mousse que Vaillant appelle cris tant castrensis est Vhypnum lutesccns, t. 27, f. 1, (n° 34); Hedw. Opits posth. f.
"fi.) représente les feuilles avec des- stries, mais sans nervure moyenne.
Observation. Les mousses de cette section ont les feuilles d’une couleur jaune pâle, font le crochet à l’extrémité des rameaux, tandis que dans la section précédente elles sont disposées en pointe droite.
*’* Tiges irrégulièrement rameuses ; feuilles droites dirigées d’un seul côté.
iG. h. uNciNATurc. Hedw. St. crypt. 4 , p.65, t. 25. Tige cou-
chée, quelquefois pennée; feuilles suliulées , en faux , marquées «l’une nervure moyenne, striées , peric/icelium allongé , à feuilles inférieures sans pointe; opercule convexe, en pointe ; denture du péristome iuterne séparée par deux cils. Cette mousse n’est pas rare sur les troncs des arbres , à Montmorency , etc.
lÿ. H. CUPRESSIFORME. Lin.
xpec. 1592; Vaill. Bot. t. 27, f. i3.
Cette mousse , l'une des plus communes d’Europe , vient en tapis d’un beau vert luisant ; scs tiges sont couchées, longues de deux pouces environ , rameuses ; scs feuilles sont ovaleslancéolées, sans nervure, courbées en crochet au sommet, imitant assez bien les feuilles du cyprès ; ses urnes sont cylindriques , arquées ; l’opercule conique , terminé en pointe allongée et courbée ; le péristome interne est à dents séparées par un seul cil. Croît partout sur la terre, les rochers, les arbres , etc. La forme cylindrique des urnes fait seulement distinguer cette espèce des précédentes , «|ui les ont ovoïdes.
M. Palisot de Beauvois indique , dans nos environs , une variété de cette plante qui est Vhypnum filiforme de Bridel ( Spcc. musc. 254 ), qui a ses rameaux plus grêles , ainsi que les pédicules.
H. inctjrvatum. Schrad
Crypt. n° 80. Tige rampante, à rameaux rapprochés , quel • quefois divisés; feuilles lancéolées, longues, concaves, terminées par une pointe longue ; sans nervure, ne se dirigeant d'un seul côté qu’au sommet de la tige : urne ovoïde, un peu cour-
bée ; opercule court , conique et aigu: péristome blanchâtre.
Trouvée sur la terre, à Meudon , par M. Clarion. Cette espèce est d'un vert plus clair que Yhypnum palustre.
H. palustre. Lin. spec
1 5g3 ; Dill. Musc. t. 3y, f. 27.
Tige principale rampante , longue de un à deux pouces , por tant des rameaux ascendants , longs de six à dix lignes; feuilles ovales-lancéolées , courtes , concaves, recourbées, aigues, sans nervure moyenne; celles du pcrichœtium linéaires , et pourvues d’une nervure moyenne; pédicules naissant aussi de la souche rampante , parallèles aux rameaux , et les dépassant un peu; urnes ovoïdes , un peu courbes , renflées au péristome en une sorte de bourrelet ; opercule conique, court, aigu.
Croît dans les marais , les prés humides , les ruisseaux. Il se trouve à Montmorency. Cette mousse est d’un vert sombre , ce qui lui a fait donner le nom d'hypnum luridum par Hèdwig ( St. crypt. 4, p.99, t. 38).
H. FEUITANS. Litl. Fl
suec. 11, p. 899; Vaill. Bot.
t. 33 , f. 6. Tige longue de quatre à huit pouces , gréie , flottante , simple, à rameaux épars, simples , presque distiques ; feuilles écartées, oblongues-lancéolées , aigues , ayant une nervure moyenne; pédicule variant beaucoup en longueur ; urne oblongue, penchée, courbe, à opéra cule conique, un peu convexe à la base. Celte mousse naît au bord des eaux , au Bas-Meudon, etc. , sur lesquelles elle flotte presque toujours sans porter d’urnes , comme cela a lieu le plus souvent pour les mousses
aquatiques ; quant à moi je ne l’ai jamais observée en fructification , et les figures île Dillen ( Musc. t. 38 , f. 33 ) et de Vaillant ne représentant pas d'urnes j’ai lieu de penser qu’ils ne les ont pas connues non plus.
ai. H. ADUNCUM. Lin. spec.
i5c)2 ; Dill. Musc. t. 37, f. 26.
Tiges dressées, hautes de un à deux pouces , garnies de rameaux irréguliers, courts , étalés , recourbés au sommet ; feuilles lancéolées , très-acérées, courbées presque en cercle , concaves , striées , d’un vert jaunâtre , avec une nervure qui ne va pas jusqu'au sommet ; pédicules plus longs que la tige , dressés , rouges , parfois tortillés ; urnes ovoïdes , grosses , à opercule court, obtus ou peu pointu. Croît dans les marais et fossés humides des bois. M. Palisot de Beauvois l’a trouvé dans nos environs.
Cette espèce est d’un jaune pâle et soyeux.
H. LYCOPODIOIDES. Brid
Suppl. 2, p. 227; hypnum diastrophyltum , Dec. Fl. Fr. n° i358; Fxcl Syn. Swartz.Tige rameuse , couchée , longue de deux à trois pouces; feuilles imbriquées , ovales , terminées eu pointe recourbée , se tournant toutes du même coté , luisantes , d’un jaune un peu roux , à rameaux un peu courbés au sommet. Fructification inconnue. Se trouve dans les prés marécageux. Cette mousse a , comme l’indique son nom , l’aspect de certains Ivcopodes. Elle a été trouvée dans nos environs par M. Thuillier.
spec. i5p2 ; Dill. Musc. t. 37 f. 25. Tige couchée, grosse , ra meuse, longue de trois à quatre pouces; rameaux courts, courbés au sommet; feuilles nombreuses , imbriquées , ovales , concaves , presque obtuses , sans nervures ni rides transversales ; pédicules dressés , longs de quinze ;i dix-huit lignes ; urnes ovoïdes , à opercule conique , aigu. On la voit rarement en fructification. Elle a été trouvée à St.-Gratien, par feu mon ami Delaroche et par Thuillier.
Cette espèce est reconnaissable i la couleur noirâtre de ses feuilles qui présentent pourtant par endroits une teinte jaune dorée, surtout au sommet des rameaux.
H. rugosum. Lin. Syst
p5o ; Dill. Musc. t. 37, f. 24.
Tiges obliques ou couchées , épaisses , longues de deux à trois pouces; à rameaux dressés, courbés; leuiïles imbriquées , ovales-lancéolées , ridées transversalement , légèrement dentées au sommet , marquées d’une nervure moyenne, les unes presque obtuses , les autres ai gués; il est très - rarement en urnes ; Dillen les représente de forme ovoide , avec un opercule conique , aigu , portées par des pédicules longs de dix;»
douze ligues; toute la plante a un aspect rugeux et d’un jaune roux. Croît dans les bois montagneux. Trouvée à Meudon, au bois de Boulogne, etc. YVeber et Morh prétendent que notre espèce nest point le rugosum de Linné, qui ne vient qu’en Allemagne ; ils nomment celle-ci hypnuni plicalum.
H. SCORPIOIDES. Lin
Tiges irrégulièrement rameuses ; toutes les feuilles courbées en crochet.
2,5. H. iorïbm. Lin. spec.
i 5q3 ; Vaill. Bol. t. î5 , f. 2. Tige rampante , épaisse , longue de quatre à six pouces, à rameaux cylindriques , rougeâtres; feuilles lancéolées - linéaires , concaves et à quatre stries à la base , mais sans nervure médiane , étalées et dentées au sommet; pédicules longs de quinze à dix-huit lignes; urne ovoïde; opercule convexe , court , un peu pointu. Commune dans tous les lieux secs et ombragés. La figure de Dillen ( Musc. t. 39, f. 40. ) , ni celle de Vaillant , ne représentent les feuilles de celte mousse dentée. Ce dernier auteur a indiqué fp. 1 40 du Bot. ) la pl. 2 3, f. 2 , comme étant la figure de la même mousse: mais elle est fort différente. C’est une erreur de 1 éditeur.
î6. H. SQUARROSTJJW. Lin, spec. i5p3 ; Vaill. Bot. t. 27 , f. 5. Tige un peu couchée à la base , dressée , longue de quatre à six pouces ; rameaux rougeâtres , irréguliers, courbés; feuilles carénées , d'un vert agréable , ovales , appliquées à la base, terminées en poinle acérée et courbée en dehors , et écartées au sommet , ce qui donne aux rameaux l'air hérissé ; perichretium à feuilles droites ; pédicules longs de quinze lignes environ , garnis à la base de folioles étroites et écartées comme celles de la tige ; urne penchée , ovoïde ; opercule court , obtus et conique. Cette mousse qui n'est pas rare à Montmorency, etc. , croît dans les prés et bois humides.
h. stellattjm. Schreb
.fp/c. 92 ; Vaill. Bot. t. 28, f. 10. Tige couchée , longue d’un à deux pouces ; à rameaux épars, étalés; feuilles lancéolées, longuement acuminées , d’un jaune pale, amincies, sans nervure, quelquefois striées à la base, très - étalées, divisées et non courbées, ayant des corpuscules dSns les aisselles; urnes olilongues , pendantes , courbes , à opercule convexe, surmonté d’une petite poinle. Les, individus slériles , c'est-àdire ceux qui naissent dans beau , sont simples , droits,, doubles de longueur, n’ont point d’urnes, et ont les feuilles plus élargies, de couleur noirâtre, pourvues également de corpuscules dans les aisselles des feuilles. Cette mousse, commune dans tous les marais et les prés tourbeux , est rare avec des urnes.
Observation. M. Decandolle pense que la figure de Vaillant pourrait bien représenter certains individus mâles de Vhypnum Jluitans ; nous ne voyons pas sur quoi est londé ce soupçon , puisque les individus femelles de l’aulre mousse, qui ne porte point d'urnes, ne sont pas connus. Nous pensons
qu'elle ne représente que les individus stériles, ou radies si
Tiges irrégulièrement autour de la tige
H. striatum. Sclireb
Lips. nu 12S1 : Dill. Musc. t.
38 , f. 3o, B ; hypnum longirostum , Brid. Musc. 3, p. 154.
Tige rampante, rameuse, longue d’un à trois pouces; rameaux épars, redressés, amincis , et ordinairement courbés au sommet ; feuilles étalées , lancéolées, presque triangulaires, marquées de trois à cinq nervures, qui ne vont pas jusqu'au sommet de la feuille, striées longitudinalement , d'un vert tendre d'abord , puis jaune pale en vieillissant, brillantes; pédicule lisse, long de quinze à dix-huit lignes, rouge ..courbe ; urne cylindrique, dont l'orifice est entouré d’un anneau , rouge , courte ; opercule à pointe trèsallongée , et parfois courbée.
Croit, dans les bois et les endroits montueux, forêt de .Saint- Germain et il Meudon , etc. Les stries , les nervures des feuilles, et la longueur de la pointe de l'urne, distinguent celte espèce de toutes scs congénères.
3o. H. TR IQUETrum. Lin.
spec. i589; Vaill. Bot. t. , 1. 9. Tige droite, ferme, haute de trois à six pouces , à rameaux étalés , terminés en pointe; feuilles étalées, lancéolées , plus grandes vers le bas de la tige , a deux nervures courtes , légèrement striées , d’un vert jaunâtre et un peu brillant; pédicule ferme, droit, long de quinze à dix-huit lignes’ lisse , rouge ; urne grosse , ovoïde, courte, pencliee , arquée, brune; opercule en cône court , droit cl obtus , sans
l’on veut, de 1 hypnum slel/aturn.
rameuses ; feuilles étalées tout , mais non courbées.
pointe. Cette grande et belle mousse est très-commune dans les bois , les prés , où elle fructifie au printemps.
3i. 11. brevirostrum. Ehr.
Décati. n° 85; hypnum erectum, lladdi. Meut, crypt. p. 6 , t. 2.
Cette mousse, qu’on confond avec l 'hypnum triquetrum et l 'hypnum rutabulum , en diffère assez pour être caractérisée ; elle est plus petite que le premier, et n’a pas le pédicule rude comme le second ; ses feuilles sont rétrécies subitement en pointe acérée, marquées de deux nervures, qui nat teignent pas le sommet; les pédicules sont lisses; les urnes légèrement courbes , et l'opercule est rétréci en une trèspetilc pointe, un peu courbée.
Croit dans les forêts sèches et sablonneuses ; elle a été trouvée au bois de Boulogne , par M. Decandolle.
3ï. H. rutabulum. Lin. spec.
i5qo; Vaill. Bot. t. 27, f. 8.
Tige couchée , longue d’environ un pouce, rameuse de la souche, à rameaux droits, simples ; jeuüles ovales-lancéolécs, acumiuées, munies d’une nervure moyenne ; pédicule long dlenviron un pouce, rouge, parfois contourné , rude à cause des papilles qui le couvrent , qu’on distingue avec une forte loupe, et qu'on sent en le passant entre les doigts; urne penchée, ovoïde, un peu courbe, à opercule conique, aigu. Cette mousse, l’une des plus communes, se distingue bien à son
pédicule rude. Elle croît sur la terre, les troues d'arbres, etc.
Linné cite aussi pour figure de celte mousse, la figure 2, planche 23 de Vaillant. Cependant les gravures citées représentent des mousses qui paraissent différentes. La première nous paraît mieux exprimer notre espèce.
33 h. Aebicans. Neck. Meth.
p. 180; Vaill. Bot. t. 26, f. 9.
Var. B. Hypnum Jascicnlatum , Lam. Dict. 3, p. 177 ( non Swartz ).
Tige d’abord couchée , puis redressée , longue d'un pouce environ ( en faisceaux dans la variété B , qu’on n’a jusqu’ici trouvée que dépourvue d’urne ), divisée à la base en jets cylindriques ascendantsjfeuilles d’un jaune blanchâtre, pressées, imbriquées , ovales - lancéolées , très-acérées , concaves et marquées de trois nervures à la base; pédicules droits, longs de huit à dix lignes; urne penchée , ovoïde , un peu renflée d’un coté ( Bossue ); opercule conique, aigu, marqué d’un point noir à son extrémité, lorsqu'il est vert. Croît dans les endroits sablonneux , au bois de Boulogne, et la variété B dans les endroits humides.
H. LU T ES CE NS. Iluds
Ang . 421 ; Vaill. Bot. t. 27 , f. 1.
Tige longue de un à deux pouces , couchée ; rameaux nombreux , épars, dressés, cylindriques ; feuilles imbriquées , lancéolées , très -acérées , étalées , striées, d’un jaune vert et luisant ; pédicules droits , rouges , finement tuberculeux , rudes au toucher , longs de dix à douze lignes; urne ovoïde, un peu courbe et penchée ; opercule rouge , conique et
terminé par une pointe courte et obtuse. Croît sur la terre sèche , les murs , les rochers.
Elle a été trouvée au Beau^ voisis , par M. Cassini; elle se rencontre aussi à Meudon , Montmorency , etc. Elle fructifie au commencement de l’été , et même au printemps.
H. STRAjlINEUM. Dicks
Crypt. t , p. 6 , t. 1 , f. 9 Tiges poussant un grand nombre de jets grêles ( fragiles étant secs ) , simples ou quelquefois divisés ; feuilles pressées , imbriquées , ovales-lancéolées , concaves, sans nervure moyenne , un peu brillantes, et d’un jaune roux pâle ; pédicules droils , pourpres ; urne ovoïde , un peu renflée d’un coté; opercule court el pointu. Croît dans les bruyères humides ; ou la trouve dans les carrières de Passy.
H. ALOPECURUM. Lin
spec. i5g4 ; Vaill Bot. t 23 , f. 5. Une souche rampante , couverte de radiculesbrunes, pousse plusieurs tiges droites , fermes , hautes de deux à trois pouces , nues à la base , et divisées à douze à quinze lignes de terre en un faisceau de rameaux comprimés , pendants; les feuilles sont imbriquées, ovales-lancéolées , marquées d'une nervure moyenne, dentées au sommet; les pédicules droits , lisses , rouges , longs de dix à douze lignes; l’urne est penchée, ovoïde; l’opercule en bec courbé.
Cette belle espèce, qui a l'air d’un petit arbre, est commune sur la terre, les rochers, dans les bois humides , les fossés , à Montmorency, etc. Elle est en fructification tout l'hiver.
h. piliferum. Hedv». St
crypt. 4,p.36 , t. 14.
Var. B. Hypnum filiforme, Lam. Dic/.t , p. i^4; hypnum lumarkii , Dec. Fl. jr. n“ 1378.
Tiges couchées , à rameaux grêles , longs (le uni deux pouces , cylindriques eu bas, un peu aplatis en haut ; leuilles imbriquées , ovales à leur base , pourvues d'une nervure qui ne va cju’à moitié de la feuille , rétrécies en une pointe aiguë, menue , très-longue, semblable à un poil, d'un vert jaunâtre; pédicules redressés, rudes, pourpres, longs d'environ un pouce ; urnes oblongues , cylindriques , pendantes, courbées; opercule terminé par une longue alêne courbée. La variété B diffère parce qu elle est plus délicate et parce que ses feuilles sont terminées par une pointe plus courte. Croît dans les bois, au
fiied des arbres, à St.-Maur où a plante a été trouvée par MM.
Thuillier, Léman., etc. Bridcl indique pour ligure de l hypnum pilijerum , la planche 26, f. q de Vaillant, qui représente notre hypnum albicans.
H. serpens. Lin. spcc
i5q6; Vaill. Bol. t. 28, i. C, 7 et 8.
Far. B. Hypnum viride , Brid. Alusç. rec. ; Vaill. Bol.
t. 28 , 1. 1 et 2.
Tige rampante , rameuse , à peine longue d'un pouce; à rameaux rapprochés, entrelacés, délicats , divisés, dressés; teuillcs très -petites, lâches , lancéolées-aiguës , presque subulées, sans nervure ; pédicule droit , jaunâtre, partant ordinairement de la souche; urne oblougue, grosse, courbe, en cône de la ba e au sommet ; périslome renflé; opercule court, convexe, avec une très -petite pointe. Commune sur la terre, les troncs d’arbres , dans les
lieux ombragés. Cette mousse varie par la forme , la grandeur , la disposition dé ses rameaux , et par sa couleur, qui est tantôt brune ou rougeâtre , tantôt d'un vert plus ou moins clair ; ce qui constitue la variété B, 9111 a la tige couchée , et les pédicules partant des rameaux et de la souche.
3q. H. viride. Lam. Dict.
p. 181; Hypnum serpens, var. y. Brid. Musc. 3. p. n
Tige rampante, rameuse; rameaux entrelacés , ordinairement simples ; leuilles imbriquées, ovalcs-lancéolées , acérées , marquées d’une nervure très - visible ; pédicule droit, rougeâtre; urne penchée . ovoïde, oblongue, un peu renflée en-dessus ; opercule conique , court et aigu. Croît sur les troncs d’arbres. Elle a été trouvée dans nos environs par M.
Thuillier.
4o.h.filAmentosum. Smith. Fl.brit. i3o8; Dill. Musc. I. 3G, f. 18. Tige rameuse, diffuse, petite; rameaux filiformes , arrondis ; feuilles imbriquées , ovales, carences , entières , marquées d’une nervure, et termi nées par une pointe recourbée , presque filamenteuse ; pédicule longd'un pouceenviron, dressé ; urne ovoide , penchée , pourvue d’un opercule conique. Croît suc les arbres an Champ-de- Mars , au bois de Boulogne, où * il a été trouvé par M. Léman.
4>. H. V E EU T I N TJ M. Lin.
spec. i5g5 ;vDill. Musc. t. 42 > f 61. Tige rampante, longue de un à deux pouces; rameaux pressés, droits et simples ; feuilles veloutées , imbriquées , étalées , finement dentelées vers le sommet, pourvues d'une nervure z3.
qui ne va qu’aux Jeux tiers de leur disque, lancéolées el terminées par une pointe filiforme; perichcetium à feuilles menues et criniformes ; pédicule un peu rude, sortant toujours de la souche , long de dix lignes environ ; urne penchée, oblongue; opercule conique et obi us. Croît communément en touffes dans les bois , les prés , sur les pierres, etc. ( Dec. ); observée par M. Palisot de Beauvois , dans nos environs.
H. INTRICATUM. HedW
St. crypt. 4, p. 73, t. 28. Cette espèce est plus grêle que la précédente; ses rameaux sont plus entrelacés ; ses feuilles plus étalées, moins luisantes; l’urne plus ventrue, plus arrondie; les feuilles du perichcetium ne se prolongent pas en pointe acérée; pourtant elle pourrait bien n’en être qu’une variété.
Trouvée au pied des arbres, à Meudon, etc.
H. murale. Dicks. Crypt
3 , p. 10; Dill. Musc. t. 41 , f. 5a?
Tige petite , longue d’un pouce au plus , rameuse de la souche; rameaux tombants , simples ; feuilles ovales-lancéolées , concaves , presque obtuses , pour • vues d’une nervure qui ne va pas jusqu’au sommet , celles du perichcetium plus aigues et sans nervure ; pédicules longs de quatre à six lignes ; urnes un peu inclinées, ovoïdes, d’une couleur rougeâtre ; opercule conique , terminé par une pointe longue et un peu oblique ; la coeffe persiste souvent sur les urnes mêmes. Croît sur les pierres, les murs , et fructifie au printemps. On en trouve jusque dans le passage du Jeu de Paume de la rue de Seine à Paris ; il y a quelquefois plusieurs pédicules partant des mêmes points , comme dans l ’hypnum tamariscinum.
****** Tiges irrégulièrement rameuses ; feuilles déjelées sur deux rangs , presque distiques.
h. riparium. Lin. spec
i5q5 ; Dill. Musc.l. 40, f. 44, B, C, D. Tiges rampantes, longues de deux à quatre pouces, irrégulièrement rameuses; rameaux aplatis , peu raineux ; feuilles ovales-lancéolées, obtuses ou peu aiguës , entières , marquées d’une nervure moyenne , distiques et divergentes : pédicule long d'un pouce environ; urnes ovoïdes, inclinées, un peu courbées, surmontées d’un opercule convexe à sa base , couronné d’une petite pointe. Celteespèce varie beaucoup par l’aspect et la taille. Croît sur les pierres , les arbres inondés, au bord des ruisseaux, à Neuilly, Surène, cte. Lorsqu'elle vient dans l’eau,
ses rameaux s’allongent beaucoup , ses feuilles deviennent plus étroites et plus aiguës , et elle est alors presque toujours stérile.
H. RUSCIFORME. Weiss
Crypt. 226 ; Dill. Musc. t. 38 , f. 3i. Tiges rampantes , irrégulièrement rameuses , longues de un à deux pouces; rameaux droits , allongés ; feuilles imbriquées , ovales - lancéolées , pourvues d'une nervure qui n'atteint pas le sommet , avec des dentelures sur les côtés qu'on n'aperçoit qu’avec u ne très-lorte loupe '; pédicules droits , plus longs que les rameaux ( six à dix lignes ) , brunâtres ; urnes
ovoïdes, fortement penchées surmontées d’un opercule qui
rn„Kh","?'Pa" U,,e l0n-Ue PO,n tC courbte. Croit sur le bord des
ruisseaux, aux environs de Pans , d après 3VI. Thuillier.
Observât, on. Les hypnum
S/n,!“l"i'n ’ P,liferHn‘ - murale , lamartitt , ruscijornie et rv/„„ . * “".ige u
tic, un, sont les seuls qui aient ?*Xos“.ro“/es ■ cumin es urnes terminées par ù “e Iu-me^ au „o ,37ij ionsue noinfp ™ ÎT„_ .
P.ri’, d" F»»'™»!
OZ/ae/m ation. C’est à tort que M. Decandolle, Fl. fr., cite a hSure 4, Pl. 28 de Vaillant
comme représentant cette mous-
se. Llle est l'image de la leiknn niyos, ironies , comme il la cite
1 0 n 11 ni) / *lc
, terminées par une
longue pointe , ce qui rend ces especes faciles à distinguer de toutes les autres.
H. bivulabe. Wieb. Fl
werth. , p 3oi. Tjge (rès_ra;
48' H- denticulatüm. Lin W- ,588; Vaill. Bot. t I 8. La tige de cetle espèce se ramifie seulement à la base
nk‘s Pamenl d(,‘s rameaux simples , longs d un pouce en-
Sf»S fpilillno -,*..4 __
Z P- i0'- Tige très-ra- nies 'i ut? rameaux sim
KS=Æ“5- “r
nknec vures > ocnticulées , Fonhfn’e b 'i'1'168' Cr°U dans >«
ion ta mes , et se trouve dans nevoüT ) fapr?s M- <J« Beau -
vois, lîiidel croit que ce n est probaldement qu’une variété dé t hypnum ruscijornie .
sylva™™. Dec.
somme! 7 Se ’ ecar'ées au sommet ( ce qui , sans loupe
denket a '^V1 «Pparencc d’être acuité) , entières , sans nervure moyenne , lancéolées, akués 'V>. P™ arquées et d’un vert cla!r ; les pédicules naissent du as “es rameaux , sont droits rougeâtres , et longs de huit a dix ligues ; les Irnes sont oblongues, grosses, inclinées courbées , et surmontées d’uù XrCe,|e Cün,fluc et pointu; ii. . 1 assez commune sur
es troncs d’arbres et sur la
mcren di!ns ,es ombragés, l 'qai?=n a rencontre autour de été 0 dt’ Tnvaux à Meudon,
T?r‘: „ 1 cviTicutir. Dec
^Vr,?nn i!389i Li"' Ma'" = ,
P. 3io?D,11. Musc. t. 34, f. fi
s^, nIeTUSSC a, (i«c ‘1 abord " ,pIe’ joague d’environ deux pouces, a rameaux divisés se distingue de la précédente à son jîjfrrulc convexe, surmoulé aussi le C ’ a,iPu ’ Presque
aussi long que 1 urne. Croît elc.
de Linné fo^ptmfé'du %eave7èskca,y,,rUm °‘ my°su''Oï-
f* “in«rvé par les auteurs >nt cte répandues dans ceux créés par s a"l,es d,sparales, qui
'et, et autres muscologistes TVT nP M''arlz , Hedwig . Bri-
vous surtout dix auxquelles on n -, S "os env,r°ns. IVous en
“ na l)0lnl encore assigné de
( hypnum ? ) ; t. 24> *■ f / 6ryU;n ?) > t. 1 t"«
1 25, f. t\ (lortula?) ; t. 20, J, • 1 A . { îg f ,, (hypnum/)-,
num?), ‘<1. f. 6 ( -^’ps^i^ya lieu de’ croire que ces figures t -?n f. io (hfpnum?). I1 ï a .. llL Xr>nC nntre b tore . mais le représentent des mousses décrites d . d j |rUctiûcation, Œ de détails suffisant. ; dans partie de les
a empêche les auteurs les pl^s connues . nous avons mule leur
"^ve^'enTs.gnalu ponr'ùuit avec doute le genre auquel nous paraissent appartenir.
FAMILLE TROISIÈME
LES lycopodiacées. (Richard).
Plantes ayant le port des mousses . vena °^l[[ la e tites’ , transtantôt^ rameuses, tantôt presque nulles , a jeumc p tificalion
Uaj««r. “ !*Sf %? JSuM.n t
naux , parfois solitaire , e ou ne s ouvrant pas , et qui
3=Æ ZrZlZ"
• ,SSS-« « *— °“
poussière inflammable. aui s’enflamme facilement.
l. clavaTUM. Lin. spec. qouve celle plante sur les
i56A- DiH. Musc. t. 58, 1. *. couverts, à Meudon,
Lyco’pode , herbe aux ^sues , Montmorency, Rue .
mousse terrestre. — Ses tiges vill d Avral , Sevres , etc. Eue
sont rampantes , longues d un a t et septembre.
sonna r rameuses,
nnni raniuaiiiw, -o
deux pieds et plus, rameuses, couvertes de Quilles eparses, imbriquées , laiblement denliculées , étroites , aigues , formi nées par un poil assez longes rameaux sont simples, r fés , et terminés par un pédicule qui supporte les épis fructifications , au .
1.3 composés d écailles ovales , un peu frangées sur les bords , et de coques' situées à leur aisselle ; le tout forme des especes de massues d'un jaune plus p.
nue les feuilles, et d un pouce et plus de long: les Çoques, en s’ouvrant en deux valves ,
villf'-d Avrai , ocvica , ^ fructifie en août et seplembr .
On se sert de cette poussière pour rouler les pilules,, pour mettre sur les gerçure3 des petits enfants; on en emploie beaucoup pour les ('u^ •
fice, dans les ballets de lOpe
ra , etc.
sfuche rampante, presque nuet
rameaux dro'O^ g^s apl’liSl
tétragones; feuilles imbr^i|U6®|* pressées, aigues, 1 ant ci
four- rff ÆX iSieits jo.
»**• linéaires; eP,
lunt lignes, pourvus d’e'cailles {rangées, Irès-élargies ; coque a deux valves. Celle piaule a été trouvée par Vaillant et M Thuillier, à Saint Léger, dans les bots; elle y est fort rare maintenant, et ne s'est jamais presenlee à moi. fleurit idem.
l. inundatum. Lin. spec
i5(,5 ; Vaill. Bot. t. ,6, f La pl inle atteint à peine deux a trois pouces ; sa tige est rameuse , rampante, feuiilée • il
s en élève deux rameaux ascendants , d'un à deux pouces de
haut , termines par un épifoliacé; les feuilles sont linéaires , entières, longues, lâches et un peu ondulées; la coque est à deux loges, f leurit en edé.
Se trouve abondamment à la queue de l'élang des Planets à Saint- Léger , dans les endroits don l’eau se retire pendant lelé.
Observation. Je ne crois pas que le l a/pinum, L. , ait jamais été trouvé aux environs de Paris, bien que M. Thuillier l’y indique.
famille quatrième.
les FOUGÈRES. ( Filices , Smith.)
*^fâ£*F* ,°U Uoneuse’ dr°"e, d souvent enque de véritables J* S° ’ P"USS?nL dos leui)1es (qui ne sont alternes s, moles " garD,s daPPen.lices foliacés ) ,
à leur naissance’ en P °S suuvent composées, se déroulant pores corticaux mb 6 ’ 6 po!lrvues à leur surface de
fructification^ co«.1“ am^Tr™ famille» .Precedente.;
surface inférieure dés fP„;NapSJ'leS ,0U S0!lUc!>* Plllcee« sur la ,„|pe ‘ - , Jeuil,es (quelquefois en eni'l- ces cnn
téej^ar'de pel^s^édicuh S,,U\,0ge dans "' 3 ‘ou&k “ JT-
que .parfois entourées* ■ courts , qu, partent d ur, centre inigrains arrondis 0u lénifié an"fau flast"|ue, et renferment des male de ces plantes °n 0 Ml pas d accürd 1 organe
ble fécon latum comme |LUn/Se pr°paSeDt pas par une 'eritaautres plantes de” famille, ^Tr°gan.les ’ nc,n P1.115 que les des propagules. a tryi>^°namtc > mais bien par
garnies d ecallles^nembran’ B,leS °Dt en,S';néral leurs pousses fructifient eu été. nlLmblaneusea. rougeâtres ou brunes ; elles
+ Capsules nues, dépourvues d’anneau élastique.
N -b ^'m/vrariM mnsver^iemeéét^^^ CaPsu!es bivalves (, bifides sées sur deux ranTle?on»T é" ,eur '"alurné, sessiles, dispoet enfoncées dans "la substance de^axÆ^p™ r°U‘é eQcro^’
I. O. VULGATUM. Lin
ï5i8: Lam. IUust. t. 864.
Langue de serpent , herbe
ipec.
sans
coulure. —Racine compose'ed’un grand nombre de filets réunis en un faisceau portant ung
lige grêle , simple , haute de deux à huit pouces, garnie d’une seule feuille amplexicaule, placée sur le milieu de celle-ci, entière, glabre , obtuse et sans nervure, mais réticulée (à la loupe) , longue de deux pouces environ sur un de large ; la tige est terminée par uu épi long d’un pouce, comprimé, linéaire, composé de rendements et d’étranglements alternatifs, avec une pointe nue au sommet , et une ligne moyenne sur chaque coté. Les renflements sont produits par les capsules , et les enfoncements sont dus à leur in-
tervalle ; lorsqu’elles s’ouvrent elles offrent des cavités béantes, d'où il sort à la maturité des grains arrondis et très-fins.
Croit dans les marécages et les prés humides des bois, à Montmorency aux environs du château de la chasse , à Meudon où elle est moins commune, à Versailles, etc. Elle se trouvait du temps de ïournclort (ifiq8) aux Champs-Elysées, ce qui prouve qu’à cette époque celte partie de Paris était fort boisée.
Cette plante est réputée vulnéraire.
BOTRYCHIUM. Swartz. Capsules sessiles , bivalves ( bifides N.), disposées sur deux rangs le long des branches d'un épi rameux, roulé en crosse à sa naissance, et détachées de l'axe de l’épi.
i. b. lunariA. Swart .Journ.
schrad , ■>. , p. no; osmunda lunaria , Lin. spec. i5ig ; Lam.
Illust. t. 865, f. i. Lunaire. — Racine composée de fibres réunies en faisceau ; tige grêle , cylindrique , simple à la base, et se ramifiant à la naissance des capsules , haute de trois à huit pouces , garnie d'une feuille glabre , charnue, ailée, composée de huit à dix folioles arrondies en croissant, obliques , plus larges que longues ( quatre à cinq lignes de large sur deux ou trois de long ) , entières , crénelées ou iobées ; capsules ovoïdes, presque sphé-
riques , non fendues jusqu’à la base ; il y a parfois de petits épis partant de la base interne des folioles , ce qui semble prouver que l’épi n’est que la feuille délormee. Croît dans les prés secs , montagneux , au bois de Boulogne où elle est maintenant fort rare (M. Lestiboudois , fils de l’auteur de la Botanographie bclgitjue , en a trouvé un pied.l’année dernière); elle est assez commune à Fontainebleau. Ou la trouve encore à Verneuil (près Creil). Fructifie en juin.
Elle est estimée vulnéraire.
OSMUNDA. tamarh. Capsules très-nombreuses, placées sur les feuilles quelles déforment, à deux valves ( bifides N.), pédiculées , et dépourvues de toute espèce de tégument.
i. o. regALIS. Lin. spec. lancéolées, obliques, denticui5ai ; Lam. Illust. t. 865, f. 2. laires et comme bordées , ses- Cette belle fougère qui s’élève siles , munies d'une oreillette à plus de cinq pieds , a des à la base du côté externe , feuilleS deux fois ailées , à pin- longues d’un pouce environ, miles opposées , oblongues , à nervure moyenne , longitu-
tlinnle , d'où partent des veines bifurquées. Les feuilles qui portent les capsules se déforment et imitent des grappes placées au sommet d'une tige, à rameaux opposés; les capsules sont agglomérées , excessivement nombreuses ,ct s’ouvrent
-j— {- Capsules nues
en deux parties évasées. Croît dans les endroits marécageux des bois ; on la trouve abondamment à Mcudon, Montmorency, Saint-Léger, etc. Elle est en Iruclitication en juin.
On la croit utile dans le rachitisme.
pourvues d’un anneau élastique.
CETERA CH. Bauhin. Capsules naissant en groupes de forme variable, sans tégument, mais recouvertes par des paillettes scarieuses, ou écailles.
I. C. OFFICINARDM. Dec. Fl
fr. nu i43ï; Asplénium celerach. Lin. spec. 1 538 ; Bull.
Herb. t. 3R3.Cétérach.— Sur une racine fibreuse, très-forte, naissent un grand nombre defeuilles en faisceau , longues de deux à quatre pouces , épaisses , dont le tiers inferieur sert de pétiole, pinnatifides , à lobes alternes , ovales , obtus , verts en dessus et couverts en dessous de pail-
lettes blondes très-abondantes , imbriquées, scarieuses et brillantes ; les capsules naissent en groupes oblongs, sans tégument, et sont entourées et recouvertes par les paillettes.
Croît dans les vieux murs , au parc de Saint - Cloud sur les murs du nord, à Vaugirard, etc.
Cette fougère est estimée peçtorale et apéritive.
POLYPODI UM. Adanson. Capsules réunies en groupes arrondis, épars sous les feuilles, dépourvus de téguments et d’écailles.
I.444 > Bull. Herb. t. ipl
Polypode de chêne. — Tige épaisse, allongée, couchée et couverte d'écailles brunes et de fibres noires, portant plusieurs feuilles longues de quatre à douze pouces , profondément pinnatifides, à pinnules distinctes. lancéolées, alternes, presque dentées, un peu obliques , et diminuant vers le sommet qui est obtus ; les capsules lorment deux rangs de paquets sous chaque pinnule , qui sont composés de petites coques brunes , qui paraissent fixées chacune à l’extrémité d'un petit filet , partant d'un centre commun. Croît
abondamment sur les vieux murs et les vieilles souches des arbres , dans les bois. Il est en fructification presque toute l’année.
La racine de polypode est légèrement purgative , on en fait beaucoup moins d’usage maintenant qu’aulrelois. Elle a une saveur de suif que je retrouve dans plusieurs autres fougères.
On la croit aussi désobstruante.
P. DRY OPTER IS . Lin. spCC
i555 ; Moris . Hist. 3, sect. 14 , t.
4 , f- iq. Feuilles bi ou tripinnées , étalées , portées sur un long pétiole grêle , ayant avec celui-ci de huit à douze pouces de haut ; les premières folioles
sont pinnées , les moyennes pinnalifides , celles du sommet entières; l’ensemble de chaque feuille est Iriangulaire ; groupes de capsules placés sur deux lignes près du bord des feuilles , mais toujours distincts. Croît dans les lieux pierreux des bois , à Bondy , dans la plaine des genévriers forêt de Senart, etc. Il est en fructification en été.Willdenow dit qu’en Allemagne on en rencontre une variété qui a l'odeur du géranium robertianum, Lin.
P. CALcareüm. Smith Fl
br. 3 , p. 1117 ; Dec. Fl. fr. n° i43ia; Glus. Tlist. 2, p. 2i2,
1. t. Cette espèce a une souche rampuse , cylindrique, noire et fibreuse, de laquelle naissent des feuilles à pétiole grêle, roide, muni d’écailles à la base, et vers son tiers supérieur de trois à quatre rangs de pinnules do ,t les deux premiers sonl ailés , ce qui donne ù la feuille une apparence triangulaire ; les capsules sont rangées des deux cotés des bords des pinnules en groupes arrondis , ordinairement confluents dans leur vieillesse Croît abondamment dans les murs du quai de
-j — | — ( -Capsules recouvertes d’une membrane , pourvues d’un anneau blastique .
ASP1DIUM. Smith. Capsules réunies en groupes arrondis, épars sons les feuilles, recouvertes dune membrane ou tégument qui se déchire.
* Tégument visible seulement dans la jeunesse des capsules , se déchirant par le centre , et dont les débris se trouvent à la circonférence des croupes. {Aspidtu’ii , Swartz.)
1. A. oreopteris, Swartz. bord, opposées ensuite, con- Journ. schr. 2, p 35: Boit, fluentes au sommet, pinnati- Fit. 22. Feuilles simplement fides ; les plus longues ont trois ailées, longues de deux à trois à quatre pouces; le» laciniures pieds, à folioles alternes d’a- sont ovales, larges, obtuses.
Bou^ival près la machine de Marly , sur les bords îles bassins de Versailles, etc 11 fructifie en juin et juillet. Celte plante n est peut être qu’une variété de la précédente , mais elle est moitié plus petite ; elle est roide dans toutes ses parties; ses pinnules sont toujours entières et les fructifications confluentes.
4. P. LESEBLii. N. Feuilles longues de dix à douze pouces , dont le quart inférieur est nu , bipinnées , faibles, à folioles fortement alternes ; celles-ci lancéolées , longues de quinze à dix-huit lignes, pendantes, à pinnules espacées, linéaires, marquées de dents arrondies , terminées paruno petite pointe, le plus souvent à bords renversés en dessous; capsules éparses, confluentes à leur maturité, en groupes arrondis. Celte fougère assez délicate a été trouvée par M. Lesèble, à Ville-d Avray, dans le bas des buttes de Sevrés en allant à Saint-Cloud.
On l'a aussi retrouvée dans la forêt de Saint-Germain. Elle m'a été communiquée par M. Godefroid.
courbées iln cole du sommet Je la feuille , légèrement crénelées; les groupes île capsules sont places au bord des pinnulcs , distinctes , d'un blond roux , bien réguliers. Croît dans les bois des monlagnes , et fructifie en été; se trouve à Saint-Léger. Cette belle fougère se distingue bien 5 ses capsules formant de petits points ronds, disposés en ligne simple et continue sur le bord des folioles.
i. A. REGIUM. Swartz. Journ.
bot. 2, p. 44 ; Polypodium regium , Lin. spec 1 553 ; Vaill.
Bot. t. 9, 1. i. Feuilles bipinnées , longues de six pouces environ , a folioles ovales , longues de quatre à cinq lignes , pinnées , puis pinnatindes , enfin simples au som met (comme dans toutes les fougères ailées), à laciniures obtuses , courtes , confluentes , ressemblant i\ celles de la lumeterre , pourvues de dents terminées par une petite pointe ; capsules très -peu nombreuses, éparses , éloignées , de couleur de rouille. Croît dans les endroits humides, dans les fentes des murs bâtis en pierres (de taille, les rochers. Se trouve à Fontainebleau , Meudon, Montmorency , Lardy, etc. J'en ai rencontré beaucoup autour de l’étang de Morel, près de Fontainebleau. On en trouve encore quelques brins dans les parapets du pont tournant, aux Tuileries.
A. fragile. Swartz. Journ
bot. 2 , p. 4o; polypodium fragile , Lin. spec. i553 ; Boit.
Fil. t. 2-j et 46. Souche non rampante , nue ; pétiole moins long que la feuille ; celles-ci bi.
pinnées , tendres , délicates , transparentes étant jeunes, Ion gués de douze à quinze pouces environ (avec le pétiole); pinnules ayant de douze à dixhuit lignes, ovales-lancéolées , aigues , pinnatifides , à laciniures piunatifides, larges, inégalement dentées , et à dents sans pointe ; capsules éparses , d’abord pilles et couvertes du tégument , puis s’élargissant après sa rupture , et couvrant alors une partie du dessous de la feuille , dont la nervure médiane reste libre. Croît dans les bois ; commune à Meudon, à Versailles dans les bassins , etc. Cette espèce varie beaucoup pour le feuillage , ce qui lui a lait donner des noms différents.
A. rh ætictjm , Swartz
Synops. flic. 5g ; polypodium rbieticum-,W\\. Dauph. t. 53, f. A; Lin. spec. 1 553 ? Cette espèce est trois lois ailée; les dents de ses laciniures sont terminées par line pointe ; les capsules rares , et seulement placées aux aisselles des découpures.
Du reste cette plante se rapproche de la précédente pour la ténuité des feuilles, qui sont pourtant plus élargies , et le port. Se trouve dans les bois, en été, à Meudon , Senart , etc.
Elle est désignée parfois dans les livres sous le nom ùe capillaire blanc, et employée comme pectorale.
A. MYRRHID1FOMUM. N
polypodium mirrhidtfolium , Vill. Dauph. 3, p 85t , t. 53.
Souche rampante ; pétioledeux lois plus long que la feuille , écailleux; feuilles à limbe triangulaire, longues (avec le pétiole) 4e quinze à dix - huit 2/f
pouces , trininnées ; pinnules écartées, oblongues, incisées et presque pinnat ilides , inégalement dentées, et à dénis sans pointe ; groupes de capsules épais , peu abondants. Croît
dans la forêt de Saint-Léger?
C'esl de sa ressemblance avec les feuilles du cerfeuil sauvage, que cette espèce, qui a beaucoup de rapport avec la précédente, a reçu son nom.
* ’ Tégument persistant sur tes capsules , et qui se détache sur les bords , en restant adhérent par le centre , ce qui forme alors une sorte d’ombilic. {Polystichum , Roth.)
A. THET.YPTERIS. Smith
Fl. brit. 3, p. 1 1 iq; acroslichum thelypteris , Lin. spec. i5aS ; Boit. Fil. 78 , t. 43 et 44- Feuilles pinnées, longues de quinze à dix-huit pouces, dont le pétiole occupe la moitié; folioles trèssimples , linéaires-lancéolées , régulièrement pinnatifides , longues de un à deux pouces , un peu arquées ; pinnules égales, distinctes îi la base, obtuses, très-entières, roulées en-dessous, portant près de leur bord un rang de groupes de capsules qui deviennent confluentes et recouvrent à la base presque tout le dessous de la feuille ; elles sont d'un jaune soufre, et allongées en petits tubes, recourbés et stries en travers.
Cette espèce, dont on ne découvre point le tégument ombiliqué et adhérant par le centre , me semble appartenir plutôt à la première division. Du reste le jaune de soufre de ses capsules, qui sont de couleur de rouille dans les autres espèces , et la forme de ses folioles la caractérisent bien.
Croît dans le bois de la Selle et celui de St. -Léger.
A. LON chitis. Smith. Fl
brit. 3, p- t 1 1 8 ; polypodium lonchilis , Lin. spec. 1548 ; Fl.
dan. t. 4<)7- H pousse des touffes garnies de larges écailles roussàtres, et des feuilles longues
d'un pied au plus , dures , seulement ailées, ayant leur pétiole chargé de lolioles depuis la racine; pinnules nombreuses, rapprochées, larges, longues de six lignes , simples, dentées dans toute leur circonférence , et chaque dent terminée par une pointe roide , ce qui les fait paraître comme ciliées et un peu courbées ; ces folioles sont en outre inégales, glabres des deux côtés . ou ayant à peine quelques paillettes écailleuses en-dessous , et portant une oreillette au bord interne de leur base; les capsules sont en pe lits points rangés sur deux lignes, et ne se confondent jamais comme dans IV». aculeatum. Se trouve dans les bois à Fontainebleau , St. -Léger.
A. A CULEATTJM. Smith
Fl. brit. 3 , p. > 1 7-1 ; polypodium aculealurn , Lin. spec. i55« , Boit. Fil. 48 , t. 7b. Pétioles garnis d'écailles rousses , nombreuses dans toute sa longueur; feuilles bipinnées , longues de dix-huit pouces i deux pieds; à folioles pinnatifides, lancéolées , aigues , velues en-dessous ; pinnules ohlongues , larges , entières , inégales , auriculees à la base du côté interne, marquées de quelques dents terminées par une pointe roide, épineuse, ainsi que le sommet de la pinnule ; capsules aggloraé-
rées , recouvrant à leur maturité presque tout le dessous des feuilles, composéesde petits tubes recourbés , de couleur de rouille , abondants. Se trouve dans les bois, à Versailles, à Montmorency derrière l'étang de la cbasse, etc.
g. A. filix mas. Smith.
Fl. brit. 3, p. liai ; polypodiumjilix nias, L\n. spec . 1 i5i , Bull, fferb. t. i83. La fougère mille. — Racine grosse, informe, d'où partent des feuilles longues de deux à trois pieds , bipinnées , dont le pétiole occupe le tiers environ; folioles longues de deux à trois pouces .lancéolées , à iaciniurcs oblongues , arrondies au sommet , dentées dans lout leur pourtour, sans que les dénis soient terminées par unepointe; capsules nombreuses , agglomérées sur le milieu des pinnules , recouvertes par un tégument réniforme. Se trouve dans les lieux humides et stériles des bois.
La fougère mâle jouit d'une grande réputation comme vermifuge , particulièrement contre le ver solitaire. Cependant sans les moyens auxquels on l'associe, ilestprobable qu’elle iroduirait peu d'eHèt. Un en ait des couchers pour les enfants rachitiques.
a cristatum. Swarlz
Joitrn. bot. 2, p. 37 \polypodinni cristatum , Lin. spec.
iS5i ; boit. Fil. t. 23. Feuilles bipinnées, longues de deux à trois pieds, dont le quart intérieures! dépourvu de folioles ; celles-ci sont d'abord très-écartées, larges, puis rapprochées, plus étroites, lancéolées, longues de deux pouces environ ;
Iaciniurcs conlluenles , obtuses , oblongues , courtes et larges , dentées dans toule leur longueur , â dents terminées par une pointe recourbée; capsules distinctes d'abord, puis confluentes sous la totalité des pinnules sauf la nervure médiane; tégument ombiliqué, infundibuliiorme.
xi. A. SPINULOSUM. Dec. Fl.
fr. n° 1424 -, poly podium cristatum, Boit. Fil. 42, t. 23 ( non Swarlz ). Feuilles hi ou tripinnées , longues d’un pied environ , dont la moitié inférieure est nue ; folioles lancéolées , longues de deux pouces, pinnules oblongues , presque ovales, marquées de dents en scie , profondes , terminées par une pointe longue et droite; capsules placées sur une ligne de chaque côté de la nervure médiane , toujours distinctes , formant une douzaine île petits groupes, recouverts par un tégument qui se déjette sur le cote. Commun à Meudon et dans presque tous les lieux humides des bois.
Cette espèce se distingue de la précédente par la forme de la pointe des dents , par les capsules isolées, et la disposition des feuilles étalées, ce qui l'a lait nommer p. dilatation par Hoffmann, tandis que Villars l’appelle p. aristatum à cause de la pointe des dents.
Observation. On m'a dit avoir trouvé dans nos environs le p.
tanacetijolium d'Hoffman ; je possède cette plan le venant d’Auvergne, et il m’est impossibiede reconnaître aucun caractère qui la distingue de celle - ci ; les phrases d Holl'manu montrent même , suivant moi , qu elles sont peu ou point différentes.
( Germ. 1 , p. 28. )
ATHYRIUM. Capsules réunies en groupes ovales - allongés . recouvertes d un tégument réniforme, oui s’ouvre de dedans en dehors.
Observation. La forme allongée des groupes de capsules distingue seule ce genre des deux précédents ; il diffère peu pour les caractères de ceux qui appartiennent à la seconde division du dernier.
A. FILIX FEMINA. Dec
Fl. fr. n° 1 4 16 ; polypochwn Jilioc fe/nina , Lin. spec. i55i :
Boit. Fil. 46 , t. 25. Fougère femelle.
V ar. B. Poly podium trijidum, Hoff. Germ. 2, p. 7.
Feuillage délié , élégant, d’un beau vert; feuilles bipinnées , longues de deux à trois pieds, dont le tiers inférieur est nu, glabre; folioles longues de trois a quatre pouces; pinnules lancéolées , dont les laciniures sont égales , dentées sans pointe , et presque toujours bidentées ; capsules allongées , placées dans la partie moyenne des divisions des feuilles , presque confluentes et recouvertes par un tégu-
ment gris, mince, qui se déchire et reste sur un des côtés.
Commune dans les bois humides. Je n’observe pas que les téguments de cette lougere soient réniformes. La variété B qui a le sommet des laciniures à trois dents , croît à Rucl.
Observation Les figures deux et trois de la planche IX du Botanicon de Vaillant , me paraissent représenter cette fougère avec quelque différence dans le développement. Elles sont trop imparfaites pour être citées avec confiance; aussi aucun auteur ne les a-t-il indiquées.
ASPLENIUM. Smith. Capsules réunies en petites lignes droites, obliques nombreuses, éparses sur le dos des feuilles, et recouvertes d'un tégument qui s’ouvre de dedans en dehors.
* Fructification en groupes parallèles sous chaque foliole.
A. TRI CHOMA NES. Lin. Sp
1 54o ; Bull, flerb. t. i85. Polytric, capillaire noir. — Feuilles pinnées , réunies en touffes sur une souche commune , longues de quatre à six pouces ; pétiole noir-pourpre, luisant, glabre, canaliculé ; folioles ovalesoblongues , crénelées, longues de une à deux lignes, portant six à huit groupes de capsules parallèles d’abord blanchâtres, puis rousses après le déchirement du tégument , mais toujours peu marquées. Croît dans les fossés couverts et les
rochers humides , à Meudon , etc. On l’emploie parfois comme béchique et adoucissant ; on la préconise dans les maladies de vessie.
A. LANCEOEATUM. Huds
Angl. 454 ; Englich. Botanic. I.
24o.Souche produisant une touffe de feuilles longues de huit à dix pouces; à pétiole presque nul ; folioles longues de six à huit ligues , élargies; pinnules ovales, marquées de^ dents aigues ; capsules formant des H-
gnes blanches , d'abord parallèles , puis , après la rupture des téguments, qui a lieu latéralement , devenant des groupes arrondis, placés surtout au bord des feuilles, isolés , gros , d'un brun roux. On prendrait cette fougère pour un polypore, si on ne voyait pas le commencement de ses fructifications.
Elle a un peu le port de 1 aspidiuni régi uni. Croit à f ontainebleau dans une grotte voisine de la mare de branchait.
Observation. Je ne pense pas, malgré l’opinion de M. Decandolle, que la fig i de la pl. IX de V.nill. , représente cette plante; elle otlre 1 image du po/ypodium régi uni de L. ( aspidium regiunt ) comme l'ont toujours cru les auteurs; ses fructifications sont toujours en points, les feuilles ne naissent pas si bas, ni si touffues, etc., dans
** Fructification en un seul
4; a. septentrionale.
Smith. Fl. ürit. 1129; acrostic b uni septentrionale , Lin. spec.
i5a4i Boit. Fil. 12, t. 8. Feuilles simples, en groupes, longues de deux à quatre pouces, dont les quatre cinquièmes inférieurs sont nus , verdâtres et point semblables au pétiole des autres lougères, mais entièrement analogues aux deux ou trois folioles linéaires très-étroites, aigues , ascendantes , qui se voient au sommet , et qui se divisent parfois en deux ; les fructifications commencent par être cachées sous un long tégument blanc qui lient toute la feuille et qui s'ouvre d'un côlé pour laisser voir des capsules rousses qui couvrent tout le dessous des lolioles ; le tégument des capsules suit les ramifications des
cette dernière plante , que dans l 'asplénium lanceolatuni
3. A. ADIANTUM NIORUM-. Lin. spec. 1 54 x ; Boit. FU !o, t. 17. Capillaire noir — Feuilles réunies en petits groupes, luu uns de six a douze pouces . dont es deux tiers mierieurs sont nus et de couleur pourpre, bi ou tripmnées; lolioles ovaleslancéolées, laciniées, marque s de dents , surtout au sommet des divisions , crénelées il abord, puis très-aigues; capsules formant une seule ligue , puis s’élargissant en larges placards qui occupent le centre des folioles ; le tégument se crève par le milieu. Se trouve dans les lieux ombragés et humides, à Meudon , etc.
On emploie parfois cettcplante comme pectorale.
groupe sous chaque foliole.
feu lies, sans interruption ; ce n'est qu’à la pointe des divisions qu’il s'arrête. Croît près d’Etampes, sur les vieux murs.
Celte espèce s’éloigne , par le port , de toutes nos fougères.
Elle n’a qu’en partie les caractères du genre.
A. lUITA mura R 1 A . Lin
spec. t54» ; Bull. Herb. I. ip5.
[tue de muraille , sauve-vie. — Feuilles longues de un à deux
Eouces , naissant en groupes , ipinnés ; à rameaux alternes et divisés en lolioles petites , presque orbiculaires , entières ou à deux ou trois dents au sommet : capsules formant un seul groupe au centre des divisions îles feuilles, puis couvrant ensuite toute la lace inférieure de celles-ci , lors de la ma-
Unité de la plante. Celte pe- chers. Elle est assez commune tite iougere naît dans les vieilles On la croit pectorale et murailles , enlre les pierres bonne contre la phthisie ’ de taille, dans les puits, les ro-
SCOLOPENDRIUM. Smith. Capsules réunies en lignes transversales, parallèles, couvertes d’un tégument qui s’ouvre longitudinalement eu deux parties.
x. S. OFFICINALE. Dec. Fl.Jr.
n° 1406 ; asplénium scolopcndrium. Lin. spec. 1637; Bull.
Herh. t. 167. Scolopendre, langue de serpent. — Feuilles trèssimples, linéaires, larges d’un a deux pouces , longues de douze à quinze, anriculées à la hase, bords entiers, un peu ondulées , glabres , portées par des pétioles écailleux et noirâtres , qui atteignent en longueur plus de la moitié
de la feuille ; groupes de capsules alternativement inégaux, parallèles, nombreux, dont le tégument se déchire par le centre. Croît dans les puits, les vieux murs, et les fossés humides.
Cette plante passe pour utile dans les maladies catarrhales, principale propriété qu'on trouve dans les fougères de nos environs; on l a préconisée dans les crachements de sang.
BLECHNUM. Smith. Capsules re'unies en deux lignes longitudinales coulinties , parallèles à la nervuredes feuilles, couvertes d'un tégument qui s’ouvre de dedans en dehors.
u. spicant. Dec. Fl. fr
n° i4o5 ; Qsmunda spicant , Lin. spec. i5 29 ; Fl. dan. t. 99.
Feuilles stériles longues d'environ un pied, profondément pinuatifides , à découpures planes, lancéolées- linéaires , obtuses et parallèles, courbées, bordées , entières ; feuilles fructifères pinmV'S , plus grandes d'un tiers , courbées en dedans , à folioles plus étroites , d’abord pourvues en dessous de
deux lignes parallèles , mais qui recouvrent bientôt toute la face inférieure des fofioles. Croît dans les bois humides, à Bleudon, Blontmorency , Saint-Léger, les buttes de Sèvres, etc.
Celte jolie fougère est facile à distinguer à ses feuilles de deux formes, et à l’élégance que lui donne la régularité symétrique de ses folioles linéaires, également espacées.
PTERIS. Smith. Capsules réunies en une seule ligne continue le long du bord de la feuille, recouvertes par un tégument , et s’ouvrant de dedans eu dehors.
t. p. AQTJIL1NA. Lin. spec.
1 533 ; Bull Ilerh. t. 207. La racine est oblongue , brune et remarquable, lorsqu'on la coupe , par la disposition des faisceaux de fibres, qui montrent l’image de l'aigle autrichien (à deux têtes); les feuilles sont
trois ou quatre fois ailées, hautes de plusieurs pieds; les pinnutes sont courtes, très-entières, alternes ou opposées , velues inférieurement , courbées , à bords roulés en dessous ; les fructifications sont d’abord couvertes par un tégument blanc,
puis, à sa rupture, des capsules très-rousses se montrent et recouvrent presque toute la surface de la leuille , ce qui la fait paraître d’un rouge d’ocre. Très-commune dans tous les bois stériles. C’est la plus
vulgaire de nos fougères ; été.
On s'en sert pour faire des lits de fougères pour les enfants délicats , rachitiques , scrofuleux ; on en enveloppe les lruits , etc.
FAMILLE CINQUIÈME
LES RHIZOSPERMES. ( ROl/l .)
plantes aquatiques, à souche rampante, émettant entre les feuilles , souvent roulées en crosse dans leur jeunesse, des fructilications consistant en un globule ;i une ou plusieurs loges, dont l’enveloppe, coriace ou membraneuse, ne s’ouvre pas d’elle-méme. Les graines ou gongyles sont nombreuses et arrondies.
Observation. Celte famille ne renferme dans nos environs que le seul genre pitularia, sur laquelle le célèbre B. de Jussieu a donné un curieux mémoire dans l’histoire de l’académie des sciences pour 1739 , et dont il a vu lever les graines avec une feuille séminale.
PILULARIA. Fructification solitaire, globuleuse, capsulaire, divisée en quatre loges.
T. P. CLOBl'LIFERA. Lin.
spec. 1 563 ; Vaill. Bot. t. i5, f. 6. La pilulaire. • — Cette
fdantc a une souche traçante, ongue de 2 à 4 pouces , attachée à la terre par de petites racines déliées ; ses feuilles sont longues de un à deux pouces , grêles , lisses , cylindriques , d'un vert gai , roulées en spirale dans leur jeunesse, pointues; les fructifications viennent à l’angle de la souche et des touffes de feuilles, sous la forme d’une
fiilule, elles sont presque sessies, rousses et couvertes de poils comme feutrés. Se trouve le long des mares , à Fontainebleau, à Gros-Bois, à Senart , à l’étang de St. -Hubert près
Rambouillet, etc ; en juin et juillet.
P. NATANS. N; Dil). Musc
t. 89. Elle diflère de la précédente, dont elle n’est peut-être qu'une variété , par des tiges longues de plusieurs pieds, des leuilles greles qui atteignent jusqu’à 6-8 pouces, et par les capsules éloignées et seulement écailleuses, au lieu d’élre drapées, comme elles sont dans l’espèce précédente. Je l’ai trouvée abondamment dans les fossés remplis d'eau de la forêt de Senart , où elle nage , et où on la prendrait pour le galium aparine, à cause de ses fruits raboteux ; juillet et août.
FAMILLE SIXIÈME
LES ÉQIIISÉTACÈES.
Plantes dont les tiges , ordinairement simples, articulées , portent des rameaux ou des feuilles linéaires, glabres, munies à
leur jonction d'une sorte de collerette dentée ; fructification en épi terminal, composée de corps pédicules, terminés par une espèce de tète de clou qui recouvre des cornets membraneux, renfermant des globules ovoïdes propagateurs. Chacun est surmonté par quatre languettes obtuses, brillantes, qu'on a supposées les organes mâles.
Observation. Cette famille ne renferme que le genre equtsetum , dont l'organisation s’éloigne de toutes les autres plantes. M. Vaucher, de Genève, vient de faire lever ces plantes dans son jardin , en semant la poussière des épis.
EQTJISETUM. Même caractère que ceux de la famille. * Tiges florifères sans feuilles.
I. E. HIEMALE. Lin. spec
i5i7 ; Regn. bot. t. l^oi . Tige haute de 2 à 4 pieds , sans feuilles, rude au toucher à cause de denticules visibles, surtout à la loupe ; collerettes noires ; coupées net, sans dents; épi ovale , peu volumineux, i fleurs
Î 'aunes noirâtres Croît dans les ieux humides des bois, en février et mars, à Montmorency, St.-Léger, Fontainebleau. If.
Les tiges de celte plante servent à polir les bois et les métaux. A Paris les marchands de couleur en vendent en botte pour cet usage.
E. limosum. Lin. spec
151-j ; Lamarck , Jl/ust. t. 8<Î2, f. 2. Ti;te simple, haute d'un pied à dix - huit pouces , sans feuillage, lisse, non pourvue de dents acérées visibles à la lou-
Ïie ; épi ovale, noirâtre; colerettes vertes , à dents séticées; juin et juillet. Se trouve dans les lieux tourbeux. T£.
Dans cette espèce et la précédente il n’y a pas de liges stériles.
3. E. SYLVATICUM. Lin. SpCC. i5i6; Boit. Fil. t. 32. Tiges stériles pourvues de longues feuilles composées, très -fines et comme soyeuses ; les fructifères pourvues dans le haut de quelques verticilles de feuilles courtes , non développées ; épi court , ovoide; collerettes à 4'5 divisions ovales , scarieuses ; fleurs jaunes. Se trouve dans les prés des bois, à Fontainebleau en mai et juin.
e. arvense. Lin. spec
1 5 1 G ; Lamarck , lit t. 8(12, f. 1.
Prèle. Queue de cheval. —Tiges hautes d’environ un pied; les stériles composées de feuilles longues , rameuses , rudes , anguleuses, qui ne paraissent que des rameaux avortés; tiges épifères , nues, rougeâtres , droites, à gaînes profondément divisées en longs segments lancéolés; épi ovoïde, dénviron un pouce de long , fleurs jaunes ; croit en avril et mai, dans les terres stériles , en jachères , du côté de Romainville, etc.
** Tiges florif ères feuillues.
5. E. TELMATEY A. Ehrh. d'ivoire , de trois pieds de haut, Crypt. exs. 3 1. Tiges stériles garnies de verticilles nombreux, grosses , fistuleuses , d'un blanc de feuilles longues, simples.
rudes ; collerettes terminées par des dents allongées ; tiges épifères , garnies de collerettes nues, évasées, grandes, blanches ù la base , noirâtres au sommet , et terminées par des dents moins fines que celles des tiges stériles ; épi gros , long de deux pouces environ, composé de tlours nombreuses , d'un rouge noirâtre au sommet. Se trouve dans les lieux ombragés et marécageux, en juin et juillet, à Meudou, etc. IC La largeur des gaines , la grosseur de l’épi et la blancheur des tiges font aisément distinguer celte belle espèce.
E. FLUVtATtLE. Lin. spec
Var. B. Polyslachiori. Rai Angl. 3, t. 5, 1. 3?
Tiges de 2 à 4 pieds de hauteur, rameuses, verlicillées de feuilles nombreuses surtout sur les tiges stériles; collerettes à dents courtes , sétacées ; épis courts, «voides ; (leurs jaunâtres au bas de l’épi , noirâtres au sommet. On la trouve une
arlie de l'été dans les prés qui
ordent les rivières et les ruisseaux.
Dans la variété les feuilles supérieures se couionncnl de petits épis. On rapporte ordinairement cette variété à 1 E.
palustre; mais l’individu que j'ai trouvé dans nos environs ne peut y convenir Peu,-etre plusieurs especes reiilermeul-elles de semblables variétés.
Dans quelques cantons de *’Italieon mange les jeunes pousses de cette plante, à la manière des asperges.
e palustre. Lin. spec
îâifi ; Lamarck , lll l. 862 , 1. 3.
Tige grêle , haute de 10 à 12 pouces, toujours fertile, un peu rude au toucher; feuilles verticillees par 6-8 , et pourvues à la base dune écaille brune, qu'on ne remarque pas dans les autres especes ; collerettes à 8- 10 dents courtes, aigues ; épi lâi lie, grele , allongé; tleurs d’un |aune noirâtre; habile le bord des eaux pendant tout l'éle. TC La téiluilé de cette plante et ses écailles la distinguent des autres du genre C’est la seule de nos environs dont toutes les tiges soient fructifères.
FAMILLE SEPTIÈME
LES CI1ARACÉES. {Richard.)
Plantes articulées , â rameaux verticillés , transparentes étant vivantes, fragiles, dont la fructification consiste en coques crustacées , ovoïdes, siriées en spirâle, remplies dune pulpe, au milieu de laquelle sont nichés des corpuscules nombreux, qui servent à propager la plante.
Observation. Cette famille ne contient que le genre chara, que Linné avait placé d’abord dans la cryptogamie, puis dans la moncecie monandrie, et dont le mode de Iruclifical ion 11 es (pas connu. M. Bory-Saint-Vincenl pense que celle famille serait mieux placée à la suite des algues.
CHARA. Même caractère que ceux de la famille.
* Especes opaques, glauques, fragiles, comme aiguillonnées.
i, c. VULGAR1S. Lin. spec.
1634; Lam. Illust. t. r]l\i , f. 1.
Charagne. — l iges rameuses , longues , lisses , glauques , fragiles, comme limoneuses, garnies «le verticilles courts, de feuilles cylindriques pourvues surle côté intérieur de rudunentsde feuilles qui les (ont paraître comme dentées ; fructification arrondie, globuleuse, rousse. Se trouve en elédans les eaux stagnantes. Elle croît quelquefois avec une rapidité ex Iréme, et je l'ai vue remplir des bassins en moins de deux mois ; elle a une odeur très-félide, particulière, ®.
c. tomentosa. Lin. spec
I6?4; Moriss. sect. i5, t. 4, f. 9- Tiges grosses, glauques , poudreuses , scabres , hispidules au sommet, et ayant quelques denlicules tournés de haut en bas. Se trouve dans les eaux stagnantes, t®).
3. c. fragilis. Desvaux, in Lois. Deslongch Notice sur les plantes à ajoutera la flore de France , p. 137. Tiges opaques , roides, lragiles, à rameaux dont les arlicles sont rapprochés ; bractées plus courtes que la fructification. Fl. id.
Se trouve dans les eaux soignantes tÿ. Il y en a une variété plus petite.
4. C. FENICEEARIS. Thuill. Fl. par. 4?3 , Tiges grêles , allongées , d'un blanc -glauque,
fiarsemées dune poussière qui es rend rudes, torses comme une ficelle; soies des verticilles très-courtes. Fl. id. été, dans les eaux stagnantes.!®.
C. CAPILI.ACEA. Thuill
Fl. par. p. 474- Tiges petites, capillaires, glabres , d'un vert tendre , à rameaux presque soyeux, ne portant la fructification qui est toujours jaune, ovale-globuleuse et non striée, qu'à leur partie inférieure ; învolucelle des fruits composé de quelques poils. Fl. id. ®.
Été: dans les mares.
7. c. msriDA. Lin. sp. 1624; Lam. I/l. t. 742. f. 3. Tiges glauques, chargées de pointes hispides le plus souvent réunies en faisceaux , ou solitaires; les feuilles verticillées sont assez courtes , aiguës. Fl. id. été , dans les eaux stagnantes. ®.
8. c. obtesa. Desv. Notice cit. p. i3fi. Tiges presque flexibles , demi-transparentes , mais devenant glauques parla dessiccation ; verticilles distants, à rameaux linéaires , obtus , acuminés à l’extrémité. Fleurit id.
Dans les fossés presque desséchés, à Meudon. ®.
p. C. INTERTEXTA. DeSV.
Notice , etc. p. 1 38. Tiges opaques, roides, capillaires, dont les verticilles de rameaux supérieurs ont quelques aiguillons fins. Fleurit id. Croît dans les eaux stagnantes. ®. Cette espèce, de l’aveu de l’auteur, pourra rentrer dans quelquesunes des précédentes.
TO. C. DE CI PI E N S. DeSV.
Notice , etc. p. 1 38 . Tiges vertes,
pour vues d’appendices aigus vers
Je sommet de la plante, caduques , de manière qu'elle parait alors glabre et ressemble au c.
vulgaris ; rameaux presque transparents , articulés , simples. Fleurit ici. Croit dans les étangs, ig).
Observation. Il y a des botanistes qui pensent que toutes les espèces précédentes pour-
•• Espèces transparentes ,
17. C. SYNCARPA. Thuill. Flpar. p. 473. Tiges petites , grêles , transparentes, à rameaux sélacés . courts ; fructification ovale, striée, plus courte que les involucelles qui sont polyphylles. Fleurit ici. Croît dans les eaux stagnantes, (é).
c. flexilis. Lin. spec
Vaill. Art. Paris. 1719,
t. 3, I. 8. Tiges longues d'un pied, d'un vert luisant , transparentes, très-lisses, à verticilles de feuilles simples, sans articulations visibles ; fructifications agglomérées en panicule au sommet de la plante.
Fl. frf. Se trouve dans les mares ou étangs un peu étendus, à St. -Léger et Fontainebleau. (S).
c. TR ANS LU CR ns. Pers
Syn. 2, p. 53o. Tiges lisses, trèslongues , mêlées .transparentes, très-simples, presque sans rameaux ; fructifications agglo-
raient bien n 'être que des variétés du c. vulgaris , L.
il. c. globularis. Thuill.
FL par. 47 1. Tiges grêles, glabres, lisses aux ex. remîtes; le reste de la plante finement poudreux ; fruits épars , globuleux, couleur de soufre pâle ; bractées ou involucelles à peine sensibles. Fleurit Ll. Croît dans les eaux stagnantes, tï).
Jlexibles, sans aiguillons.
mérées par 4*d» lisses, pales.
Fleurit ici. Je l'ai récoltée à Arnianivillers en Brie, dans les mares.
l5. C. R ATR A CHOSTE R MA.
Thuill. FL par. p. fai. Tiges petites, très -glabres, transparentes, à rameaux grelcs-sétacés , courts ; fructifications ovales , striées, plus courtes que les involucelles qui sont polyphyles. Fleurit ici. Se trouve dans les eaux stagnantes. ii).
C. GLOMERATA. DesV
Notice, etc. p. i35. Tiges formant des gazons, transparentes , flexibles , courtes , à rameaux nombreux disposés en verlicilles serrés et rapprochés. Fleurit ici. Se trouve dans les ruisseaux dont le courant est peu rapide. i§) Celte plante me paraît le n° 6 des duirci indiqués par Vaillant ( Pot.
par. p. io5 ) sous le nom d’hippuris.
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TABLE ALPHABÉTIQUE
Des noms des Familles, Genres, Espèces et Synonymes latins et français, des Plantes contenues dans le premier volume de la Nouvelle Flore des environs de Paris.
Observation. Les noms de famille sont en petites capitales, les noms de genre en romain, les synonymes et les noms français en italique.
Acrostichum , 278, 281. Æcidium , 107.
Æcidium , n3, n4- Ægerita , i5.
Agaric de chêne, 41 • Agaricus , 47- Agaricus, 49'
Albugo , 99.
Alectoria , 20S.
ALGUES
Amanita , 54, 87.
Amanita , 87.
Anthoceros, 2i5.
Anthoconum , 217.
Arcyria , 117.
Arthronia, 1 54- Arthronia , 172.
Asplénium , 275, 282.
Aspidium, 276.
Asplénium, 280.
Asteroma , i5o.
Atrychium, 244.
Auricularia, 33.
Bæomices, 167.
Baligoule , 69.
Barbula, 242.
Bartramia, 252.
Blasia, 217, 218.
Batrachospîjrmum , 8.
Blecbuum , 282.
Bolet à amadou , l\\.
B oie tus , 3g, 4y- Boletus, 3g.
Borrera, 192, ig3. Botrychium, 274.
Botrylis, 14.
Bouligoule , 69.
Bovista , 122.
Boyau de chat , 4- Brigoule, 69.
Bryum , 252.
Bryum , 228, 229, 23o, 232, 233, 234, 235, 236, 237, 238,
Bullaria, toi.
Buxbaumia , 25o.
Byssus, 11.
Byssus , 164, 176.
Galicium, 168.
Capillaire blanc , 277.
Capillaire noir , 280.
Capillaire noir (autre) ,281.
Carie des blés , 96 Ceratium , i3.
Cenomyce , 207, 209, 211, 212.
Cep, 44- Ccpe , 44.
Ceps , 44.
Celerach , 275.
Ceterach, 274,
Cetraria , 192.
champignons, ii.
Champignon de couche , ou cultivé, 61.
Chanterelle , 47.
Chantransin , 5 et 6.
Chanlransia, 6.
Chara, 285.
CHARACÉES, 28a.
Charagnc , 285.
Charbon ( le) , g5.
Chevelincs , 32.
Claüonia, 207.
Clathrus , 118.
Clavaria, 37, 137, i33.
Clavaria , 3o.
Climacium, 25g.
Collema, 1 84-
Conjerva >5,6,7,8,9,111 l65.
Conferva, 7.
Coniocarpon, 1 65.
Coniophora , 36.
Conjugata ,7,8.
Conoplca, 16.
Coprinus , 55.
Coquemellc , 88.
Cornicuhiria , 205.
Cornicularia , 205.
Corticium , 3/j.
Cortinaria, 80.
Cratarella , 33.
Cribraria , 1 18.
Cyathus, 27.
Dematium , 17.
Dicranum, 236.
Diderma, 117.
Diderma, 779.
Draparnaldia , 8.
Ectosperma , 9, 10.
Elvela, 25, 26, 29.
Encalypta , 232.
Endocarpon, 202.
ÉQUISÉTACÉES, 283.
Equisetum , 283.
Ergot (1’), 129.
Enneum , 16.
Erysiphc, i3j.
Fislulina , 3g.
Fonlinalis , il\\.
Fonlinalis , 248.
VOügÈres , 273.
Fougère femelle > 280.
Fougère mâle, 279.
Funaria , 235.
Geastrum, 125.
Geastrum , 125.
Geoglossum, 32.
Gingoule , 69.
Graphys , i5g.
Grimmia , 234- Gris ettes , 86.
Gymnopus , 68.
Gymnosporangium , 92-.
Gyrnnostomum , 228.
Gyrole , 44- Gy rôle rouge , 46.
Gyrophora > 200.
Gy r ou le , 44- Helopodium , 209.
Helolium , 19.
Helvella , 79, 47, 4*5-
HÉPATIQUES, 2l3.
Hépatique des tout aines, 21G.
Herbe sans couture, 273.
Herbe aux massues , 272.
Hericium, 36.
Helvella, 29.
Hypoderma , i5i.
Hydnam, 38.
Hydnum> 36.
Hydrodyction , 11.
Hygrochroma , 148.
Hymenopogum , 25o.
Hypnum , 238, 23g, 24g, 207 , 258 , 25g.
Hypnum, 25g.
Hypodermiùm , 1 1 3 .
hypoxilons, i35.
Hypoxylon , 137.
Hypoxilon , i36 . i38, i3g , 140, 141, 142, j43, 744, '45, 748, i53.
Hyslerium , 753.
Hyslerium, 7 56.
Imliricaria, 787.
Isaria, 73.
Jsidium , i65.
Isidium , 2o3.
Jungermannia , 217.
Lac tarins , 53.
Langue de serpent, 281.
Langue de serpent (autre), 273.
' Lan;: ou >43. ^
Lasallia , 202. K Lecanora , 773,^5, 777, 778, 787 , 782 , 784.
Lecidea , 768, 16g.
Lemanea , 5.
Leotia, 7g.
Leplota , 8 4.
I^ppra , 163.
Lepra, t "3 .
Lepraria . iG3 , 164.
Peskea , 257.
Licea, 114.
Lichen, 1 3Q , 1G7» 161, ju
X.1COPODIACÉES
Lycopode, 272.
Lycopodium , 272.
Marchanda, 215.
Menottes, 32.
Menottes grises, 32.
Merisma , 33.
Merulius, 48.
Meru/ius , 48.
Microma, 149.
Miellin, 43.
Mm uni , 22o, 23i , 233 , 2.38, 244, 24S, 252, 253, 255 , 256, 257 , 271.
Moisissure ,114.
Monilia, i3.
Morchidla , 90.
Morille comestible , 90.
Mort du safran, 134.
Mousseron , 66, 70.
Mousseron d'automne , 8a.
Mousse terrestre , 272.
MOl’SJES , 224.
Mucor , .4, i5 , 16, 18, io5, 128 , i3i , i4y, 168.
Mucor, 1 14.
Mycena , 62.
Nccmaspora , 147. Na-muspora ,048.
Necke a , ?4]H ÎVephroma , *0.
Nidularia , 27.
Nielle , 100.
Nigre..o, 93.
Noslocb, 3.
Nostoc/i, 5.
Odontia , 37.
OJigoIrichum , 2.44.
Omphatiu, 66.
Onygena, 137.
Opegra plia , x55.
squ a Opegrapha, 1.54.
Ophiogiossum, 2*3 Oreille de chardon. Cm.
Oreille de Judas, 26.
Oreille de noyer, 43.
Oronge blanche, 88.
Oronge ciguë. , 88.
109, Oronge ciguë blanche, 89.
Oronge ciguë jaune , 89. ‘ Oronge ciguë verte, 89.
Oronge /aune, 88.
Oronge vt aie , S8.
Oronge fausse , 87.
Orseilte d’ Auvergne , 177, Orthopixis ,2.54.
Orihoirjchum, 246.
Oscillaloria . 5.
Os manda, 274, 282.
Osrnumla, 224 P arelte , ,77.
P arme h a , 191, 192, 196.
Palcllaria, 169.
*36, Palcllaria, 174, i75, 178, 180 209 , 1 85 .
Peitidea , 198.
Pelligora, 198.
Periconia, 18.
Penploma , 126.
Pcrlusaria, 162.
Peziza , içf,
Phallus , 90.
Phallus , 91.
Pbascum , 224.
3G , Phragmidium , 104.
Physcia , 192.
Pilaisfea, 232.
Piloboius, «27.
Pi lu luire , 283.
Pilularia , 2S3.
Placodium , 176.
Placodium, 182.
P /europus , 4p.
Pogonatum , 24a.
Polypode de chêne , 27a.
PoJypodium, 275.
Po, y podium, 277, *78, 279, 280, Spterocgp™.
Polysperma, fi.
Polysligma, i5i.
Polylric , 244.
Polytrichum , j44- Polytrichum . a44- Polystichum , 278.
Poria , 3g.
Porina , 162.
Pratella, 58.
Prcle , 284.
Proliféra , 6.
Psora, 178.
Psora , 182.
Pteris , 282.
Puccinia , 92, 102, io3, 106.
Puccinia , 101.
Pulmonaire de chêne, 197.
Pulveraria, 1 65 Queue de cheval , 284.
Ragoule , 69.
Rantalina , 192.
Reticularia, i5, 117,121.
Reticularia, 119.
Rhizocarpon , 170.
Rbizocarpon , 178.
Rhizoniorpha, i36.
Rhizoclonia , i34rhizospermes, 282.
Riccia , 2i3.
Rivularia, 4- Rœstelia, n3.
Rolula , 61.
Rouille (la) , 97.
Rouille du saule-osier, gG.
Roussille, 46- Rubigo , 96.
Rue de Muraille, 281.
Russula, 5i.
Sauve-vie, 281.
Schizoxylon, 171.
Scier oderma , 122.
Sclerotium, 129.
Scolopendre, 282.
Scolopendrium , 282.
Scypliophorus , 209.
Skitopny llum , 25i.
Solorina , 200.
Sphœria, i38.
Spharia, , i38 , i3g, \t\i J43, i5a.
Sphftrocarpus , 214.
Sphœrophoron , 204.
Sphærophorus , 204.
Sphagnum , 25o.
Sphagnum , 227.
Spilomà , <49 • '85.
Splachnum , a3i.
Spumaria , 121.
Squammaria, 181.
Stemonilis, 118.
.Stcreocaulon , io5.
Stereum, 33.
Slicla . 197.
Stilbospora , i47- Slibospora , 1 47 •
Stilbum , t 7 .
Suillus , 44-
Synlrychia , 2.4' ■ Systoma, 39.
Turgionia , 214.
Targionia, 214.
Tel raphis , 23 1.
The des Vosges, 197.
Thelephora , 33 , 34 . 35 , Thelotrénia , 162, 181.
Thorea, 9.
Torlula , 24'.
Tortula, 241.
Trente lia , 3 , 26 , 92 , 129 Tremella , 28.
Trentepohlia , 25 t.
Thrichia , 1 1 5.
Trichia , 1 18 , ng.
Tiirhoderma , 16.
Trichoslomum , 240.
Tripettes , 32.
Truffe de cerf, 122.
Truff e jaune , >22.
tuberlueaires , 128.
Tu ber, 1 34 - Tubercularia , 129.
Tubulina , n5.
Tulostoma, 127.
Ulva, 4.
Umbiliearia , 201 , 202, Umbilicaria, 200.
Urceolaria , 17g.
Ureuo , 101.
, Vrontyces , 99,
Usnea , 206.
Variolaria i45, 1 53 .
Variolaria, Vaucheria , Verrucaria 17*. >72, *78, 180.
Verrucaria, i5y.
Vesse-de-loup , uS.
Volvaria, 181.
VVeissia, 23?..
Xyloma , 148.
Xyloma, i5i, i53.
Xylostroma, 1?.
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		u. cichorii. Dec. Fl.fr

		U. RANUNCTJLACEARUM

		u. bistortarum. Dec

		u. MAY Dis. Dec. Fl.Jr

		TJ. ANTHERARTJM. Dec. Fl

		u. vitellinæ. Dec. Fl

		u. potentiel a rem. Dec

		u. helioscopi ie . Dec. Fl

		U. RUBlGO-VERA. Dec. Fl

		U. LONtrl capsula. Dec. Fl

		u. prusvastri. Dec. Fl.fr

		U. campanulæ. Pers. Ayn

		u. OECiDioiDES. Dec. Fl

		U. INAPEKTA. Dec. Fl.fr

		u. PORTTJLACÆ. Dec. Fl

		u.phaseolorum. Dec. Fl

		u puyteumArüm. Dec.F

		u. primulæ . Dec. Fl. fr

		I . B. UMBELLIEE R ARUM . Dec

		p. asparagi. Dec. Fl.fr

		P. BETON ic Æ . Dec. Fl.fr

		P. CALCITRAPÆ. Dec. Fl

		P. tanaceti. Dec. Fl.fr

		P. CENTAPREÆ. Dec. Fl

		p. caricina. Dec. Fl. fr

		P. POL YGONI CONVOLVULI

		P. POLYGONI AMPHIDII

		P. podospermi. Dec. Fl

		p. rubi. Hedw. f. Fung

		P. POTENTILLÆ. Pers

		P. fragariastri. Dec

		P. SPERGULÆ. Dec. Fl

		Æ. ELATINUM. Albert, et Schw. Nisk. n° 337 , t. 5, f

		æ. THESli. Desvaux, Journ

		Æ. PUNCTA tum. Pers. Syn

		Æ. QXJADRIFIDUM. Dec. Fl

		Æ. CICHORACEARl’M. Dec

		æ. faecariæ. Dec. Fl.fr

		æ.violarum. Dec. FJ.fr

		æ. Asperifolii. Pers

		Æ. BARBARE Æ. Dec. Fl.fr

		æ. prenanthes. Dec. Fl

		Æ. MENTHÆ.Dec. Fl.fr

		Æ.HIPPOCREPIDtS. Dec. Fl

		Æ. CORNUTL’M. Pers. obs

		Æ. herberidis. Gmelin

		Æ . nt REGULA re . Dec. Fl

		m. crassl'M. Pers. .S'y

		A. CLEMATITIS. Oec.Fl.fr

		K. C A N c K LL A Tutti. Link

		It. OXYACANTHÆ. Link

		m. MUCEDO. Lin. spec

		M. HERBARIORUM. Wigg

		L. STROBIEINA. Alb. et Schw. Nish. n° 3o3 , t. (i

		T. fr agiformis, Dec. Fl

		T. pyriformis. Dec. Fl

		T. fallax . Pers. Obs

		T.AîtTlADES.Dec.F/.//'.n° 677. Sphœrocarpus antiudes

		T. ALBA. Dec. Fl.fr. n° 679 . Sphœrocarpus albus. Bull

		t. RAiitosA. N. Diderma ramosum. Dec. I /. fr. n

		T. GLOBUL1FER A . Dec. Fl

		t. CAPsULiFEP, A. Dec. Fl

		T. COCC1NEA. Dec. Fl.fr

		T. SEMI - CANCELLATA

		s. T.EUCOPODiA . Dec. Fl.Jr

		n. floriforme. Pers. Xyn

		R. nigra. Bull. Champ

		R. SPH.EROIDAL1S Bull

		R. HORTENSIS. Bull

		R. carnosA. Bull. Champ

		L. AUGENTEA. Dec. Fl fr n

		L. AURANTIUIVI. Lin. spec

		L. VERRUCOSUM. Bull

		L. gioüitedm. Batsch

		CÆI.A1TM. Bull. Champ

		L. CETOEFORME. Bull

		L. PUSILI.EM. Pers. loc

		l. hiemale. Bull .Champ

		L. LACUNOSUM. Bull

		L. SPAD1CEUM. Pers. loc

		L. macrorhizon. Pers

		L. EXCIPULIFORME. Btlll

		T.. Il TR I FOR ME. Bull

		E. BOLETOIDES. Pers. lOC

		G. HYGROMETRlCUM.Pei-S

		G.MULTIFIDUM. Dec. Fl.fr

		g. biderma. Desv. Journ

		g. striatum- Dec. Fl.fr

		T. PEDUNCTJLATA . N. Lycoperdon pedunculatum , var

		T. AXIFEBA. Bull. Champ

		o. EQUINA. Pers. Ohs . myc

		o. CÆSPITOSA. Pers. Journ

		I. P. CRYSTALLINES. Pcrs

		FAMILLE QUATRIÈME

		T. VE'LGARis. Tode Mck!. i

		t. nigricans. Gmol. Syst

		T. CINNARAR1NA. Dec. Fl

		I. s. CI.AVUS. Dec. Fl.fr

		S. PUSTELLATA Dec .Fl.fr

		s. ropuLNET’M. Pers. Obs

		s. compacte™. Dec. Fl.fr

		S. SEMEN. Todc , Me/d

		e. polygont. Dec. Fl.fr

		e. F.VONYMt. Dec. Fl.fr

		E. pisi. Dec. Fl.fr. n

		E aqi)ii,egiæ. Dec. Fl

		E. CONVOLVUT.I. Dec. Fl

		E. LONICERÆ. Dec. Fl

		E. gAleopsidis. Dec. Fl

		E. SANGUISOP.BÆ. Dec

		E. PRUNASTRI. Dec. Fl

		R. CROCORUM. Dec. Fl.fr

		R. MEDICAGINIS. Dec. Fl.fr

		FAMILLE CINQUIÈME

		n. intestina. Dec. Fl Jr

		R. SF.TIFOBMIS. Roth. Cllt

		R. BYSSOiDEA. Dcc.Fl.Jr

		H. RAD1COSUM. N. Clavana radicosa , Bull. Champ, p

		s. deusta. Pers. Syn. 16; Hypoxylon ustulatum. Bull

		s. decimens. Dec. Fl. Jr

		s. spinosa. Pcrs. Synop

		s. granulosa. Dec. Fl. Ir

		s. scoria. Dec. Fl. fr

		s. bicolor. Dec. Fl. fr

		s. fcsca. Pers. Syn. 12- Ann. bot. 2 , p. 22, t. 2, f

		S. GLOMf.RULA.TA. Dec. Fl

		s. MELOGRAMMA. Pers

		s. sAmbuci. Pers. Syn

		s. rurJCTATA.Sower.f’n/ig

		S. XYLOMOÏDES. Dec .Ft.fr

		s. rimosa. Dec. Fl. fr

		S. G R AM INI s. Pers

		s. NIVEA. Hoir. Crypt

		S. PtJSTULLATA. HoflT

		s. i.ABttRNi. Pers. Syn

		S. CERATOSPERMA. Dec

		s. cravata. Dec. Fl.fr

		s. CIIIARIS. Dec. Fl, fr

		EATERICOL1.A. Dec. Fl

		s. PEZIZA. Dec. Fl

		S. TÜBERCULARIA. Dec

		S.BVSSISEDA. Dec. Fl.fr

		s. ovin A. Pers. Syn

		s. sphincteiuca. Dec. Fl

		S- SANGUINEA. Pers. Svn

		s. PULVEIt acea. Dec. Fl

		s. lichenoïdes. Dec. Fl

		I. s. asterospora. Hoffni

		s. aia cr os pe R ai a. Pers

		S. M I C R OS PE R At A, Pers

		N. ueucosperma. Pers

		N. CROCEA. Pers. Obs

		X. PSEUDO PLATANI. Dec

		X.PUNCTATUM. Dec. Mëm

		x.leucocreas. Dec. Mëm

		VIRGÆ AUREÆ. Dec

		x. mijlti valve. Dec. Fl

		x. salignum. Dec. Fl.fr

		X. ARUND1NACEUM Dec

		A. folygonati. Dec. Fl

		P. tiphynüm. Dec. Mèm

		h. xylomoïdes. Dec. Fl. ma byslerioides , Pers. Syn

		u. virgultorum. Dec. Fl fr. n°822a

		C. H. SCinpiNUM. Dec. Fl.fr

		h STRiÆFOKME.Pcrs. Syn

		h. queiî c inum. Dec. Fl

		h. ostraceum. Dec. Fl

		h. puucare. Pers. Syn

		H. AN gUSTAtum. Pers

		A. dispersa. Duf. Mon

		A. RADIATA. Duf. Mon. p

		A. OBSCERA. Ach. Lich

		A.PRU1NOSA. AchJ.ich.univ

		O. macularis. Ach. Lich

		O. PELLICDLA. Duf. Mon

		o. vuevella. Ach. Lich

		O. niAPHOÏlA. Ach Met h

		o.. VERRUCARIOÏDES. Dut

		o. R l sios A. Dec. Fl. Jr

		o. nigra. Duf. Monog

		o. saxatieis. Dec. Fl

		CERASt.Pers. Ust. ann

		O. SERPENTIN A. Acll

		o. scripta. Ach. Meth

		V. OtlVACEA. Pers. in Ust

		V. CERASl. Sclirad. Crypt

		v. gemmATA. Dec. Fl fr

		v. mAximA. Dec. Fl. fr

		v. calciseda. Dec. Fl

		V.CONCENTRICA. Dec

		v. macrostojma. Dec. Fl

		v. frondosa , Hoff. Germ

		P. communis. Dec. Fl.fr

		p. wULFEmi. Dec. Fl. p

		p. leioplacA- Dec. Fl.Jr

		FAMILLE SIXIÈME

		L. LEÏPHÆMA. Dec. Fl.fr

		L. incana. Ach. Meth. 4lichen incanus , Huit. Enum

		L. EOTRYOÏDES. Dec. Fl

		L. RT.ATtCET.T.A. Ach. lich

		L. odorata. Dec. Fl.fr

		I. C. ClNNABARmtJM. Dllf

		C. nigrum. Dec. Fl. Jr

		v. discoïde A. Pers in Ust

		V. ALRÜ-FLAVE.SCENS. Dec

		V- LEFCOCEPHALA. Ach

		V. ASPERGILLA. Ach. Meth

		v. deaj.bata. Dec. Fl. fr

		B. RUPESTRIS. Pers. Ann

		B. æruginosa. Dec. Fl

		b. ELVELoiDEs. Dec. Fl

		C. SULFUREUM. Dec. Fl

		c. clavellcm. Doc. Fl

		p. MYRtOCARPA. Dec. Fl

		P albozo-NARia. Dec .Fl

		P. PETREA. Dec. Fl.fr. n° q4o ; verrucaria petrœn , Hotf

		r. crenata. Pers. in Dec

		p. sepincola. Dec. Fl

		p. muscorum. Dec. Fl.fr

		p. ULIginosa. Dec. Fl fr n

		P. ALBO-CÆRIJEESCENS

		p. corticola. Dec. Fl

		P epipolia. Dec. Fl.fr

		P. LUTESCENS. Dec. Fl

		p. carnea. Dec. Fl. fr

		P. OBLITERAT A . Dec. Fl

		P. LAMPROCHEILA. Dec

		P. FERRUGINEA. Hoff. PI

		P. varia. Dec. Fl.jr. n

		P. CERINA. Hoff. PI. lieb

		i>. r.urESTRis. Dec. Fl

		P. îNcnusTANS. Dec. Fl

		p. geomerulosa. Dec. Fl

		P. RUBRA. Hoir. PI. lie h

		P. BADIA. Dec. Fl.fr. n

		p. subfusca. Dec. Fl.Jr

		p. tephromelAS. Dec

		p. dispersa. Dec. Fl.Jr

		p. pope licola. Dec. Fl

		p. pareela. Dec. Fl. Jr

		L. sp

		I.P. VESICULAIUS.Dec.FY./r

		p. DEClPlENs. Dec. Fl.fr

		p. lurida. Dec. Fl. fr

		u tessulata. Dec. Fl

		u. scruposa* Dec. Fl. fr

		I. v. conchylioides. Dec

		i- * * * v- exanthematica. Dec

		V. TRIJNCIGENA. Dec. Fl

		S. CRASSA. Dec. Fl. /r

		S. lentigera . Dec. Fl.fr

		s. RUBIN a . Hoff. PI. lich

		P. CANDELAR1UM. DeC.FV

		p. MtiROBUM. Dec. Fl.fr

		P- elegans. Dec. Fl. fr

		P. OCHROLEUCUM. Dec. Fl

		P. canescens. Dec. Fl.fr

		P- albescens. Dec. Fl

		p. teicholvtum. Dec. Fl

		c. NlGKlîM. Hoff. Gerin. 2, p. io3, f. 6; id. Enum. t

		C- VAHlAniLE. Dec. Fl.fr

		c. granosum. Dec. Fl. fr

		C. MICROPHYLLUM. Doc

		C. FASCICULARE. Dec. Fl

		c. cris pu m. Dec. Fl

		C tenuissimum. Achar

		C. JA COB EÆ FOLIUM. Dec

		L. F. Suppl. 45i ; Dill. Musc

		PH Y sodïïs. Dec. Fl.fr

		I. diatrypa. Dec. Fl.fr

		I. PAR ietïnA . Dec. FI. fr

		i. olivacea. Dec. Fl.fr

		t. acetabultjm. Dec. Fl

		caperata. Dec. Fl.fr

		Qt’ER cina . Dec. Fl.fr

		plumbeA. Dec. Fl. Jr

		eanuginosa. Dec. Fl

		t. aipolia. Dec. Fl fr

		I. PULVERULENT A. Dec

		grisea. Dec. Fl. fr

		cy closelis. Dec. Fl

		P. TENET- LA. Dec. Fl. Jr

		P. LEPTALEA. Dec. Fl. Fr

		p. chrysophthalma. Dec

		p. ISLANDICA. Dec. Fl.Jr. n” 1080; lichen islandicus , L

		P. FR AxiNEA. Dec. Fl. fr

		P. FASTIGIATA. Dec. Fl.fr

		P. EU R FU R A CE A. Dec. Fl

		p. prunASTKI. Dec. Fl

		P. farinacea. Dec. Ft.fr

		P. squarrosa. Dec. Fl

		L. PTJLItlONA R ta. Dec. Fl

		L SCROBICULATA. Dec

		s. sylvatica. Dec. Ft.fr

		P. horizontalis. Dec. Fl

		p polydactyla. Hoff

		p. aphthosa. Dec. Fl.fr

		S. saccata. Achar. Lich

		U. SPADOCHROA. Hoffnî

		TJ. pelt.ita. Dec. Fl. fr

		u. proboscidea. Dec. Fl

		TJ. MTJRiNA. Dec. Fl.fr

		u. glabra. Dec. Fl. fr

		E. HEPATICUM. Ach. Lich

		Réceptacles tuberculeux ou en écussons, insérés sur

		corallinum. Dec. Fl

		i. westeringii. Achar

		I. MERANOCHLORTJM. Dec

		I. PAPILLOSUM. N. I. dactylinum , Ach. var. fi , Lie h

		I. s. globiferus. Dec. Fl

		S. CÆSPITOSDS. Dec. Fl

		S. CONDENSATt’M. Hotfm

		c. aci'i.kat v. Dec. Fl.fr

		c. odontelea. Achar

		c. LA MATA. Dec. Fl. fr

		C. jubata. Dec. Fl. fr

		V. plicAta. Dec. Fl.fr

		u. bakbata. Dec. Fl. Jr

		U. ARTICULA TA

		c. sutiULATA. Dec. Fl.fr. n

		c. ranoiferlna. Dec. Fl

		c. ceranoïdes Dec. Fl

		c. papillaria. Dec. FL Jr. n° 911 b

		I. S. DEL1CATUEUS. N. Helopodittm delicatuliun , Dec. I I

		s. cocciferus, Dec. Fl

		s. CORNUTCS. Dec. Fl.Jr

		s. P1XIDATTJS. Dec. Fl

		s. deformis. N. Cenomyce deformis. Ach. Lich unit

		s. convolutus. Dec. Fl

		TABLEAU DES FAMILLES DE LA CLASSE DEUXIÈME

		FAMILLE PREMIÈRE

		R. cavernosa. Hoffm

		R. GEAUCA. Hedw. Theor

		R. bifurca. Hoff. Germ

		I.76, f. 6. E, F. Organes mâle et femelle sur le même pied

		M. T R t ANDRA. Scop

		J. VAILLANT!!. N. Jungermannia epiphylla , var. Q

		J. mtjltifida. Lin. spec

		michelii. N. J. pusil/a

		J. FXSSA. Bouch. Fl. d’Abb

		J. bidentata. Lin. spec

		j. trilobata. Lin. spec

		J. TOME N TE LL A. Ebrh

		J. PL AT Y PH V LL A. Lin

		J. CO AI PLANA ta. Lin

		J. tamarisci. Lin. spec

		J. DILATATA. Lin. spec

		J. polyanthos. Lin

		J. lANCeolata. Lin

		J. SCALAIIIS. Schm. Icon

		J. v 1 ti oui, osa. Lin

		FA MTL LE DEUXIÈME

		r. dubium. Delap. Journ

		P.BRYOïDES.Dicks. Crypl

		P. PI LIFE R CM. cnreb

		p. mb Tic TJM. Schrcb

		p. CCBVICOLLUM. Hedvv

		p. subxjlatum. Lin, spec

		P. pa te N s. Hedw. Sp

		P. PACHYCARFON. Hedw

		S. CAPILLIFOLIUM. IJedw

		s. sqdarrosum. Dec. Fl

		g. cit.iatum. Dec. Fl. Jr

		G. PYRIFORME. Hedw

		g. obtusum. Hedw. Opus

		G. ÆSTIVUM. Hedw. Opus

		G. TRUNCATULl) m. Hedvv. Fond. 2, p, 87 ; bryuni trunen

		G. INTER MEDIUM. Turil

		G. STELLIGERUM. Schrad

		e.Ciliata. Hcdw. Op. post/l

		Vf. ci R R HATA. Iledw. spec

		Vf. CONTROVERSA. Hedw

		w. pdsillA. Hedw. St. cr

		w. fugax. Hedw. Musc

		G. 1ANCE01ATA. Brid

		g. ArocAL’LA Hcdvv. F. in

		g. ctBROSA. Hedw. SI. cr

		G. PLAGIOPODIA. Hedw

		G. crinita. Web. et Morh

		D. s c OP A R 1 U M. Hedw

		D. XJNDULATUM. Schrad

		D. HETEROillALLUM. Hedw

		D. ACICLLAre. Hedw. St

		D. ovale. Hedw. spec

		D. FLEXUosUM.Brid. Musc

		D. GLAUCim. Hedw. Fond

		D. PURPliREUM. Hedrv

		D. PULVlNATUiU. Sw .MllSC

		D? PHASCOIDEDM. Pnlisot de Beauvois, Prodr. de 1er

		d. taxifolujm. Swart

		I. T. CANESCEiVS. Hedw. A/ilJ

		t. ERtcoïDEs.Schrad. Spic

		T. LANUGINOSTJM. Hedw

		I. T. SUBULATA. Hedw. Fund

		p. 92; bryum murale. Lin

		T. A C U M 1 N A T A. Brid

		T. ÆSTiVA. Pal. de Beauv

		T. R i G l D A . Svvar. Musc. suce

		t. u ng ni eu I.ATA. Hedvv

		T. NERVOSA. Brid. Musc

		t. convoluta. Swart. Musc, suce. 4' ; D>11 Musc. t

		I. O. U ND U LATUM. Dec. Fl

		I. P. SUBROTUNDUM. Iluds

		p. URNigerum. Lin. spec

		P. riLiFERUM. Rrid. Musc

		p. strictum. Menz. Act

		P. MARGINATHM. Bridel

		O. ANOMALUM. Ilcdw

		O. eu PU LA T U M. Hoff

		o. affine. Schrad. Spic

		O. HETEROPIIYLLEM. Pal

		N . VITICÜLOSi. Hedw

		N. CRlSTA Hedw. Fund

		N. hetebomaleA. Iledw

		B. foliosa. Lin. Syst've'g

		b. athylla. Lin. Syst

		V. trichostomum Jontinaloidcs

		b. FONTANA. Dec. Fl.Jr. n

		B. P Y R IFORME. Swartz

		b. argenteum. Lin. spec

		B. ANNOTiNUM. Iledw

		B. ANDROGYNUM. Hedw

		B. ramosum. y. orlho pixis ramosa , Pal. de Beauv

		b. palustre. Swartz

		B. CÆSPITITIUM. Lin

		b. capili.Are. Lin. spec

		VENTtUCOSEM. Dik. B

		b. bimum. Schrch. S pic

		b. CRUDUM. Vil I . Daiiph

		B. CUSPIDATOM. Schreb

		b. ligulatcm. Schreb

		E. LUCENS. Mœnch. Marp

		E. trichomanoïdes. Brid

		E. COM PE A NA TA. Brid

		L. subtilis. Hedw. St

		L. se ri ce A. Hedw. St

		l. dendroides. Hedw

		L. MYOSUROÏDES. Hedw

		L. polycarpa. Brid. Musc

		H. splendens. Hedw. spec

		H. AB1ET1NUM. Lin. SpCC

		H. PRÆLONGllM. Lin. SpCC

		H. C USPI d ATUM. Lin

		H. COB U I FOLIUM. Hedw

		u. p u r tjM. Lin. spec

		h. NiTENS. Schreb. Spic

		h. glaucum. Lam. Dict

		H. inctjrvatum. Schrad

		H. palustre. Lin. spec

		H. FEUITANS. Litl. Fl

		H. LYCOPODIOIDES. Brid

		H. rugosum. Lin. Syst

		H. SCORPIOIDES. Lin

		h. stellattjm. Schreb

		H. striatum. Sclireb

		H. LU T ES CE NS. Iluds

		H. STRAjlINEUM. Dicks

		H. ALOPECURUM. Lin

		h. piliferum. Hedv». St

		H. serpens. Lin. spcc

		p. 181; Hypnum serpens, var. y. Brid. Musc. 3. p. n

		H. INTRICATUM. HedW

		H. murale. Dicks. Crypt

		h. riparium. Lin. spec

		H. RUSCIFORME. Weiss

		H. bivulabe. Wieb. Fl

		FAMILLE TROISIÈME

		l. inundatum. Lin. spec

		I. O. VULGATUM. Lin

		I. C. OFFICINARDM. Dec. Fl

		I.444 > Bull. Herb. t. ipl

		P. DRY OPTER IS . Lin. spCC

		P. CALcareüm. Smith Fl

		A. fragile. Swartz. Journ

		A. rh ætictjm , Swartz

		A. MYRRHID1FOMUM. N

		A. THET.YPTERIS. Smith

		A. LON chitis. Smith. Fl

		A. A CULEATTJM. Smith

		a cristatum. Swarlz

		A. FILIX FEMINA. Dec

		A. TRI CHOMA NES. Lin. Sp

		A. LANCEOEATUM. Huds

		A. lUITA mura R 1 A . Lin

		u. spicant. Dec. Fl. fr

		FAMILLE CINQUIÈME

		P. NATANS. N; Dil). Musc

		FAMILLE SIXIÈME

		I. E. HIEMALE. Lin. spec

		E. limosum. Lin. spec

		e. arvense. Lin. spec

		E. FLUVtATtLE. Lin. spec

		e palustre. Lin. spec

		FAMILLE SEPTIÈME

		c. tomentosa. Lin. spec

		C. CAPILI.ACEA. Thuill

		c. flexilis. Lin. spec

		c. TR ANS LU CR ns. Pers

		C. GLOMERATA. DesV
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